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Une pierre dans les eaux de l'histoire 


Nous avons publié de nom- 
breux récits et témoignages 
sur la libération de Paris. En 
voici un nouveau, que nous 
adresse M. Marcel Bleustein- 
BJanchet, président de Pu- 
bliais : 


par MARCEL 
BLÊUSTEIN-BLANCHET 


P ERSONNE n’a rappelé les 
circonstances très particu- 
lières dans lesquelles a été 
diffusé sur les antennes de la BBC.' 
le 23 août 1944, le fameux commu- 
niqué qui annonçait par anticipation 
que la capitale s'était affranchie du 
joug allemand. Je connais très bien 
cette affaire. Et pour cause. C’est 
moi qui suis â l'origine de cette dit. 
fusion, comme je le racomc dans les 
Ondes de la liberté 

J'étais à l’époque officier de 
presse du général Kœnig à Londres. 
En ce 23 août 1944, vers II h 30 du 
matin, j’étais en train de rédiger, 
comme chaque jour, le communiqué 
destiné à rémission «Les Français 
parient aux Français », qui passait à 
l’antenne & midi, lorsque le planton 
m’a annoncé qu’un certain M. Mau- 
rice demandait & me voir. Je ne 
connaissais aucun M. Maurice et je 
demandai vertement qu’on veuille 
bien ne pas me déranger, lorsque 
Georges Boris, représentant à Lon- 
dres du Comité d’action du gouver- 
nement d'Alger, est entré d’autorité 
dans mon bureau. C’était un homme 
froid et distant, qui n'avait pas pour 
habitude de faire des visites â un 
simple lieutenant comme moi. • Je 
suis venu . me dit-il, vous remettre 
un communiqué de la plus haute 
importance, qui doit absolument 
passer sur l'antenne aujourd'hui, 
avant que ne paraissent lés éditions 
de la presse anglaise. Débrouillez- 
vous pour obtenir le visa du 
SHÆF, c'est de la pltts haute Im- 
portance, vous m’entendez, Blan- ' 
chet ? » le connaissais assez 
Georges Boris pour savoir qu’il 
n’était pas homme à plaisanter. 


Seul devant me décisioe 
essentielle 


seconde de joie passée, j’ai com- 
mencé, à me poser des questions. 
Tétais bien placé pour connaître les 

- événements qui se déroulaient sur le 
sol français. Nous étions tenus au 
courant heure par heure au quartier 
général du général Kcenig, comman- 
dant en chef des Forces françaises 
de l'intérieur, du développement des 
opérations militaires. Deux divisions 
SS, rameutées de Hollande, étaient 
en train de descendre vers la capi- 
tale, tandis que Leclerc, à la tête de 
ses blindés, fonçait dans la même di- 
rection pour tenter de les prendre de 
vitesse. Mais je n’avais entendu par- 
ler ni de près ni de loin d ’une libéra- 
tion de Paris par les FFL 

J’ai demandé & Boris : « Pouvez- 
vous m’indiquer vos sources ?» Il a 
eu une expression encore pins énig- 
matique que d’habitude. « Tout ce 
que je vous demande, dit-il, c’est de 
vous débrouiller pour avoir le visa 
du SHÆF. » 

Pour avoir le visa du SHÆF, 3 
fallait en priorité celui du général 
Kœnig. J’ai galopé jusqu’à son bu- 
reau. Pas de général Kcenig. Alors le 
chef d’état-major ? Pas de chef 
d'état-major. Il est vrai que nous de- 
vions quitter l’Angleterre le lende- 
main 24 août à 6 heures du matin. 
Tout le monde devait être occupé à 
faire ses bagages. Si bien que je me 
retrouvai seul pour prendre use dé- 
cision dont je comprenais bien 
qu’elle était d'une importance capi- 
tale. 

- Consulta* le SHÆF sous ma 
seule responsabilité ? Je me doutais 
que ls visa me serait refusé à tout 
coup. D’ailleurs je n’avais plus le 
temps. Les minutes avaient passé, et 
André G illois, porte-parole à la ra- 
dio, chargé de transmettre les com- 
muniqués du général Kcenig, m’ap- 
pelait comme d’habitude juste avant 
le _ début de l’émission, pour que je 
lui donne le texte du communiqué 
quotidien. Que faire ? Je me suis 
dit : « Tant pis, je fonce ». et je lui 


avaient fait Bref, Ss déclen- 
chaient à la fois les conséquences de 
l’événement et l'événement lui- 
même. 

Quelqu'un qui était bien placé, 
pour juger, Cha ban-Delmas, a écrit* 
dans son livre, la Libération: « L’ef- 
fet de ce texte, orienté par la vo- 
lonté de souligner la capacité de la 


« PgQCHE-WBEWT : DHE CTEBM PE CBiT ÀSS ». f JUriv Crah «tTIwifadme Wüd 

Pour démêler l’éeheveau 
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France à se prendre en charge, avait 

ure plus 


été fulgurant : une heure plus tard 
tout Londres était dans la rue pour 
saluer Parié libéré! Il s agissait 
malmenant, sous peine de catastro- 
phe militaire et politique, de faire 
coller la réalité â ce discours auda- 
cieux. » 

Une pareille accélération de l’his- 
toire aurait-elle été possible sans la 
radio ? Sûrement pas. Toute parole 
est action; dans des circonstances 
comme celle-là, on dirait que la pa- 
role se solidifie, qu'elle devient dure 
comme pierre ou comme balle et 
qu'elle frappe. 

Le lendemain matin, j’ai retrouvé 
le général Kcenig sur le terrain d'at- 
terrissage du Mans, où son avion ve- 
nait de se poser un peu avant le nô- 
tre. J’ai essayé de réviter en me 
dissimulant derrière une aile de l'ap- 
pareil, mais 3 m’a aperçu et 3 m’a 
fait venir à l’écart pour me deman- 
da : « Est-ce que vous vous rendez 
compte de ce que vous avez faix ? 
Vous mériteriez la cour martiale. » 

0 parlait sévèrement, mais 3 avait 
dans l*ce3 un sourire qui m’a donné â 
pensa qu’il n’était pas tellement 
mécontent 


Ul n'est pas dérouté par la 
confoncture au Proche- 
Orient ? Même les spé- 
onr parfois du mal à dé- 
nouer l'imbroglio où des 
nationalismes exacerbés se mft- 
lentàiiX intrigues de puiss a nces;, 
t'irrationnsl aux calculs machtavé- 
ûquasL Les oriw» consacrées à 
cette région sont innombrables. 
Mais, pou- la plupart, elles ne trai- 
tent que d’un aspect de la tragé- 
cfie permanente qui se joue dans 
une ré gion, berceau des trois refi- 
gions monothéistes, laquelle au- 
rai po Ôtra, dans FabsoJu, une 
terra de renco n t re et non d'af- 
frontement. . 

Deux journalistes, Alain Gresh 
et Dominique Vidal, se sont at- 
telés à la tâcha cf écrire r un Svm 
accessible sans être pour autant 
simplificateur, global, tout en in- 
tégrant les aspects spécifique s a, 
destiné tout autant au lecteur 
averti qu'à celui qui souhaite s'ini- 
tier. Us ont logement atteint leur 
objectif. Leur Proche-Orient : une 
guerre de cent ans est une sorte 
de fresque qui décrit, et rassem- 
ble, parce que imbriqués, les di- 
vers conflits qui ne cessent de dé- 
chirer des ‘peuples, pourtant 
profondément pacifiques. U en 
ressort que juifs. Arabes, Palesti- 
niens, Libanais, ne sont pas vic- 
times d'une fatalité, mais d’un 
concours de circonstances lo- 
régionales et internatio- 


nales que les auteurs exposent et 
analysent sur une tofle de fond 
htstoriquè, souvent méconnue ou 
oubliée. La démanche des deux 


journaliste est conçue pour démê- 
ler réc 


r écheveau, fil à fi). Les 
ores, dans leur succession, met- 
tent à nu les racines de la 
con f r ontati on, décrivent les aspi- 
rations et les contradictions du 
peuple israélien, pus le drame 
vécu par les Palestiniens, dans 
leur dispersion ou sous ('occupa- 
tion, montrent comment sont ve- 
nues se greffer la crise libanaise 
et les manœuvres discordantes 
des Etats arabes et des puis- 
sances étrangères, en particulier 
les Etats-Unis. Des cartes et des 
tableaux, une chronologie, une bi- 
bliographie. des notes descrip- 
tives sur les o rganisations et sur 
les partis poétiques palestiniens 
et libanais, les divers plane de 
paix présent é s par des puissances 
étrangères, s'ajoutent en annexa, 
pour clarifier le tableau. ' 

Ceux qui s'intéressant tout 
particulièrement au mouvement 
palestinien pourront utilement se 
référer à fs thèse de doctorat 
cf Alain Gresh, consacrée à l'OLP, 
histoire et stratégies (1). D'une 
tout autre facture que le précé- 
dent, cet ouvrage retrace la avec 
la précision de l'horloger l'histoire 
de la centrale des fedayina. A 
r appui de textes - résolutions. - 


dscous. articles autorisés qif g a 

lus dans la texte, an arabe ■— et 
d'entretiens qu'l a '- menés Jyt- 
méme avec les principaux- diri- 
geants de la résistance, l'auteur 
enregtstre «t. explique lés 
et les revers, l'évolution -notable 
intervenue tiens l'idéologie de 
l'OLP. Engagé mais non partisan 
a met . en lumière f incapacité dé 
l'organisation de M. Yasser Ara- 
fat à prendre une initia trvé- auda- 
cieuse pour faire aboutir le com- 
promis qu'efle souhaite ; un Etat 
palestinien en Ci^orrianie et à 
Gaza. Paralysés par ses contra- 
dictions internes et par tes pres- 
sions qu'elle subit de la perttia 
ses «alliés a arabes, l'OLP se félti-. 
gne à réagir, négativement ou po- 
sitivement, aux pians de paix éla- 
borés à Washington, à Moscou, à 
Rysd ou à Amman. Alain Gresh 
ne fait pas mystère de son enga- 
gement : if dédie son Rvra àjsaqrii- 
Sartaoui et à Henri Curiel - initia- 
teurs, à Paris, dès 1976. du ri fo io- 
gue entra rOLP et des personne. 
Etés s ionistes. - tous is» dein 
c morts pour que vivent en paix 
les peuples pa le stinien et israé- 
lien a. 

ÉR»C ROULEAU. 

. ★ Editions 
85 F. 
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(1) .Editions Spag-Papyros, 
293 pages, 89 F. 


LETTRES AU Bnfc 


JoridiqoaHnt impassible 


A propos de l’article « Deux actes 
courageux • (le Monde du 19 sep- 
tembre), Philippe Pétain a tenu, 
dans la pre mi ère guerre mondiale, 
un rôle important du point de vue 
militaire, mais cette activité ne peut 

à sa 


juridiquement être rattachée 


Le SHÆF était le quartier gén& 
rai des faces alliées, à la censura 
duquel nous dévias transmettre im- 
pérativement tous nos textes; J’ai lu* 
le texte que me tendait Boris et j’ai 
manqué tomba de ma chaise ; on y 
annonçait que Paris venait d’être li- 
béré par les FFI L. le 23 ! 

Seul devant un texte élaboré par 
je ne savais qui, et rédigé boa des 
autorités habituelle?,, et la jnpqtière 


ai lu le texte' de' Boris. André Gülois mort - survenue après la deuxième 
a été. fou de joie, comme on peut gnerre mmidiaie, dans tes oreons- 

l’imaginer. .-Vous avez eu le OKàu iSS* 

général Kœnig et celui du SHÆF ? cette d * nnèrc ’ q^té te 

m‘a-f-3 demandé. Je l’ai C'est „ w , , , „ „ . 

qj^ m H n est pas douteux que 1 officier 

. tilL(|A _ . ^ général en question, s’il filait mort 

.. ^A-12 il 30, j ai entendu André G il- pendant la première gu ér i e mon- 

Iras lire le message d'une voix trions diale, aurait eu des titres à la 

p haute au micro de la BBC. A 


/I 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 
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Depuis 17.11 



250 ans de 



Domaines da Château de Beauté” 
“92 hectares dont 71 hectares 
de premiers crus et grands crus” 


te 


l'oie de lien une VijJatjcs 
“Clos Kover" 

Sn vi jgnv-Ips- i îcn u ne 
"I^s Ijiv’ictcs" 

Ben une Clos île la Àloussc 

t srttU I*n>j»ri if ri ires J 

Henunc Tqnrons 
J Jeanne Marron nets 
lien une (îreves 
Vigne de K Kn fruit Jésus” 

(sru/t Pruprifettirtyt* 

■Vo/n/iv l'Jinnfûi 
VuJn.iv ’f aillciiieds . 
V«iJm/i,v Fn-mrel» 

"l 'lus ilr In l(fiit££t a t>f lc <BI 
fi fi-wA /Vr//»rffTn rVivi ^ - 

Vu(i\n.v Cnillcrctit 
Ancienne Cuvée C-nrnoc 
Pommard 1" cru 
Le Corton 

l liambollc-Musi^v 
Oiambeutin 

Beaune Clos Saint-X^indrv 
Aleursault -Genevriêres 
Corton Charlemagne 
Chevalier Mon trac bet 
Monlrachet 


12 h 35, deux téléphones se sont mis 
à sonna en. même temps 4an< mon 
bureau. Je les ai décrochés tous 
deux et j’ai reçu dans mon oreille un 
.chapelet d’imprécations. A gauche, 
le responsable du SHAEF. m’inji 
riait A droite; un général américain . . - ... 

de r état-major d’Eisenbcwer de- 1 pnmordtale. 
mandait des explications d’une voix 


tude et au respect dé tous les' 
çais et à l’inhumation à 



lan- 
çais et a l'inhumation a titre 
perpétuel dans on « cimetière natio- 
nal». 

L'homme politique - la même 
personne — décédé après la 
deuxième guerre mondiale ne rem- 
plit pas cette condition essentielle et 


français feraient-ils leur «une» sur 
le Chili et non le Monde? 

En vingt mois,' depuis janvier 
1983, 150 Chiliens ont été tués dn 
fait de la répression; il y a eu 
jusqu’à 800 000 manifestants à San- 
tiago (nov. 1983), des centaines de 
blessés, des miniers d'arrestations 
lors des dix protestas, sans paria 
des 30% de chômage, de la misère, 
te la dénutrition tant ignorées, mé- 
prisées du pouvoir militaire, qui fait 
tirer sur les pobladores : mort du 
Père André Jarlan. 

Les révoltes, lottes, espoirs, la so- 
lidarité des [et avec les) peuples 
d’Amérique centrale et du Sud 
devraient-ils - selon M. Bennett - 
être minimisés ? 


MICHEL MORIN 
(Caluire). 


L’austérité à l'hôpital 


tonnante. 


YVONNE AUBERT 
(Paris). 


Je m’étonne de ne pas voir dans 
vos colonnes s’instaurer un débat sur 
les problèmes que pose l’austérité 
appliquée à l'hôpital. 


Les cloches 

de tentes les capitales 


Encore Victor Sorte... 


Suite à la lettre «A propos de 


. Heureusement, le colonel Vernon 
(de son vrai nom Ziegler, devenu 
par la suite PDG de Sud-Aviàtion et 
général) est entré dans mon bureau 
à la méihe seconde. Lui ayant expli- 
qué brièvement mon acte et le ris- 
que que f avais pris, Vernon, énig- 
matique et probablement dan$ la 
confidence, a accepté de répondre 


pour moi aux deux généraux en co- 


lère. Je ne sais pas comment il s’y est 
pris pour les calma : on venait de 
m’appeler sur une troisième ligne. 
Et là, j’avais au beat du fil un stan- 
dardiste affolé qui m’a dit : « J’ai en 
ligne M. Anthony Eden, ministre 


propos 

Victor Serge » te Roger Hagnauer 
(le Monde du 19 septembre), je 
vous signale que Victor Serge né 
resta pas en prison de 1913 à 1917, 
quoiqu’il eût été condamné à cinq 
ans de réclusion pour son refus de 
délation, mais [qu’il] fut libéré l’hi- 
ver I9I4. Il était resté une quinzaine 
de mois en cellule. Il gagna ensuite 
Barcelone (voir le chapitre «Les 
mémoires d’un révolutionnaire » 
dans le livre d'Emile Becker : la 
Bande â Bonnot. Nouvelles Editions 
Debresse, 1968). 

GÉRARD LEMAIRE, 
écrivain 
( Ermont }. 


Verlan 


des affaires étrangères qui réclame 
tee le gêné) 


Le (Mi, trop loin ? 


de tome urgence le général Kœnig , ; 


Qujest^ce gue je dois répondre ? », 


■ 44 


a» 


crié : « Répondez que vous ne 
trouvez personne l » 

Est-ce que vous avez déjà jeté une 
pierre dans un étang poissonneux ? 
Les eaux qui paraissaient bien tran- 
quilles se mettent tout à coup â 
grouiller. Nous, nous avions jeté une 
pierre dans les eaux de l’histoire. 
Quel remue-ménage 1 

Mais quelques minutes plus tard, 
j’ai entendu à la radio les cloches de 
toutes les capitales qui sonnaient k 
la volée pour célébrer la libération 
te Puis, et j’ai été aussi ému que si 
je n'avais pas été dans le secret de 
cette vraie fausse nouvelle. Après 
tout, elle n’anticipait que de vingt- 
quatre heures sur l'événement. 


A propos de la lettre de M. LoweU 
Bennett (te Monde du 19 septem- 
bre) , pourquoi des quotidiens alle- 
mands, britanniques, espagnols et.. 


A défaut que le langage de 
rhonneur soit remis à l’endroit, 
l’honneur du langage s’en remet 
au verian. 

Ainsi une publicité de voiture 
vient-elle nous brancher sur le 
« chébran », et un film nous 
convaincre qu’à l’écran les 
pourris étaient devenus des «ri- 
poux». 

D’où 3 s'ensuit que, pour se 
maria, un mort vaut bien un vi- 
vant; que l’inceste Frère-sœur 
n’est pas plus inquiétant que 
l’inceste sœur-frère; que, somme 
mute, en politique, 3 suffit de 
mettre la gauche au verlan pour 
en faire une droite à l'envers. 

U n’y & pas lieu de s’en éton- 
na ; cette logique transparente 
est celle des jeux de miroirs. 

Michel Mathieu 

(Paris). 


Le malade a vu d’abord apparaî- 
tre le forfait hospitalier, qui lui 
coûte 2l francs par jour, comme 
pour Fencourager à ne pas resta 
trop longtemps dans ce heu te dé- 
lices 1 Passons. An dernier conseil 
administration du CHU de Tours, 
tes administrateurs ont appris que 
les travaux d’entre t ien, de peinture, 
de rénovation te locaux vétustes 
sont remis aux calendes grecques, 
l'augmentation permise du budget 
. pour Tannée étant de 6,1 %. Mieux 
encore, on nous apprend que, le bud- 
get prothèse étant presque épuisé en 
juillet, 3 ne sera plus possible de se 
faire posa à Tours un cristallin arti- 
ficiel avant le budget 1985 ; en effet, 
3 faut garder te l’argent pour les 
piles card i a q ues, qui, elles, sont plus 
urgentes. 

Toujours dans la même séance 
nous avons appris' qu’ùn certain 
nombre de budgets seront épuisés 
avant la fin de l'année, tels les radio- 
éléments permettant des dosages 
sanguins, les papiers radiographi- 
ques et certains médicaments dont 
les ^rix ont augmenté te 10 %, voire 

En tant que médecin très attaché 
au secteur public, je suis donc in- 
quiet de ces mesures qui ont été 
. prises à Tours. 

P» JACQUES LANSAC 
Tours). 


cette' année par les Soviétiques, 
pourrait être programmée vers 1996 
sur une chaîne te télévision. 

ÉTIENNE GOT 
(Rouen). 


Istoire ewrte 




Au mois d’août, comme je traver- 
sais un bidonvîHe de . Calcutta, j’ai 
fait la connaissance d’un homme qui 
venait te perdre un de ses enfants, 
atteint par le choléra. Sa femme 
était décédée la veille, en couches, 
affaiblie par la faim. Ce jour-là 3 ve- 
nait te vendre un autre te ses en- 
fan ls à un industriel qui se chargeait 
de l’occupa douze heures par jour. 
Lui-même était tuberculeux comme 
d Innombrables Indiens. 

« Mon ami, lui ai-je dit, savez- 
vous que la réduction instrumentale 
et cognitive à une unilatéralité du 
concept moderne de la rationalité 
reflète la réduction à. une unilatéra- 
lité d’un univers modernisé dans le 
cadre du capitalisme I » 

Devant ses yeux ronds, j'ai bien 
vu qu’il n’avait pas lu la prose Im- 
pide de M. Jurgen Habennas, parue 
dans le Monde daté 5-6 août 

J’ai changé de sujet 

« Au moins, ai-je ajouté, vous ne 
disconviendrez pas que ta querelle 


Dd carcan de contrôles 


qui divise tes Français à propos des 
écoles laïque et libre t 


Pierre Drouin pariait de révolu- 
tion dans nos mœurs, en envisageant 


une dissociation entre le diplôme et 
la garantie du savoir qu’il est censé 
représenter (le Monde du 14 sep- 
tembre). U y à un domaine où cette 
révolution a eu heu sans qu'on en 
parie et où, me semble-t-il, on at- 
tente aux libertés : c’est celui des 
analyses médicales. Qu’on en juge. 

En 1975 était votée une loi régle- 
mentant la biologie médicale. Elle 
instaurait, par renvoi d’échantillons 
â analysa, un contrôle mensuel, 
obligatoire et onéreux de la qualité 
des analyses médicales, qui bien en- 
tendu est devenu un contrôle te 
connaissances. Les erreurs ou insuf- 
fisances sont passibles de sanctions 
allant jusqu’à la fermeture du labo- 
ratoire. La correction des épreuves, 
informatisée, est, pour Je moment, 
surveillée par d'-eminents profes- 
seurs, mais rien n’ïntadit à r admi- 
nistration d’intervenir automatique^ 
ment après une mauvaise note 
donnée par l’ordinateur. On 


■£t Honte 


5, RUE MS ITALIENS, 75477 PARIS 
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PRIX DE VENTE 
A L'ÉTRANGER 


ABONNEMENTS 


3 mois émois 9 mois 12 mois 


Un résaltat Wgaraat 


Doamvntûnon ‘ Ul mr a UmW 

DottChlrd Pire ff Hl iWgocîMts ■■ OkfifcM 
21200 Btam. Tel (*0)8.14,41 -THn notJtF 


DiMrrhuît-ur excJu'.rf 
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du V o*;jic-K i>m2ni_*v “ l.t's ” • 
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Finalement, en annonçant à 
l’avance la libération de Paris, 
Georges Boris, chef du cabinet du 
.ministre d’Etat à l’intérieur, & l’épo- 
que E. d’Astia de la Vigerie, avait 
accompli uu acte d’une grande va- 
leur politique et militaire. Georges 
Boris et ses «mi» affirmaient devant 
le monde entier Pim portance du rôle 
joué par les FF1 ; 3s jetaient le doute 
chez les Alle mand^ et ils donnaient 
â l'insurrection parisienne le plus ex- 
traordinaire des encouragements 
puisqu’ils l’obligeaient en quelque 
sorte à ressembla au tableau qu’ils 


AlgWa. 3 OA: Hhnx, A20 «r.; Turisfe 
380 m. : AlMMtfM. 7.70 DM; Attri'jht, 
17 sdL: 28 fr, ; Canada. 7,203; 

Cdts-dTvofra. 300' F CFA; Danomark. 
7^0 ta.; Espaçna, 110 pat.; EMJl, 1 $; 
tt-f .. 56 p. : GrècA 66 àr. ; trtanda, 86 p. ; 
Ma. 1600 t; Ufaan. 376 P.; tibya. 
OXO DL; Unamboiag, 28 t; Honèga, 
MO ta. ; tays-Bn, 1.76 fl. ; Portugal. 
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confine à une 

grandeur tragique ? » 

Devant son visage fermé, j'ai bien 
vu que personne n’a le souci de nos 
graves problèmes. 

Heureusement qu’il y a le Monde 
pour en parla, en reparla, en «re- 
parler. 

PIERRE ANDRÉ 
, (Pont-d'Uccl). 
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Par raie atrim : tarif nrdeoiudeL 
Les Bboonéi qui paient par chique pu- 
toi (trais volets) voudront bien joindre ce 
cbèqoe & leur demande, 

d'adresse définitifs oa 
provisoires (deux semaines ou plug) : m 
abonnés sou invités & formater leur de- 
mande une semaine au moins avant leu t 


Joindre 1a dernière bande (Tcnvoi £ 


Conanissioa paritaire des journaux 
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Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger tous les bouts propres 


l'est 

Les biologistes sont tellement 
convaincus de F intérêt d’un contrôle 
de qualité pour comparer les techni- 
ques, les appareils et les hommes, 
qu'ils ont créé bien avant 1975 des 
groupements régionaux te contrôle; 
3 eût suffi de rendre l’appartenance 
à l’un d'eux obligatoire. 

Le carcan législatif nous étouffe, 
sans autre résultat. Si, pour changer, 
on essayait de faire confiance, sim- 
plement ? 

ROBERT MESCHARÈS, 
pharmacien-biologisu 
(Parts). 


Quelle intolérance pousse donc 
le Monde, depuis qnelqiies se- 
maines, à multiplia les injonctions I 
l’encontre du pape ou des cardinaux 
jugés conservateurs? Les positions 
de Mgr de Roo en faveur d’une poli- 
tique te l'emploi à court terme plu- 
tôt qu'à long terme (réduction de 
l’inflation) paraissent beaucoup plus 
«politiques», contrairement à ce 
que vous prétendez, que celle du 
cardinal Carter contre l'avortement. 
Comme vous (Indiquiez, a ucun des 
deux grands partis rivaux ne met en 
question la liberté d'avorter. 11 s’agit 
doue bien, de la part du cardinal 
Carter, d'une opposition morale» 
d uu non possumus dans la mode 
tradition de l'Eglise. 

Quant au Père .Cardonnel 
(le Monde du 13 septembre) , pour- 
quoi sc croit-il autorisé à paner au 
nom des » pauvres * ? A coup sùr 9 
les victimes de la révolution cultu- 
relle chinoise ou de l’annexion du 
Vietnam par HanoT, qu'il a toutes 
deux approuvées^ ces victimes ne 
font pas partie de «ses » pauvres, de 
meme que les mal-pensants d'hier ne 
faisaient point partie des pauvres de 
la dame patronnesse... 

GUY LEROUX 
( Ferras A " 


Gaspillage 


le aapalm des ans 
6 des antres 


La deuxième chaîne nous , a __ 
passé le IS septembre l'interview 
d’une jeune Vietnamienne (elle a 
maintenant vingt ans) qui avait été 
« na palmée » par les Américains en 
1972 (par bombardement). El j’ai 
essayé — vainement — d’ imag iner à 
partir te cet exemple comment une 
telle interview, portant sur ose jeune 
Afghane de huit ans « na palmée » 


Le 14 mal dernier, nous avons fait 
parvenir au Trésor un chèque de 
14767 F représentant le deuxième 
tiers provisionnel. Quelle ne fut pas 
notre surprise te constata sur notre 
relevé bancaire que celui-ci n'a été 
encaissé par 1e Trésor que te 30 août 
dernier ! 

Ain», cette attitude désinvolte, 
reproduite des milliers de fois, en- 
traîne des pertes considérables pour' 
l'Etat, qui a aujourd'hui tant de mai 
à boucler ses comptes... 

FABIENNE.HINI'CHAPUIS 

(Marseille). 
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. Reagan se dit prêt à des négociations «constructives» 


New-York. — Une tris aimable 
poignée de mains entre MM. Rea- 
gan et Gromyko a ouvert, en avant- 
première, dimanche 23 septembre, 
la grande semaine de la reprise de 
c on t ac ts soviéto-améri eains . La ren- 
contre - la première entre M. Rea- 
gan et un membre de la direction. so- 
viétique — avait provoqué une vive 
curiosité. 

Le président des Etats-Unis rece- 
vait en début de soirée, dans les sa- 
lons du Waldorf Astoria, les person- 
nalités étrangères venues assister à 
l’ouverture de l’Assemblée générale 
des Nations unies. Quel visage allait 
arborer 1e ministre soviétique des af- 
faires étrangères? Le voilà qui 
s'avance, point de mire de cent ob- 
jectifs, dans la foule des invités défi- 
lant devant les hôtes américains. Un 
sourire et quelques mots pour la très 
antisoviétique ambassadrice & 
rONU, M“ Kirkpatriek et, eh oui, 
un très large sourire pour M. Rea- 
gan avec lequel ü échange briève- 
ment une dizaine de répliques. Sou- 
rire encore pour M 6 * Reagan, et 
sourire toujours pour M. Sbultz au- 
quel M. Gromyko va donner, après 
quelques phrases, use petite tape, 
familièrement complice, sur 
l'épaule. 

- Un peu plus tard - et cela ne de- 
vait rien au hasard, - MM. Reagan 
et Gromyko auront, entre deux buf- 
fets, cinq minutes de conversation 
> amicale et animée », selon le 
porte-parole du président Le pre- 
mier se félicite de la perspective de 
leurs entretiens de -vendredi pro- 
chain à la Maison Blanche, le se- 
cond dît a tte n d re avec intérêt le dis- 
cours de son interlocuteur, ce hindi 
après-midi (heure de Paris), devant 
PONU. Bref, l’atmosphère est aussi 
bonne qu'elle pouvait l’être après 
quatre années - cinq en comptant la 
dernière du mandat de M. Carier — 
de phrases glaciales entre les deux 
superpuissances. 


le rôle de VÜRSS 
■ au Proche-Orient 


A lui seul, le déroulement de cette 
réception diplomatique donne à 
M. Reagan l'avantage électoral qu’il 
espérait. Preuve est faite que sa poli- 
tique n'a pas rendu impossible tout 
contact avec l’URSS, et cela ne fait 
pas l’affaire de M. Moodale. 

Mais après ? Prudents et se gar- 
dant de laisser espérer une solution 
rapide de toutes les tensions, les offi- 
ciels américains font tout pour sug- 
gérer que cette semaine sera, côté 
américain, celle de la bonne volonté 
et de la recherche du dialogue. Cer- 
tains, comme l’ambassadeur à Mos- 
cou, M. Hartman, disent douter que 
M. Gromyko soit arrivé avec des 
propositions précises en tête. D’au- 
tres laissent entendre qu'un «mar- 
ché» a déjà été esquissé entre le 
Kremlin et la Maison Blanche car 
M. Gromyko n’aurait, autrement, 
• pas fait pareil cadeau » à M. Rea- 
gan. « Marché » ou pas, il paraît, en 
tout ea« , vraisemblable qu'au-delâ 
des sourires des choses bougent. 

Dans sa brève allocution pronon- 
cée- au Waldorf, M- Reagan a fait 
ainsi pn éloge remarqué de l’Organi- 


avec l'Union soviétique 

De notre correspondant 


sation des Nations unies, que 
l'équipe républicaine ne s'était ja- 
mais privée de dénoncer comme 
inefficace et biaisée par les • majo- 
rités automatiques » en faveur des 
thèses soviétiques ou tiers- 
mondistes. « Les Etats-Unis croient 
toujours fermement que nous pou- 
vons améliorer, dans le cadre de 
cette institution, les chances de paix 
sur la planète *, a déclaré le prési- 
dent américain, annonçant par là, 
disait-on, qu’il affirmerait devant 
l’Assemblée générale la volonté de 
Washington de coopérer avec 
l’ÛNU dans la recherche de solu- 
tions aux crises régionales. 

Cette évolution paraît d’autaht 
plus notable que M. Shulz avait, au- 
paravant, souligné, dans une confé- 
rence de presse, que son pays souhai- 
tait que l’amorce du dialogue avec 
l’URSS ne portât pas seulement sur 
le contrôle des armements, mak 
aussi sur les conflits régionaux - no- 
tamment celui du Proche-Orient. Or 
il ne semble pas qu’il se soit agi là 
d’un souhait d'ordre générai, car on 
a appris, dans le même temps, que le 
secrétaire d’Etat adjoint pour le 
Proche-Orient, M. Richard Murphy, 
qui avait été envoyé à Beyrouth 
après l’attentat de jeudi contre l'am- 
bassade américaine, s'était rendu di- 
manche à Damas. Le matin même, 
le New York Times avait publié un 
entretien avec M. Shamir dans le- 
quel le ministre des affaires étran- 
gères israélien demandait aux Etats- 
Unis de servir à son pays 
d’« intermédiaire » avec la Syrie 
pour permettre à Israël de se retirer 
du sud du Liban avec des garanties 
de sécurité pour sa frontière nord. 
M. Shamir J] 'exigeait plus dans cet 
entretien un reirait simultané des ; 
Syriens du Liban, fl est prévu qu’il 
rencontre début octobre 
MM. Shuitz et Reagan, dont il es- 
père obtenir, pour faire face à la 
crise économique israélienne, une 
augmentation massive de l’aide 
américaine. 

■ 

. Dimanche après-midi, M.. Reagan 
a déjeuné avec le secrétaire générai 
des Nations unies, M. Perez de 
Cuellar. Au menu, la mîwww que 
vient d'effectuer au Proche-Orient 
M. Urquhart, le secrétaire général 
adjoint de l’organisation. Selon 
M. Urquhart, Damas admettrait au- 
jourd’hui les préoccupations de sé- 
curité israéliennes et une négocia- 
tion serait donc passible. 

La question du rôle de l'URSS 
dans la région se posant cfeDe-tnême 
en raison des liens entre Damas et 
Moscou, M. Shuitz a déclaré. 

• Nous sommes toujours contents 
. lorsque quiconque joue un rôle po- 
sitif. Il faut voir, a-t-il ajouté, ce que 
nous pouvons faire: C'est important 
pour les deux pays. » 

La politique constante du gouver- 
nement républicain avait été jusqu’à 
maintenant d’empêcher à tout prix 
l’URSS d'interférer dans le jeu 
pnxhe-orientaL Aujourd’hui, Israël 
s’essouffle au Liban du Sud, 
l'Egypte a renoué avec Moscou, où 
le roi Hussein de Jordanie s’apprête 
à faire une visite officielle, et Wa- 
shington, chassé de Beyrouth en fé- 
vrier dernier par la pression sy- 
rienne, n’est plus & même d'y assurer 
la sécurité de ses diplomates. 

Le dossier pioche-oriental est à - 
suivre en tout cas avec d’autant plus 


Washington juge « positive » la signature 
du plan de Contadora par Managua 


M. George Shuitz, secrétaire 
d’Etat américain, a qualifié, diman- 
. che 23 septembre, de * développe- 
ment largement positif » l’annonce 
faite par Te gouvernement de Mana- 
gua qu’il est prêt à signer Te pian de 
paix proposé par les pays du groupe 
' de Contadora (Mexique, Colombie, 
Venezuela, Panama). Ce plan n'a 
' pas été rendu public tr»»k on précise, 
de source diplomatique, qu'O prévoit 
le départ de tous les conseillers mili- 
taires étrangers en Amérique cen- 
trale, des élections libres, une amuis- 
tîc politique pour les opposants, et le 
refus de soutenir des groupes armés 
engagés dana H«t actions contre les 
différents Etats de la région- Le plan 
interdit la construction de bases 
étrangères en Amérique centrale. 

M. Shuitz a cependant souligné 
-que le. plan de paix du groupe de 
Contadora laissait de côté un certain 
: nombre de questions. La décision de 
Managua a d’autre part causé une 
certaine surprise aux Nations u ni es 
où les représentants du gouverne- 


ment sandiniste reprochaient au der- 
nier plan de Contadora de « limiter 
de droit à le défense du Nicara- 
gua ». M. Du&rte, président du Sal- 
vador, en visite officielle à Panama, 
a exprimé, dimanche, des doutes sur 
la sincérité des dirigeants de Mana- 
gua. Il a ajouté que son gouverne- 
ment était également disposé à 
signer le document. 

A Managua, le conseil suprême 
électoral a précisé, que la Coordina- 
tion démocratique (principale coali- 
tion d'opposition) pourrait, si elle le 
souhaitait, présenter ses candidats 
aux élections du 4 novembre 
jusqu’au 30 septembre. La date de 
clôture des inscriptions a . déjà été 
repoussée trois fois. Mais l'un des 
porte-parole de la Coordination a 
déclaré, dimanche, que les agres- 
sions pe r pétr é es par des groupes de 
sandinistes contre les réunions élec- 
torales de la Coordination laissaient 
peu d’espoir de participation. — 
(AFP, Reuter. AP. U PL) 


d'attention que l'équipe républicaine 
n'est totalement pro- israélienne que 
depuis la débâcle libanaise et le dé- 
but de la campagne électorale amé- 
ricaine, et que Jérusalem a un be- 
soin pressant de l'aide économique 
de Washington. 

L’un des autres problèmes régio- 
naux qui sera abordé sera celui de 
l’Amérique centrale, où, selon Wa- 
shington, l'URSS aurait lourdement 
augmenté, depuis un an, ses livrai- 
sons d’armes. M. Reagan devrait 
soulever cette question - très ferme- 
ment • devant M. Gromyko. 


Des concessions américaines 
sur les armements 


Pour ce qui est enfin du plus gros 
chapitre, le contrôle des armements, 
à propos duquel Moscou veut obte- 
nir une limitation des efforts améri- 
cains sur les armes spatiales, il sem- 
ble de plus en plus que Washington 
soit prêt à des concessions. News- 
week, citant cette semaine un haut 
responsable américain, affirme ainsi 
que les Etats-Unis accepteront de 
reprendre dans un autre cadre les 
négociations de Genève, quittées par 
les Soviétiques à la fin de Tannée 
dernière. L'hebdomadaire croit éga- 


lement savoir que M. Reagan pense- 
rait, pour montrer sa bonne volonté, 
à nommer « coordonnateur - de 
l’ensemble des négociations sur le 
contrôle des armements le générai 
Scowcroft, une personnalité modé- 
rée qui a l'appui de très nombreux 
démocrates. 

Dernier point — le principal, s'il 
se vérifiait, - M. Reagan serait, dit- 
on officieusement, enclin à soutenir 
contre le département de la défense, 
M. Shuitz et M- McFarlane, son 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité nationale, qui sont tous deux 
partisans d’accepter un moratoire 
sur les tsssais d’armes antisatellites. 
Ce moratoire serait proclamé dès 
Ion que reprendraient les négocia- , 
tiens soviéto-américaines, qui porte- 
raient aussi bien sur l’espace que sur , 
les armements stratégiques et à 
moyenne portée. * L’Amérique [de- 
vait dire lundi M. Reagan devant 
PONU] a rétabli sa force. Nous 
avons redonné vigueur à nos al- 
liances et à nos amitiés. Nous 
sommes prêts à des négociations 
constructives avec l’Union soviéti- 
que. » Reste à connaître les disposi- 
tions du Kremlin et à savoir si cette 
ouverture survivra à l’élection prési- 
dentielle. 

BERNARD GUETTA. 




PROCHE-ORIENT 


Liban 

Le Jihad Blamiqoe annonce une nouvelle opération 

centre les intérêts américains 


Le Jihad islamique a Fait savoir cc 
lundi 24 septembre, dans un appel 
téléphonique an journal libanais Al 
Safir. qu'il frapperait à nouveau les 
intérêts américains au Liban. Le 
correspondant anonyme a affirmé 
que la nouvelle attaque serait 
pour « venger les martyrs de Sob- 
mor », la localité du Liban du Sud 
où douze villageois chiites ont été 
massacrés la semaine dernière par 
des miliciens pro-israéliens (le 
Monde du 22 septembre). 

Le président Reagan a démenti 
dimanche qu’une négligence ait pu 
permettre rattentai contre l'annexe 
de l’ambassade des États-Unis à 
Beyrouth, fl a reconnu toutefois que 
celle-ci avait été transférée à 
Beyrouth-Est, alors que les travaux 
de protection du nouvel immeuble 
de r ambassade n'étaient • /ms kmo- 
lemettt terminés • et que les bar- 
rières de protection n’avaient pas en- 
core été installées. « Soixante- 
quinze pour cent du travail était 
fait », a-t-il ajouté pour répondre 
aux critiques, en soulignant qu’il fal- 
lait encore attendre les résultats de 
l’enqn&te menée sur place par 
M. Richard Murphy, secrétaire 
d’État adjoint chargé du Proche- 
Orient. 

M. Murphy, a été reçu lundi à 
Damas par le président syrien Hafez 
El-Assad. Aucun communiqué offi- 
ciel n'a été publié sur le contenu de 
son entretien avec le président Le 
secrétaire d’Etat adjoint a multiplié 
les contacts depuis sou arrivée à 


Damas et a notamment rencontré le 
vice-président Abdel-Halim Kbad- 
dam. 

D'autre part M” Kirkpatriek, 
ambassadeur des États-Unis aux 
Nations unies, a déclaré dimanche à 
la chaîne de télévision ABC que les 
États-Unis ■ ne peuvent continuer à 
tolérer » de tels attentats. Interro- 
gée sur d'éventuelles mesures de re- 
présailles américaines, M" Kïrkpa- 
trick a cependant estimé qu’ « au 
bout du compte on ne peut rien faire 
pour protéger tous les ressortissants 
américains » contre des attaques 
terroristes. Elle a toutefois reconnu 
que le gouvernement américain 
« n’en sait manifestement pas au- 
tant qu’il le faudrait ». 

Samedi, la radio officielle sy- 
rienne avait mis les États-Unis en 
garde contre tout acte de représaille 
en affirmant qu’il aurait « des résul- 
tats néfastes sur les efforts déployés 
en vue de parvenir à une solution au 
problème du Proche-Orient ». 

Se référant à l’arrivée de trois bâ- 
timents de guerre américains dans 
les eaux internationales au large du 
Liban, le commentateur a affirmé 
que ce n’était pas la première fois 
que l'administration américaine 
avait recours à de « telles méthodes 
d'intimidation ». « Les États-Unis. 
a-t-il dit, se cachent derrière la lutte 
antiterroriste pour mettre à exécu- 
tion des plans souvent préparés plu- ■ 
sieurs mois à l’avance. » - (UPl. 
AFP. Reuter.) 


Pékin présente comme «francs, calmes et sobres» 

les entretiens à New-York 
de MM. Gromyko et Wu Xueqian 


Multiplication des Incidente anti-israéliens 

dans le S ud 

m 

De notre correspondant 


De notre correspondant 


Pékin. - L’agence Chine nouvelle 
n'a réagi que par de brefs communi- 
qués aux deux rencontres. à New- 
York. en marge de l’ Assemblée gé- 
nérale des -Nations unies, entre le 
ministre chinois des affaires étran- 
gères, M. Wu Xueqian, et son homo- 
logue soviétique, M- 1 Gromyko. 

- Les entretiens des deux hommes 
ont été « francs ». ce qui signifie, en 
clair, quHs se sont dit l'un à l’autre 
leurs quatre vérités. En y ajoutant le 
qualificatif de «calmes», Chine 
nouvelle laisse entendre qu'D n'en a 
pas toujours été ainsi dans les ren- 
contres sino-soviétiques précédentes, 
tenues au niveau dès vice-ministres. 
Ils ont aussi été • sobres » - sans 
doute dans cette atmosphère de tra- 
vail peu influencée par les considé- 
rations idéologiques que les diri- 
geants chinois affectionnent 
aujourd’hui — et. « utiles pour 
conduire au développement d’une 
meilleure compréhension ». selon 
les termes de M. Wu. 

a 

Chine nouvelle a encore précisé 
que les deux ministres avaient 
* échangé leurs vues sur les princi - I 
poux problèmes de la situation in- 
ternationale actuelle » et « exprimé 
le souhait d’améliorer les relations 
sino-soviétiques 

Aucun texte chinois ne fait, ce 
lundi 24 septembre, mention des 
« trois conditions » posées par Pékin 
pour une normalisation avec le 
Kremlin : réduction de la tension à 
la frontière sino-soviétique, fin du 
soutien die Moscou à l'occupation du 
Cambodge par le Vietnam, et éva- 
cuation des troupes soviétiques d’Af- 
ghanistan. Pourtant, ces conditions 
avaient été répétées à plusieurs re- 
prises au cours de l’été dans de vio- 
lentes attaques portées par la presse 
chinoise contre la politique étran- 
gère soviétique et contre la personne 
de M. Tchèruenko ( le Monde du 
17 juillet). 

Cette polémique n'empêche pas 
les affaires. M“ Chen Muhua, mi- 
nistre du commerce extérieur, rentre 
de deux visites dans les pays de 
l'Est. Les accords, les échanges, 
avec le bloc soviétique se sont forte- 
ment intensifiés oes derniers temps. 
Les qui étudiaient en URSS 

dans les années 50 sont repartis ré- 
cemment en visite à Moscou. Des 
chanteurs soviétiques ont été ac- 
cueillis chaleureusement à Pékin. 
Tout se passe comme si la Chine 
poursuivait avec l'URSS une politi- 
que sur deux niveaux : au niveau po- 
litique, l'Impasse demeure totale - à 
moins que les rencontres du week- 
end n’aient débouché sur un mira- 
cle ; au niveau économique, culturel, 
scientifique - au nom du pragma- 
tisme indispensable aux quatre mo- 


dernisations, - la situation s’amé- 
liore en revanche de jour en jour. 

Cette rencontre entre M. Wu et 
M. Gromyko intervient enfin alors 
que les relations commerciales entre 
Pékin et Washington se sont tendues 
ces dernières semaines : les Chinois 
protestent contre les nouvelles res- 
trictions apportées à l'importation 
de leurs produits textiles et Us Amé- 
ricains s'inquiètent de la baisse des 
achats de grain en dépit des accords 
signés. Question épineuse pour le 
président Reagan en période électo- 
rale... 

- PATRICE DE BEER. 

[A Moscou, rageice Tus, dans oa 
conque rendu daté de New- York, a dé- 
claré que les rencontres sino- 
soriétiqnes avaient an « caractère frime 
et constructif ». «Les denx parties 
ajoute-t-elle, se sont prononcées en fa- 
veur de ta jxmrsuffe da < E* Jogx poOS- 


Jérusalem. — Les incidents anti- 
israéliens au Liban du Sud se sont 
succédé, dimanche 23 septembre, à 
un rythme rarement égalé. Au cours 
de quatre attaques, neuf soldats des 
forces israéliennes ont été blessés et 
six de leurs assaillants abattus. 

L'incident le plus grave est sur- 
venu, dimanche à l'aube, sur la côte 
libanaise .au. nord de SaTda. Repéré 
par une vedette israélienne, un com- 
mando de cinq personnes, naviguant 


à Jérusalem, de s’infiltrer en Israël 
pour y perpétrer une prise d’otages. 
Les Israéliens ont trouvé dans le ca- 
hot, entre autres armes et munitions, 
un lance-roquettes et une mitrail- 
leuse. 

■ 

Le second incident est survenu 
près de Reihan, au nord de Naba- 
tyeh, lorsque cinq soldats israéliens 
pris en embuscade ont été blessés 
par les tirs de, .roquette. Lancée à la 
poursuite de' ses assaillants, la pa- 


à bord d'un canot pneumatique, a trouille a tué trois . (L’entre eux. Lors 


accosté dans l'estuaire de la r ivi ère 
Awali. $ek>n le porte-parole de l'ar- 
mée de Jérusalem, le commando a 
ouvert le feu et jeté des grenades sur 
le détachement israélien venu l’in- 
tercepter. Pendant l’accrochage, 
trois des cinq membres du com- 
mando - dont une femme - ont été 
tués et les antres capturés. 

Selon les agences de presse basées 
à Beyrouth, la femme qui a été tuée 
est une Française de. trente-quatre 
ans, Françoise Castimau, originaire 
de Nice. De Beyrouth, le Fath a re- 
vendiqué l’action du commando. 
Celui-ci avait l’intention, estime-t-on 


des deux autres incidents, moins sé- 
rieux, des charges télécommandées 
ont explosé au passage de deux pa- 
trouilles sans faire de victimes. 

De la multiplication des accro- 
chages au Liban du Sud, la presse 
israélienne tire une conclusion una- 
nime en encourageant le gouverne- 
ment d’union nationale à retirer au 
plus vite son armée du pays du cè- 
dre. « Israël, note le Jérusalem 
Post, doit explorer toutes les voies 
de négociation susceptibles de hâter 
cette échéance. » 


.LANGELLIER 
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Aucun autre ouvrage ne fait 
ainsi le bilan de quarante années 
de politique extérieure française. 

La décolonisation et l’Europe, 
les rapports avec les deux Grands 
et la défense, l’influence variable 
du P&rti communiste et le poids 
des problèmes monétaires: de la 
libération jusqu’au printemps de 
1984, sous deux Républiques et 
quatre présidents en apparence 
maîtres du jeu, Alfred Grosser 
présente les faits et les hommes 
avec là rigueur du professeur 
cP université et le style alerte du 
journaliste. 
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AFRIQUE 


L'ACCORD FRANCO-LIBYEN SUR LE TCHAD ET SES PROLONGEMENTS 


Djamena refuse que le Bénin participe 

au contrôle du retrait 


Alger cherche à favoriser 
les contacts entre Tchadlens 


N'Djamena. - Le fît des relations 
entre la France et le Tchad s'est re- 
noué, puis s'est brusquement tends 
dimanche soir 23 septembre, avec 
l’annonce par la radio tchadienne de 
la décision du gouvernement de 
N'Djamena de rejeter le choix des 
observateurs béninois pour supervi- 
ser les opérations de retrait des 
troupes françaises et libyennes. Une 
partie diplomatique serrée s'engage 
donc entre Paris. Tripoli et N'Dja- 
mena, avec comme échéance le 
mardi 25 septembre, oui marque le 
début de l’opération vandoisc. Or 
rien ne permet d’affirmer, ce lundi, 
que le retrait des troupes françaises 
et celui des « élémems d’appui li- 
byens du GUNT », qui doivent s’ef- 
fectuer de manière concomitante, 
aurait lien en respectant le calen- 
drier et les modalités pratiques qui 
ont été arrêtées, tant la décision de 
N'djamena paraît être le grain de 
sable pouvant gripper la machine. 

A l’annonce de l'accord Cranco- 


De notre envoyé spécial 


saient violemment contre le choix de 
Tun des pays désignés comme obser- 
vateurs, le Bénin. 

Après M, Ma ha mat Nonri (le 
Monde des 22 et 23 septembre). 
M. Adoum Seif, ministre de l'écono- 
mie et du commerce, qui assurait 
l’intérim du ministre lie l'informa- 
tion, déclarait samedi : * Le Béton 
nous a battus en 1980 Ici à tTDJa- 
mena (1). C’est un pays qui est sou- 
tenu à bout de bras par la Libye. 
Les Béninois sont des ennemis au 
même titre que la Libye. » M. Seif 
suggérait que les Nations unies en- 
voient une mission pour vérifier le 
désengagement des troupes ; il ajou- 
tait à propos du communiaué 


tait a propos au communiqué 
franco- libyen : « Nous nous deman- 
dons si ta France s’est allée à ce 


libyen, les autorités tchadiennes ont 
été d'abord abasourdies puis uleé- 


été d'abord abasourdies puis ulcé- 
rées. A aucun moment, le Tchad 
n’avait été consulté au cours des né- 
gociations entre Paris et Tripoli et il 
avait été informé h la dernière mi- 
nute. On a sans doute insuffisam- 
ment mesuré, du côté français, à 
quel point cet accord secret pouvait 
être ressenti à N'Djamena comme 
une insulte à la fierté nationale tcha- 
dienne. Le Tchad était, sinon dans 
l'intention, du moins dans les faits, 
considéré comme quantité négligea- 
ble. Dès lors, il était urgent pour 
N'Djamena de manifester claire- 
ment au gouvernement français et, 
plus largement, à l'opinion interna- 


dons si là France s’est pliée à ce 
point devant Kadhafi pour en arri- 
ver là!» 

M. Adoum Seif manifestait ce- 
pendant une volonté de ne pas dra- 
matiser la situation, affirmant: 
* Non, U n’y a pas de crise diploma- 
tique entre la France et le Tchad, 
mais il y a un certain nombre de 
principes que le gouvernement res- 
pecte et entend qu’on respecte à son 
isard. » 


Le < signal t 
reçu à Pais 


Mais le « signal » envoyé depuis 
plusieurs jours par les Tchadlens 
avait été reçu & Paris. Vendredi soir, 
M. Jean Aussefl, directeur des af- 
faires africaines et malgaches au 
Quai d’Orsay, arrivé secrètement à 
N’Djamena. rencontrait le président 
Hissène Habré et lui remettait un 
message personnel de M. François 
Mitterrand. 

. Selon certaines sources, cet entre- 
tien se serait déroulé en deux temps. 
Un tête-à-tête entre l’envoyé spécial 
du président fiançais et M. Hissène 
Habré se serait bien passé, pus, l’en- 
tretien ayant été élargi, la partie 
tchadienne aurait réitéré ses griefs. 
Quant au contenu du message, 0 
semble, selon certaines sources te ha- 
ïtiennes, qu'il était notamment ques- 
tion du choix par Paris et Tripoli des 
observateurs béninois et sénégalais. 
Selon ces mêmes sources, si la per- 
sonnalité de M. Aussefl n'est pas en 
cause, N'Djamena a été de nouveau 
mortifié .par le rang de l'envoyé spé- 
cial de M. Mitterrand, reparti pour 
Paris dés samedi «mtin Compte 
tenu de la manière dont le Tchad 
avait accueilli l’accord franco- 
libyen, nous indiquait au cours du 
week-end un proche de M. .Hissène 
Habré : « M. Cheysson n’aurait-il 
pas pu se déplacer ? On veut vrai- 
ment nous piétiner ! » 

En tout état de cause, il apparaît 
clairement que le président Hissène 


tionale, que le gouvernement tcha- 
dien n’avait pas J intention de se can- 


dies n’avait pas l'intention de se can- 
tonner au r51e de spectateur muet 
que Ton avait choisi pour lui. 

11 s'agissait de restaurer l’image 
de la souveraineté tchadienne, Une 
première occasion s’est présentée à 
la fin de la semaine dernière. Les 
journalistes français non munis de 
visa qui étaient présents à NTDja- 
rnena pour suivre le retrait de la 
farce Manta se sont vu signifier avec 
amabilité, mais fermeté, leur expul- 
sion du territoire tchadien. L'incerti- 
tude a duré une journée et demie. 
Consignés à leur hôtel, puis convo- 
qués a la sûreté nationale samedi 


matin, les seize journalistes inté- 
ressés ont appris dans l’après-midi 
qu’ils ne prendraient pas - tout bien 


pesé - le prochain avion pour Paris. 
Entre-temps le « message » de 


Entre-temps le « message » de 
N’Djamena était passé : Puis était 
au courant et intervenait, ainsi que 
l’ambassade de France, pour deman- 
der aux autorités tchadiennes de re- 
noncer à leur projet. On sait au- 
jourd’hui que Je défaut de visa 
n'était pas en cause, que l’affaire 
était politique et que le gouverne- 
ment tchadien n'a sans doute jamais 
eu l'intention de passer aux actes. Il 
manifestait ainsi fermement que le 
Tchad n’est pas « un moulin ou Ton 
peut entrer et sortir ». 

L’annonce du choix d’observa- 
teurs de nationalités béninoise et sé- 
négalaise. toujours sans consultation 
préalable de N' Djamena, portait un 
nouveau coup au sentiment que les 
Tchadlens ont de la souveraineté de 
leur pays : ils étalent une nouvelle 
fois mis devant le fait accompli. Im- 
médiatement, dans la capitale tcha- 
diesne, les ministres et les proches 
du président Hissène Habré réagis- 


Habré n'a pas jugé que le contenu 
du message de M. Mitterrand était 


du message de M. Mitterrand était 
suffisant pour aplanir tout conten- 
tieux entre les deux gouvernements. 
En annonçant, dimanche - soir, la dé- 
cision du Tchad de refuser les obser- 
vateurs béninois, la radio de IV Dja- 
mena — c’est-à-dire le gouvernement 
tchadien — ajoutait : * Il faut des 


observateurs neutres, capables de 
faire leur travail, de veilla’ effecti- 


ftnre leur travail, de veiller effecti- 
vement sur le retrait des troupes li- 
byennes et de la légion islamique du 
territoire tchadien. Le gouveme- 


Répubfique sud-africaine 


Nouvelle flambée de violence dans une mine 

Deux morts et cent quatre blessés 


Une nouvelle flambée de violence 
dans une mine sud-africaine a fait 
deux morts et cent quatre blessés 
parmi les travailleurs noirs, a an- 
noncé, samedi 22 septembre, la di- 
rection de la mine, située & 50 kilo- 
mètres de Johannesburg. Les 
troubles ont éclaté quand des mi- 
neurs de Téquipe de nuit attendant 
de prendre leur travail ont cani- 


che de Johannes! 
assistaient à une 
interdite. 


alors qu’elles 


Le Groupe de solidarité des prê- 
tres du Vaal a annoncé, de son côté, 
avoir identifié soixante-six morts 
lors des émeutes qui ont éclaté voilà 
trois semaines dans les cités noires 
de la région de Johannesburg. Parmi 
les victimes figurent un nourrisson 
et de nombreux adolescents. 

Enfin, selon un sondage effectué à 
la demande du département d'Etat 
américain, les trois quarts des Noirs 
d'Afrique du Sud sont opposés à un 
arrêt des investissements étrangers 
dans leur pays, craignant pour la sé- 
curité de leurs emplois ; 63% des 
personnes interrogées, en revanche, 
se déclarent prêtes & prendre des ris- 
ques pour mettre un terme à lapoli- 
tique d’apartheid. - (AFP, Reu- 
ter.) 


travail ont com- 


mencé à lancer des pierres. La po- 
lice est intervenue, tirant des bâties 
de caoutchouc et procédant â plu- 
sieurs arrestations, selon la direc- 
tion. Une heure plus tard, le travail 
avait repris. Plusieurs abris ont été 
incendies. Les deux tués, atteints de 
coups de couteau, auraient été vic- 
times de • combats entre les mi- 
neurs eux-mêmes », a affirmé la no- 
tice. 

D'autre part, cinq cents personnes 


ont été interpellées, dimanche, dans 
la cité noire ae Sebokeaa. pendant Je 


la cité noire de Sebokeng. pendant Je 
déroulement des obsèques — inter- 
dites par la police — d’un jeune Noir 
mort au court des récents troubles. 
La police a dispersé la foule à l’aide 
de bâties en plastique et de gaz la- 
crymogènes. De nombreuses per- 
sonnes ont été blessées, rapportent 
des témoins. Cent trente personnes 
ont également été interpellées à J3o 
pbclong, autre township noire pro- 


Matdfestation anti-apartheid à 
w — Environ deux cents militants 


Paris. — Environ deux cents militants 
des Jeunesses communistes ont envahi, 
samedi 22 septembre, la cour de la 
chancellerie, sud-africaine à Fans pour 
protester contre l'apartheid. Certains 
manifestants s’étaient noirci le visage. 
Au bout d’une heure, la manifestation 
s'est dissoute dans l’ordre après inter- 
vention de la police. 
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ment tchadien souhaite de préfé- 
rence des observateurs des Nations 
unies, le Tchad rejette tout pays in- 
féodé à là Libye. La Libye aligne 
l’un de ses pays satellites. » 

Cette détérioration apparente des 
relations entre Paris et NDjernena 
ne doit cependant pas cacher deux 
faits essentiels. D’abord, le voyage 
de M. Aussefl à N*Djamena a eu le 
mérite de renouer le dialogue 
franco-tchadien. Ensuite, depuis 
l'annonce du .communiqué franco- 
libyen, M. Hissène Habre n'a fait of- 
ficiellement et officieusement aucun 
commentaire sur le retrait de la 
force Manta et sur l'attitude fran- 


phone. Si des difficultés surgissent 
ou si — au pire — l'opération capote, 
c’est tout l’objet de l'opération 


De notre correspondant 


c est tout roojet ae l'opération 
Manta qui s'effondre. On aura vite 
fait, dans les capitales africaines et 
au-delà, de stigmatiser la précipita- 
tion avec laquelle Paris aurait choisi 
de faire si imprudemment confiance 
au colonel libyen, c’est-à-dire aurait 
saisi la première occasion pour se 
* désembourber » du Tchad au mé- 
pris des conséquences pour ce pays. 

C'est à la demande de Tripoli que 


le délai de quarante-cinq jouis pour 
achever l’évacuation des troupes 


pour habitude de prendre longue- 
ment le temps de la réflexion. (Test 
ce qu’il fait actuellement, et nul ne 
sait ce qu’s décidera ultérieure- 
ment, notamment à propos de la 
date et des conditions dans les- 
quelles les Forces armées nationales 
tchadiennes (FA NT) entrepren- 
dront la reconquête du Nord (Faya- 
Largeau. et Fada, notamment) une 
fins qu'il aura été évacué par les Là- 
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achever l’évacuation des troupes 
françaises et libyennes a été officiel- 
lement arrêté, les troupes françaises 
pouvant techniquement opérer leur 
retrait du Tchad en un laps de temps 
inférieur. D'un point de vue politi- 
que, les quarante-cinq jouis appa- 
raissent maintenant bien courts. 
D’autant qu’une inconnue de taille 
demeure : l'objectif poursuivi, au 
bout du compte, par le président 
Hissène Habré. Veut-il seulement 
restaurer la « souveraineté icha- 


Alger. — * Prudence et vigi- 
lance ». afin d’éviter de tomber dans 
le piège peut-être tendu par « le co- 
lonialisme et l’impérialisme, pour 
nous diviser et nous détourner des 
véritables objectifs de notre combat 
révolutionnaire ». Tel est le mot 
d'ordre du dernier éditorial de Révo- 
lution africaine, relatif à f accord 
franco-libyen sur le Tchad, dans le- 
quel rhedomadaire du FLN voit 
matière à de « multiples Interroga- 
tions ». 

Çes questions, le quotidien 
El Moud jahid les posait avec nervo- 
sité dès l'annonce de raccord, en dé- 
plorant que l’Qiganisation de Fumlé 
africaine, » cadre naturel et irrem- 


conctu ensuite entre Baris-et .Tripoli 
ne pouvait pas être une banne uoo^ 


vetie. Accusée par Tripofi de vouloir 
< coloniser le Sahara ». fAkémià 


< coloniser le Sahara », TAlgériebe 
peut écarter totalement k possibilité 
de voir dégénérer son contentieux 
frontalier avec la Libye. Dégagée du 
Tchad, Tannée libyenne peut être 
amenée à exercer » pressai sur la 
confins sahariens. 


Sur le plan diplomatique, PAlgé-' 
rie n’a, d'autre part, aucun intérêt à-. -, 
ce que le colonel Kadhafi, dont die 
peut légfâmerirât’ rappeler les nom- - 
braises volte-face, soit traité ea in- - 
teriocuteur valable aujourd'hui par 
Paris, demain peut-êtrt^par des 


dienne » cm « ne pas faciliter » 
le bon déroulement de l’opération 
Vandoîse? 

LAURENT ZECCHML 


byens. Le principe de la reconquête, 
en revanche, ne tait aucun doute. 


en revanche, ne fait aucun doute. 

Avec l’opération Vandoîse, la 
France joue une partie considérable 
en Afrique, notamment frenco- 


(1) La légion Khuni qne recrutée par 
la Libye co mpr e n d des ressortissants des 
différents pays africains, nm g«wm«ir du 
Bénin. - (NDLR). 


Le dégagement pourra commencer 
en l’absence d’observateurs 

déclare M. Roland Dumas 


Invité de l’émission «Le Grand 
Jury RTL- Le Monde », M. Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 


péennes et porte-parole du gouverne- 
ment. a donné différentes précisions 


ment, a donné différentes précisions 
sur la chronologie des démarcha di- 
plomatiques qui mit conduit à rac- 
cord franco-libyen sur le Tchad, et 
sur la mise en oeuvre de cet accord. 


A propos du rôle de différentes per- 
sonnalités européennes qui étaient 


intervenues auprès du colonel Ka- 
dhafi, M. Dumas a notamment dé- 
claré ; « // fallait autant de messa- 
gers. parce que la diplomatie 
classique butait sur des difficultés. 
Le colonel Kadhafi est un homme 
singulier. Il n’emprunte pas tou- 
jours les voies normales des ambas- 
sadeurs, des ministres des affaires 
étrangères, pour faire savoir son 
point de vue. Il nous est apparu 


qu’il était important de lui faire 
aire des choses par les chefs a Etat 
ou anciens chefs d’Etat qui avaient 
sa confiance. Cest ainsi que » au 
mois de décembre 1983 ou jan- 
vier 1984. j’ai rencontré à Paris, 
d'accord avec M. Mitterrand, le 
chancelier Kreisky. Il nous a offert 
ses services, et nous lui avons de- 
mandé de bien vouloir tenter de sa- 
voir où voulait en venir le colonel 
Kadhafi En avril-mai 1984. Bruno 
Kreisky est revenu â Paris, porteur 
d’un message du colonel Kadhafi 


prend ses droits quand les choses 
paraissent claires. » 

A propos de la mise en oeuvre de 
l’évacuation militaire du Tchad, le 
porte-parole du gouvernement a dé- 
claré : « L’essentiel est que tes 
troupes s’en aillent. La décision est 
prise». Les soldats libyens, a-t-ü 
ajouté à propos de la bande d* Aou- 
20U, « reviennent à leur pensa de dé- 
part ». S*agissant du choix des ob- 
servateurs, que N'Djamena conteste 
(le Monde daté 23-24 septembre), 
M. Dumas a estimé quH fallait « te- 
nir compte, pour ce choix, de la sen- 
sibilité tchadienne », mais que le re- 
trait des troupes pourrait 
commencer sans ces observateurs. 
Ceux-ci « viendront constater que le 
retrait a eu lieu. Cest T intérêt du 
Tchad aussi que les troupes li- 
byennes s’en aillera. » 

D’autre part, dans un entretien 
publié ce lundi par le New York 
Times, le roi Hassan O a déclaré 
qu'il avait servi d*« intermédiaire » 
entre Paris et Tripoli, précisant 
qu'au cours des rencontres interve- 


blèntes africains, ait été laissée dans 
une ignorance totale de ces der- 
nières péripéties diplomatiques». 
Evoquant le « remarquable mu- 
tisme * de Paris et de Tripoli sur 
« le respect de l’intégrité territoriale 
tchadienne », le quotidien se deman- 
dait si n 'avait pas été conclu 
« un marché guidé par des préoccu- 
pations étrangères aux intérêts du 
peuple tchadien ». 

Paradoxalement, alors même que 
va s’effectuer le retrait des troapes 
étrangères — qu'elle a toujours pré- 
conisé comme début de solution au 
problème - F Algérie paraît plus 
soupçonneuse à l’égard de Paris 
qu’après l’envoi du contingent fian- 
çais. lorsque M. Pierre Mauroy, 
après des entretiens avec le prési- 
dent Chadh sur le Tchad, constatait 
que Français et Algériens utilisaient 
« les mêmes mots à partir des 
mêmes principes ». 

Outre des causa de filetions déjà 
anciennes avec son ancien associé 
i dans le Front du refus — rivalité de 
prestige dans la régirai, impossibilité 
de s'entendre sur une frontière défi- 
nitive, — F Algérie n’avait aucune 
raison de faire un cadeau diplomati- 
que â une Libye qui. depuis l’éton- 
nante visite du colonel Kadhafi au 
Maroc en juillet 1983, prenait sa 
distança A l’égard du Potisario. Pen- 
dant plusieurs mois â Alger, an évo- 
qua ta probabilité d'un double jeu 
du colonel Kadhafi. Puis force fût 
de constater que la défection li- 
byenne laissait au Maroc les cou- 
dées franches pour l’édification d’un 
nouveau mur de défense au Sahara 
occidental, verrouillant la situation 
sur le plan militaire. 

Pour des dirigeants qui manifes- 
taient clairement leur mécontente- 
ment au sujet de la visite privée du 
président Mitterrand au roi Has- 
san fl, l’annonce de l’arrangement 


un Ethiopien^ le colonel Meqginsto^-,. 
à la -présidence de VOUA, convoitée 
par Je colonel Kadhafi, l’Algérie 
pouvait arguer des aspects ïrrcspoo- - 
sabla et imprévisibles du person- 
nage pore minimiser te portée de son 
rafiiement aux thèses marocaines . 
sur le Sahara an sein de l’organisa- ' 
tirai pas-africaine. Cette démonstra- 
tion sera plus difficile si certains 
croient que le colonel s’est assagi. - 

L’Algérie a vu rapidement le parti 
qu'elle pouvait tirer du mécontente- . 
ment du gouvernement de Nfpja- 
mena, avec lequel elle n'entretenait 
pas jusqu'à présent de rapports bien 
chaleureux. M. Guara Lassou, mi- 
nistre des affaires étrangères de 
M. Hissène Habré, reçu la semaine 
der ni ère par son homologue algérien - 
à son retour de Paris, a eu droit à 
une langue interview dans El Moud- 
jahid. Bien que cela n’ait pas-été an- ' 
noncé de manière officielle dans le - 
passé, O y affirme :« Nous avons re- 
connu la RASD (République arabe 
sahraouie démocratique), et cette 
reconnaissance est valable * (1). t 

Officiellement, toutefois, la virile - 
de M. Lassou est liée aux contacts : 
d’Alger avec la différents antego- . 
nistes tchadiens, en vue d’une récon- ■ 
cfliation dans le cadre de l’OUA, et l 
le président Chadli a dépéché • 
M. Abdelghani, ancien premier mi- 
ms trc, devenu ministre d’Etat au- ‘ 
près du président dé la République, 
dans plusieurs capitales africaines. 

JEAN DE LA GUÉftlvÉÈRE. 


(1) L’agence libyenne Jana a ac- 
cusé, dimanche, !* Algérie d’avoir 
» changé de camp » en soutenant 
M. Habré. Elle affirme «msi que la re- 
connaissance de la RASD par le Tchad 
a été inspirée par Alger. 


Soudan 


nues voici trois semaines avec le pré- 
sident François Mitterrand; d'un 


d’un message du colonel Kadhafi 
adressé au président de la Républi- 
que. Ce message contenait déjà, de 
la part du chef de l’Etat libyen, la 


la part du chef de TEtat libyen, la 
volonté assez clairement exvrimée 


volonté assez clairement exprimée 
de se retirer du Tchad. » 


Interrogé sur la « diplomatie se- 
crète ». qui avait été utilisée durant 
de longs mois vis-à-vis de la Libye; 
et sur l'importance de son propre 
rôle par rapport à celui de 
M. Cheysson, M. Dumas a répondu : 
« Il n’y a pas de diplomatie secréte, 
mais il y a un secret de la diploma- 
tie (...). Le ministre des relations 
extérieures a été tenu régulièrement 
au courant, notamment dans les 


moments où Ton a échangé, par l'in- 
termédiaire du chancelier Kreiskv. 


termêdiaire du chancelier Kreisky. 
les messages et les lettres dont je 
parlais. A partir d’un certain mo- 
ment, la diplomatie officielle ré- 


sident François Mitterrand; d'un 
côté, et le colonel Kadhafi, de l’au- 
tre, fl avait personnellement obtenu 
et tr ansmis des promesses des deux 
responsables de retirer leurs troupes 
respectives du Tchad. 

A Paris, à la suite du déplacement 
à N'Djamena de M. Jean Ausseil, 
directeur des affaires africaines et 
malgaches au Quai d'Orsay, l’am- 
bassade du Tchad a mis en cause 
une » certaine diplomatie paral- 
lèle » cherchant, selon elle, à faire 
pression sur N'Djamena pour que 
la autorités tchadiennes acceptent 
la mise en place du système de sur- 
veillance du retrait. Cette remarque 
serait une allusion à une démarche 
effectuée par l’ambassadeur fran- 
çais à N'Djamena, M. Claude Sou- 
brate, qui aurait été chargé de faire 
savoir aux autorités tchadiennes que 
la relations entre la deux pays pâti- 
raient au cas où N’Djamena s’oppo- 
serait à l'organisation du système de 
surveillance du retrait militaire 
franco-libyen. 


Le président Nemeiry se dft prêt 
à revenir sur se décision de diviser le Sud 

en trois régions 


Khartoum (AFP. VPI). - Dans 
le but apparent de couper l’herbe 
sous le pied des rebella sudistes, le 
président soudanais Gaafar Ne- 
meiiy a annoncé, samedi 22 septem- 
bre, qu’il pourrait renoncer à la divi- 
sion du sud du Soudan en trois 
légions et revenir à l'anci enn e for- 
mule d’une région unique autonome. 

Prenant la parole â Khartoum de- 
vant de nombreuses personnalités is- 
lamiques à l’occasion du premier an- 
niversaire de la proclamation de la 
Charia (loi islamique) au Soudan, 
le président Nemeiry a affirmé: 


rang. L’APLS, constituée en mal 
1983 par plusieurs officiers mutins, 
s’est donné pour objectif « le réta- 
blissement des libertés démocrati- 
que au Soudan » et» la chute du ré- 
gime Nemeiry ». 


{Le sad dn pays avait été divisé, m 
fcdn 1983, es trois régions - Bahr- 
ri-GbaxoL Eqnatoria et Hant-NH - 
vidant ainsi les accords d*Addfe-AMn 
«N avaient mb fln, en 1972, à la guerre 
civile. Cette décision avait déclenché - 
«ouveBe réfelBos armée, qad s’est 
amplifiée et nwScaUsée depab fa aro- 
damatioa de la Charia. Dans son dfa- 


» Les citoyens du sud du Soudan cours de samedi, le président Nemeiry a 
sont libres de retourner à la formule sMHgré, cependant, que son projet 
de la région unique, à l’expiration dT s fa un i wthm dn Sendan serait nam- 
de la période transitoire finissant te "““'I 


4 décembre prochain, s’il est prouvé 
que tel est le souhait de ta majorité 


PIÈCES DÉTACHÉES - ALGÉRIE 


que tel est le souhait de la majorité 
exprimé à travers, les organes 
constitutionnels. » 


Kenya 


Prix étudiés- 


EL YSBES sas 


53,-rue S aint e A nne , 76002 Pans 


Télex : 270616 F ELY21 1 


Cette précision semble exclure 
d’emblée de la consultation la re- 
bella du sud du Soudan, groupés au 
sein de l’Armée populaire de libéra- 
tion du Soudan (APLS), sous la 
conduite de l'ancien colonel de l'ar- 
mée régulière soudanaise John Ga- 


CANNES 


FESTIVAL NAVIGATION 
DE PLAISANCE 


27 SEPT. 1 OCT. 


LES NOUVEAUTÉS 85 


300 BATEAUX, DU MINI AU 25 M 



M. NJONJO EST EXCLU DU 
PARTI UNIQUE. — Le conseil 
national de la KANU (Union 
nationale africaine du Kenya), 
qui s’est réuni, vendredi, 14 sep- 
tembre, sous la présidence du 
chef de l’Etat kenyan, M. Arap 
Moi, a décidé d’exclure dix per- 
sonnalités, parmi lesquelles trois 
anciens ministres et quatre 
anciens ministres-adjoints. 


Zaïre 


► ENSEIGNANTS LICENCIÉS. 
- Un décret officiel publié mer- 
credi 19 septembre annonce le li- 
cenciement d’environ sept mille 
enseignants du secondaire et de 
('Université. De source bien in- 
formée, on indique à Kinshasa 
que celte décision fait suite â des 

recommandations du FMI 
(Fonds monétaire international) , 
qui a accordé une ligne de crédit 
Zaïre en échange d'engage- 
ments budgétaires de sa paît. Le 
ministère zaïrois de l'enseigne* 
ment supérieur, universitaire et 
de la recherche scientifique em- 
ployait environ seize mille agents* 
efitttif jugé pléthorique par Je 
FMI- - (AP, Reuter.) 
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VENEZ ESSAYER 
UNE VOITURE 






*** - V ••:>* 


Les nouvelles Honda 85 sont arrivées chez vos concessionnaires. Venez les essayer. Vous 
commenterez -avec des passionnés da (immobiles les dernières innovations technologiques 
Honda. Une. des voitures ô découvrir: 
b nouvelle Accord EX 1,8 L 12 soupapes. 



Nouvelle Accord 1,8 L 


L’arçÿais, vite, très vite? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Pendant c e tte 
semaine, ILC va vous 
débloquer en anglais : 

6 heures par Jour pour vous 
frire progresser À pas de 
géante Tous les lundis à partir 
du 17 septembre. 

vous ayez le vertige» 
choisissez les stages collectifs, 
de 4 h par jour (17 sept 


1* et 15 oct) ou tes cours 
trimestriels, de 3 ou 4 h par 
semaine (22 sept). 

L’Engftsh Connexion 



Tlc* 


' !c* - 




MTBtNAQONAL 1 AN 6 UNSE CBUBK 

20 passage Dauphine, 75006 Paris 
■OL325AIJ37 


PARIS 5* 

Garage Sainte Geneviève 
6, Place du Panthéon 
Tel. : fl) 354.29.96 

paris ir- 

Garage de CAlhambra 
5, Av. de la République 
Tel. : fl) 805.78.07 

PARIS 15* 

Cambronne Automobiles 
2, rue Cambronne 
Tél. : (1) 783.70.25 

PARIS 16* 

Japauto 

27, Av. de la G ra nd e Armée 
Tél : fl) 500.14.51 

PARIS 17* 

Legendre Auto Sport 
97, rue Legendre 
Tél. : (11 627.86.30 

PARIS 17* 

G.P.A. 

11, Av. de la Porte d’Asnières 

Tél. : \1) 622.44.66 
PARIS 19* 

Super Car's 

Tél. : (1) 840.69.37. 


Pour la rejpon paraipm* et b province appelez Honda Fronce : 16 16* 005.90.12. 









































* 


U 


* ' 



\ 


te _ 


• LE MONDE — Mardi 25 septembre 1 984 — Page 7 


?^îiSINSÇANp 1N 



décentralisai 


•«» 


* dirîraji 

» do m 



îpondam sra*-<- «*.» 

•»« Si 


5 T lS SSK 
« M&£ttr «55 

»=■ ««-.» <i e £ «bügeTj 
aéc depuis £ =ia J^Pagm 
par les ccr J9r .. a , *“ av « Uic& 
dtt lîhe— i- 4 sur 1 e ÎTi 

Z! «sàwïduellet 1?** 
13 tares ucn:,- e , * "J* 
c«* «ur.iT. que nSf** 

prohiirr.es sociiux P ° UJ 

Scion M. Ortaon U 

mfî!u;je r;tf . . t _ ' £ ; périt, 

Jwaua de, 

ce^ocriits «r-!5!- n , j, '^y- 
xxKiloir dor.r.ïr ^ ^ 

; '-‘ir-'ii.iiii t; . 4 - 2 ^ 
Sf!“ r 1“ l< «CM, 2ÿ5 

' tLl ob -' e ^JÎ ia sécwS 
de .ersr-.c-i :., ur iK 

e:er. te wrv:: ; du 

t :.*: ;; ! ‘ di /*« ruiannî 

if" «a» b 


;r . rïW ^ 

VI u . CL.flK^n dn -m- 

ET"—; ^ r -_ 1 .- - S *;J3S iciaie-n. 
^ffaer-erc. -i.j rr, Suede plus 

deux ::er> uu ?-:dur. Aliénai i* 

ALAIN DcBOVL 


m du déficit 

MMAl ap. 

plupart des 
pCjunaseni les 
état guère te 
WBlraùc oü' 

s issuxt que 
WS cuieii 
to». cl que 
üXüBum pour 
sxsc a fcc te 
« Sera um 


«rte» 

iofique, !» 
Me demeure 

recettes ira- 


ttOréJ pour 
«4 k reusur 

fa de 

1» ti t'era» 

m.ïibîre, 

ptkscftTi un 

•JTtsr «BIîC 

r i* feïu'Bé’e 

Steï par !s 
Kjfajw. de- 
axjnîiw *o 


éré à la vice-présidence 


amiante 
I. H*» de 


Oci?=, rrrsiiî.v.s ca Coseil «r 

Via.i * . ■ * 

S V *-«- - « — %■ ■• . . 


!«: 


%f*' vV^H4<> 

Muarse âgé 

4 


dm ivrtea 

4 STJ U3 


!%5i x^lllCB! 

• ■ 1 

: 5 -^c^î c* pan:, -sa- 

■ji>i >c rr r r " ! Z' rr en ôc^seS^ 

rrîr.mr !- r _-. £•„: M 1 * s- 
vj»! :rr; :i*:-T.sv. iî^rsae 

gri^ii aüuliisr-îr.’. et M jct 

KP. 

Le caser s, ^ ^z:~i t:: sï : 


pràMtent rfaoiuïiari «-■_■■- :e su 

« Ml f M 




t de te r»* 

fevie pu 
im e* pur 
Heite 


d'armes nue. ^ :.*s thurzit 
centre îu*u: ?.*:■. r: i: >unr=s3 
de ctatrip» r.u; 4c.: :si 

C2 



V, «»?** d* -Z).- 


r* 


s DE GUERRE IMPOSÉE 


an 


„ u» çwrri qw *»' «“ 
, «û «!»4hia F» rsn * 


quatre an* ^ SP Jtffrt ** 


rwwuwA** dan* 

gf te,cperat ! a«i9® d<>8SP 


- ie «nW ■ 


► 


L'EXTRADITION DE TROIS SÉPARATISTES BASQUES 


La décision définitive d’extrader vers l’Espagne 
les trois séparatistes basques qui n’ont pas été ex- 
pulsés sera prise après examen de lew cas par le 
Com3 d'Etat. En principe, le décret ifextnifitkn 

signé tfimanche 2S septembre par MM. Lanrent Fa- 

bins et Robert Badinter est immédiatement «r A ^r - 
tture. Mais M. Roland Dumas, porte-parole du gou- 
vernement, qtn, comme d’antres socialistes, avait 
cridqoé la man i èr e « expéditive » dont l’avocat de la 
bande à Baader, M* Klaus Croissant, avait été Hvrf à 
P Allemagne fédérale en 1977, a assuré que la déci- 
sion de Paris ne serait prise qa’après rêpnbemorf de 
tontes les voies de recours, même si celles-ci ne sont 


incarcérés à Fresnes et d’expulser vers le 
quatre autres avait été annoncée par an bref 
niqué de Pbôtel Mtdgwfl dimanche 23 
16 h 40 : «Les conditions légales étant 
go u vernement a décidé d'expulser quatre 


ayant donné avis favorable à rextnuRtkm et coopte 
terni des garanties données par les autorités espa- 


Le délai, auüqoé de source gouvernementale, de 
« de trois i quatre Jours » pour qne le Conseil d’Etat 
se prononce parait on peu court, mais il est arrivé aa 
«notes une fois, en 1962, que eebri-ci statue en me 
semaine. La demande tTuabtioa présentée par 
M r Philippe Waquet ne peut être fondée sur des ar- 
guments très differents de ceux qn*H a développés, 
vendredi 21 septembre, devant la Cour de cassation, 
et il serait surprenant qne la réponse diffère elle 


Les trois séparatistes ont la jurisprudence plutôt 
contre eux, encore qu'as poissent se référer à «ne 
décision du Conseil cPEiat de 1977 anuMtaut le dé- 
cret d’extradition d’on antre Basqu e espagnol, 
M. Pedro AshnHBo CaUçja. 


Dès 16 heures, deux hélicoptères étaient venus 
chercher à Fresnes les quatre cxpdsês, qui ont été 
emmenés sous bonne escorte i l'aérodrome mSStaire 
de Villacoublay où les attendait an avion spécial avec 
assistance médicale, en raison de la grève de la faim 
qu'ils affirmaient avoir observé depuis le 9 août. 

Des contacts in « haut nfveas » avaient eu Geo, 
samedi et dimanche, entre Paris et Madrid «fin 
<P« obtenir» du go u v ernement espagnol, pour les 
trois Basqaes dont Fextraditron avait été décidée, 
«des garanties jmid&qfaes précises, conformes i 
celles demandées par Aemesty latematioaal », 
dédarait-on de bonne source. 

• EN FRANCE ; des incidents, brefs mais vio- 
lents, ont éclaté dimanche b Satet-Jean-de-Losc, dès 
l'annonce de fai dérision do gouvernement. Aux cris 


de « Gonzalez assassin, Mitterrand eonpBce!» et 
« Le peuple basque ne pardonnera pas », un cortège, 
composé de quelques centaines de personnes refluait 
de Saint-Jean-de-Lnz vers la ville voisine de Clbome, 
lorsque certains participante ont tenté, vers 18 h 15, 
d*ériger une barricade de pierres sur un pouL Les 
policiers ont aussitôt chargé, tirant des grenades la- 
crymogènes et des grenades à effet soufflant. 
M. Ponton, maire (MRG) de Chôme, a été légère- 
ment blessé à la tête en testant de s’interposer entre 
les manifestante et les poivriers. Le calme était re- 
venu vers 18 fa 40. 

A Bayonne, m cortège de cinq cents à mille per» 
sonnes a défilé pendant aae berne dans le centre-ville 


réfugiés bas qu es — sept femmes et deax hommes — 
ont été interpellés dimanche à 18 h 15 devant le pa- 
lais de FEiysée alors qu’as tentaient de déployer me 
banderole contre les extraditions. 

A CHoron (Pyrénées-Atlantiques), plusieurs 
cocktails Moiotov ont été lancés, fnôdi matin, contre 
la façade de la sons-préfecture provoquant de légers 
dégâts. A quelques kilomètres an sud de Saint- 
Jean-de-Lnz, d'astres cocktails Moiotov ont atteint, 
mais sans r endommager, nu train qui circulait di- 
manche vers 18 h30- 


Enfin, m attentat 

militaire a endommagé, 
à hindi, le nonvean 


avec nn explosif 
dans la mdt de di- 
cta conseil ri- 


de Midi-Pyrénées à Toulouse. L’attentat 
été revendiqué lundi matin à PAFP par ■ 
pondant anonyme établissant un rapport entre cette 
action et la récente mesuré d'extradition des trois 
Basques espagnols. Cet attentat que M. Alex Ray- 
mond, président (PS) de conseil régional, a qualifié 
«dlm bêcüe* a provoqué des dégâts évalués à 5 mil- 
lions de Bancs. 

n 

• EN ESPAGNE : les réactions diffèrent évi- 
demment selon qn’on se trouve â Madrid m an Pays 

La classe politique et la presse madrQèae s se r é- 
joussent bruyamment du coup ainsi porté à PETA. 
Plus largement, les extnuBtioas sont reçues comme 
lu collation d’un «braver de démocratie » à l'Espa- 
gne, enfin lavée de tout «soupçon» hérité d'une épo- 
qne franquiste aujounTbm bien révolue. 

An Pays basque, en revanche, les prem ièr es nu- 
infestations ont commencé dès le dimanche 23 en 
soirée â Bilbao et à Saint-Sébastien ; sans mrident 
grave jusqu’ici. Les forces de sécurité espagnoles oait 
été mises en état d'alerte, et la protection des testal- 
tations et biens français a été renforcée. Hem Bata- 
suna (HB), là coalition proche ETA militaire, a ap- 
pelé i une grève générale pour le 28 septembre. Déjà 
4 000 sympathisants de HB avaient le 22 septembre 
mamfeâ é à M adrid, réclamant la übératioa de mili- 
tants de I*ETA emprisonnés en Espagne, notamment 
à Herrera de la Manche. 


nationalisme 


Irritante question basque ! 

Comme ea toute problématique 
de type national, il y a là un défi aux 
classifications selon le critère droite- 
gauche. Les dés ouvrent tes portes 
sont... loin des portes, dispersées 
entre Madrid et Paris. L’« Euz- 
kadi » est en elle-mcme une réalité 
fort complexe. 

Au sud des Pyrénées, elle forme 
une entité moins unie que ne l'affir- 
ment ses hérauts. Ainsi la grande 
querelle politique de l'automne an 
soin de la communauté autonome 
basque porte-t-elle sur la répartition 
des pouvoirs entre VTtoria, b capi- 
tale, et les « députations » (gouver- 
nement) des trois « territoires histo- 
riques », qui ia composent : la 
Guipnzcoa, la Biscaye et l’Aiava. La 
Navarre, quant à elle, est - provi- 
soirement au moins - très hostile à 
une fusion avec la communauté 
autonome, même s’il est vrai 
qu'aucun Basque digne de ce nom 
ne parvient à la concevoir définitive- 
ment comme une réalité 


trique. 

Faut-il préciser que l’éventualité 
d* une union entre rEuzkadi sud et 
. les trois provinces d’« Iporralde » 
(lé pays basque français), le 
Laboura, ia Basse-Navarre et la 
Sonie, demeure une affirmation tout 
à fait létborique an sud des Pyré- 
nées et ne provoque que hausse- 
ments d’épaules au nord I 

Autre élément contribuant à un 
incontestable flou dans la perception 
du problème : sa prise en compte par 
tes autorités, en France à tout te 
moins, est très éclatée. L’Elysée y 
est très sensible, ne serait-ce qu’en 
raison des fréquentes retraites que 
son hôte fait dans les Landes, qui 
jouxtent la région. Matignon y avait, 
sous Pierre Mauroy, un observateur 
de première force, en la personne de 
M. Bernard Garda, Jui-même d’ori- 
gine espagnole. Le Quai d'Orsay s'y 
intéresse, évidemment : disons, pro- 
fessionnellement. L’ambassadeur à 
Madrid, pourtant, est un homme 
politique, un socialiste du Cens, 
M. Pierre Gtndoni, et non un diplo- 
mate de carrière. Sou poids dans la 
préparation des décisions est loin 
d’être négligeable. M. Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 
ancien avocat de militants 



ï ■. 


^ es, est fréquemment chargé de 

missions Le ministre de la 

justice, M- Badinter, qui défendit lui 
aussi dm « Et&rr&s », sait ce pro- 
blème à la loupe. M» Pierre Joxe, 
mn] f]fw mînk tr e de l'intérieur, a la 
responsabilité do maintien de 
Tarare. Le PS, enfin, par le biais de 
ses préoccupations relatives aux 
droits de l*homme, est également 
partie prenante» An sein de PInier- 
nationalc socialiste, sou approche se 
heurte nécessairement, depuis 
deux ans, â celle, désormais fondée 
sur la raison dTEtat, du PSOE. 

Cest dire que, in Jute, toute déci- 
sion d’importance sur ce sujet 
revient à l’Elysée. 

De .quel poids pesèrent, dans le 
r fc v î TP .m etw français, les enlèvements 
et attentats peipétrés par le OAL, 

3 m coûtèrent la vie & neuf réfugies, 
'octobre 1983 à juillet 1984? 
Et, d'abord, qu’était, qu’est ce 
Groupe antiterroriste de libération? 
On doit bien observer que jamais 
Madrid ne jugea opportun de 
démentir avec m dî g â aation requise 
h thèse prédominante selon laquelle 
certains services spéciaux espagnols 
ont planifié la chose, fourra tes ren- 
seignements et tes moyens - quitte 
à avoir recours, pour 1 exécution pro- 
prernept dite, à des t ruflnds f rança is» 

. ; L’impunité, d’autre part , dont a 
pani jouir pu premier tcnqis ce 

ayonpc tfana un pays normalement 
policé comme la rranoe laisse pan- 
tois. Tout a uypi stupéfiante est la 
quasi-absence de-iéaram des partis 
otdcrropmion face àdes aewms qui 
out transformé un département fran- 

çaà en coupe-jorgc. L idée que 

Pactscm dnGALjosqu^ *■ 

tout 1 b 


peut être si aisément écartée. Au 
Pays basque espagnol, en tout cas, il 
n’est nul interlocuteur qui ne soit 
persuadé que les activités du G AL 
ont joué un rôle absolument décisif 
dans 1e retournement de Paris! 

Sans doute, comme en convient, 
par exemple, M° Juan Maria Ban- 
dres, président d’Euskadiko 
Esqnerre (une sorte de PSU bas- 
que) - qui fut un ardent défenseur 
de militants «étarras» sous ie fran- 
quisme, - mla France m pouvait 
pas fermer les yeux indéfiniment 
sur tes activités auxquelles elle ser- 
vait de base ». On peut cependant, 
s’étonner qu’il ah été besoin -de plu- 
sieurs assassinats sur te Sri national, 
comme pour justifier un renverse- 
ment du cours des choses— 

La seule question qui vaBle â pré- 
sent est évidemment : quel est le 
degré d'enracinement du sentiment 
nationaliste basque de part et 
d'autre des Pyrénées? Cest cela, en 
effet, qui. doit per m et tr e de mesurer 
■ la crédibilité des politiques mises es 
œuvre ici et là. 

Même si la réalité culturelle bas- 
que est indéniable enracinée dans 
une langue «impossible» et des tra- 
ditions de fête très originales, - die 
s’est, du fait de l’histoire, dévelop- 
pée de façon bien différente ea.Euz- 
kadi sud et en France. « L’effort 
nuûtisécultdre de centralisation» 
naguère éviqué par le général de 
Gaulle a, semble-t-Q, obtenu de bien 
meilleurs résultats' de ce cOtéri des 
Pyrénées qu'en Espagne. 

On ne peut, certes, négliger la 
réalité, côté français,, d’un engage- 
ment dans 1e «basqusme» muhant 
d’un certain nombre de jeunes gens 
bousculés o et laissés pour compte par 
révolution économique et sociale 
contemporaine. D existe bd et bien 
une nébuleuse culturelle, assez 
vivante, servant de vivier à de petits 
groupements politiques, parfois 
d’ailleurs antagonistes, tel celui ani- 
mant la revue Enbata. ou le 
Laguntza, ou 1e Herri Taldeak. Ce 
dernier mouvement, à son tour, est 
. fréquemment c onsi déré comme te 
« groupe d’appui » aux 
d’Tp&rre tarai qui ont inea& plusieurs 
actions terroristes au Pays basque 
français ces deux dermères aimées. 

Le droit 

à l'autodétermination 

Ce phénomène gronpuscuiaire 
est, évidemment, observé de très 
près parles- renseignements géné- 
raux et la gendarmerie. A plus forte 
raison la vigilance' s'impose-t-elle 
désormais : le changement d’atti- 
tude de Paris envers les. exilés de 
PETA fait craindre, , en effet, une 
relance des violences des militants 
dlparretaralc. S'il est vrai, comme 
an l’affirme dans le milieu basqtü- 
sant, que ceux-ci étaient jusque-là 
freinés par les « Etarras » espagnols 
— peu soucieux de se vmr eux- 

' ■ « M 


lieu dans la communauté autonome 
depuis 1980 ont donné la majorité 
absolue aux partis nationalistes : 
PNV (parti nationaliste basque), 
Euskadiko Esquerra et Herri Bata- 
suna. Ainsi, le 26 février dernier, ces 
trois formations ont, ensemble, 
recueilli 65 % des voix. Le PNV - 




rive de 

frein, selon toute apparence, 

devrait plus s’appliquer désormais— * 

La situation est évide m ment très 
différente au sud des Pyréréo- Là, 
en effet, 1e nationalisme basque 
n’est pas seulement comme le pois- 
son «fana Peau : fl est Teau dans 
laquelle vit te prisson 1 

Herri Batasuna, un e for mation 
politique très proche de PETA, aime 
à rappeler que *67% des électeurs 
du Pays Basque sud n'ont A pas 
approuvé la nouvelle Constitution 
espagnole en 1978». - soit qu’ils 
aient voté contre, soit qu’ils se soient 
abstenus- L'argument . n’est pas 
nÉofigeabte; mais tes basquisants 
eux-mêmes ne le prennent pas tous 
pour argent comptant, - conscients 
que Pétât d’esprit en Euskadi était 
alors beaucoup plus violemment 
anti-espagnol que jamais au cours de 
l’histœre. ' 

Ma» oo doit bleu observer que les 
deux élections régionales qui ont eu 


ment nationaliste, même si, 
démocrate-chrétien, il est politique- 
ment modéré. *Je suis, comme tous 
les nationalistes basques, absolu 
partisan du droit à l'auto - détermi- 
nation». nous déclarait récemment 
M. Carlos Garaikoetxea. chef de 
gouvernement de la communauté 
autonome. Herri Batasuna, pour sa 
part, qui a fait campagne l’hiver der- 
nier sur le thème * Voter pour H.B., 
c’est voter pour l'ETA », a obtenu 
près de 150000 voix - 14,5 % des 
suffrages exprimés. 

• • • ^ # I ■ 

L'ETA: un quart de siècle 
d'existence . 

■ 

■ 

0 convient donc cTêtre prudent 
lorsqu’on tente d'apprécier ta. force 
actuelle de PETA militaire. D est 
certain que l 'organisation a subi ces 
derniers mois des coups très durs. 
Elle est, d'abord, de plus en plus iso- 
lée au plan international Le prestige 
que lui avait valu auprès de la gau- 
che européenne sa qualité de •fer de 
lance de lutte antifranquiste » se 
ternit dès lm que l'Espagne ne vit 
plus sous la dictature. L’aspect 

• lutté de libération nationale » dont 
PETA revêt son combat est moins 
encore susceptible d’emporter 
aujourd'hui une large adhésion te 
Vieux Continent Que la démocratie 
ne soit pas encore affermie en Espa- 
gne, et, en particulier, que Pou tor- 
ture encore parfois dans les commis- 
sariats du Pays basque — est une 
réalité indiscutable. Man l'Europe 
est persuadée - sans doute avec rai- 
son — que M. Felipe Gonzalez fait 
tous ses efforts pour mettre fin à une 
situation aussi inadmissible. 

En second lieu, la police espa- 
gnole, agissant sans doute sur des 
renseignements en provenance de 
France, a pu, ces dentiers mo is, po r- 
xer des coups très durs à PETA- 
müitaire et à sa. branche dissidente 
la CftimMirin» mticapitalistes. 

L'attitude nouvelle de- la police 
française • semble, en 'particulier, 
avoir mis fin, en 1984,'a-la collecte 
de • l'impôt révolutionnaire » dans 
certains bistrots de Saint - Jean - de - 
Lux ou de Bayonne. Un industriel 
français à Saut-Sébastien nous a 
confirmé que, désormais, ses collè- 
gues basques ■* se sentent tout à fait 
libérés par rapport au terrorisme ». 
Les journalistes qui obse rvent à la 
loupe les activités de PETA estiment 
également que l'organisation doit 
être bien affaiblie ou démoralisée 
pour devoir envoyer de France en 
Espagne — comme elle l'a fait à plu- 
sieurs reprises ces dentiers mois — 
des nufitasts de' haut niveau pour 
entreprendre des .coups dé main 
somme toute subalternes. Enfin on 
avocat nous confirme que • ça dis- 
cute ferme dans les prisons où sont 
détenus dés militants nationa- 
listes » : les pr opositions madrilènes 
de « réinsertion sociale* pour tes 
repentis ». sont évidemment au 



pour assurer que 
l'organisation a bien subi dés revers, 
on ne peut rien en conclure, car éltè 
a déjà- connu de bien pires déboires 
par le passé, et s’en est toujours 
remise ». 

■ ■* ■ • • ■ 

t Une partie du peuple # 

L’ETA a fêté, le 31 juillet der- 
nier, sa vingt-cinquième, année 
d’existence. Son histoire es celle 
d’une succession de scissions, 
d'exclusions, d’ « assemblées» anta- 


gonistes, à l’issue desquelles, systé- 
matiquement, les éléments les plus 
durs, tes plus étroitement marxistes, 
l'emportaient. L'ETA a tué, de 1968 
à 1984, environ cinq cents per- 
sonnes. Son attentat le pins specta- 
culaire a été, le 20 décembre 1973, 
celui qui a coûté la vie à Pamiral 
Carrcro Blanco, chef du gouverne- 
ment et dauphin de Franco. Les plus 
sanglants ont été celui qui, le 14 sep- 
tembre 1974, a fait 12 morts et 
69 blessés dans une cafétéria de 
Madrid fréquentée par des policiers, 
ainsi que Pexplosion d’une bombe, le 
29 juillet 2979, à l'aéroport de 
Madrid (6 morts, 113 blessés). 

Mais la presse espagnole, lors du 
vingt-cinquième anniversaire, a mis 
eu exergue le f ait que 90 % des vic- 
times de PETA ont péri après la 
mort de Franco - et cela alors 
même qu'une amnistie avait été 
accordée en 1977. 

Ce bilan est sans gloire pour 
l’organisation séparatiste. Et, de 
fait, te très sérieux bulletin Vasco 
Press, de Bilbao, a publié, le 28 mai, 
un sondage montrant que, de 1981 à 
1984, lé pourc en tage des Basques 
inconditionnels de TETA était passé, 
de 8 à 1 %, tandis que tes condamna- 
tions sans nuance avaient grimpé de 
203 44%. 

Malgré cela,. 3 est aisé à qui 1e 
souhaite de vérifier que les 

* Etarras » ne sont pas, en.Easkadi, 
tenus poux de purs et simples crimi- 
nels, comme dans le reste de l'Espa- 
gne ou en France. Le PNV lui- 
même, tout démocrate-chrétien qu’il 
soit, n’a condamné les crimes de 
l'ETA qu’en précisant qu’il en 

* comprenait » tes motivations. 
Cette attitude a donné prise à un 
soupçon, au sein du PSOE notam- 
mqnt : la formation majoritaire au 
Pays basque venait implicitement 
dans l'organisation séparatiste un 
allié objectif dans sou combat contre 
Madrid en vue d’arracber davantage 
d'autonomie. 

Pour M. Ricardo Mendiola, mili- 
tant d’Henri Batasuna et maire 
d’Hernani, une cité Industrielle de 
40 000 habitants proche de Saint- 
Sébastien : > L'ETA n’est pas un 
noyau de militants, mais une partie 
du peuple. » Les portraits de huit 
jeunes gens de la ville détenus pour 
divers crimes ou délits politiques 
sont partout affichés sur de grands 
panneaux dons les rues. « Lorsque 
Vun d’entre eux est libéré, il est 
accueilli ici avec fifres et tambou- 
rins. • Si scandaleux que ceci 
paraisse, il est certain que, lorsqu'un 
garde civil est assassiné par l’ETA à 
Bilbao on Saint-Sébastien, l'Espa- 
gne porte sou deuil, pas l’Euskadi... 

Un Français qui vit. depuis long- 
temps à Bilbao résume : * Les Bas- 
ques ne sont pas des . Espagnols, 
c’est un fait. Ce sont des coupeurs 
de bois, des laveurs de pierres. Ce 


m 

Ceux qm risquait d’être remis à l’Espagne 


sont de francs touffeurs, des 
joueurs à’accardêon et de pelote. 
Rien à voir avec les Don Quichotte 
guitaristes, maigres et bruns, de la 
Castille. Ici, c’est un pays de sapins, 
de vaches et d’herbe, tout différent 
de l’Espagne ocre et brûlée du sud. 
Les Basques iront-ils jusqu’à se 
faire tuer peur obtenir leur indépen- 
dance î Je ne le crois pas. Mais il 
faut que Madrid manifeste très vite 
et de façon éclatante sa volonté de 
■transférer au gouvernement de Vîto- 
■ria toutes les compétences que le 
statut d’autonomie autorise. Alors, 
lorsque, amour des soupières, le fils 
dira à son père : « Vieux con ! Tu 
abandonnes la cause parce que tu 
n’as même plus le courage de chaus- 
ser tes espadrilles pour repartir dans 
la montagne », le père pourra lui 
répondre tendrement : * Jeune con ! 
Toi tu n'as pas vécu sous Franco. 
Alors ne parte pas de ce que tu ne 
connais pas ! » « Et ce jour-là . 
achève notre intesiocuteur, ce sera 
la fin de VET A. Mais pas avant l » 


• JOSÉ CARLOS GARCIA 
RAMEREZ 

Né le 12 septembre 1957. ÎQ est 
accusé d'avoir participé, 1e 20 sep- 
tembre 1980, dans un bar-restaurant 
d’une localité de Biscaye, au mitrail- 
lage d’un groupe de gardes civils qui 
étaient en train de prendre un repas. 
Quatre de ces gardes furent tués. 

La justice espagnole lui reproche 
aussi d'avoir attaqué, avec des com- 
plices, le 17 novembre 1980 à Eibar, 
près de Vitoria, un convoi de gardes 
civils. ‘Un de ces gardes trouva la 
mort et- deux autres furent blessés. 
José Garcia Ramirez a été déclaré 
■ extradable » par la cour de Pan 
par deux arrêts différents, les 9 et 
24aoûi. 

• FRANCISCO JAVIER LUJ ÀM- 
BOGALDEANO. 

v Né te 19 mai 1955 à Hemani. D 
est soupçonné d’avoir été le « chef 
matériel » d’un commando qui, le 
.15 mai 1980, dans la soirée, s tiré 
sur. un caporal et un membre de la 
garde civüe en train de dîner dans 
ntt-bar de la localité de Goizueta, en 
Navarre. Les deux gardes civils 
trouvèrent la mort dans cette atta 
que. 

• JOSÉ MANUEL MARTINEZ 
BEIZTEGUL 

Né le 24 avril 1959 à Vitoria. Il 
est accusé d'avoir participé à l'atta- 
que d'une caserne dans sa ville 
natale te 26 août 1978. Ayant fait 
feu avec d’autres séparatistes sur 
une sentinelle qui ne fut pas 
atteinte, ils blessèrent mortellement, 
par ricochet, tu passant de soixante- 
huit ans. Dans un communiqué, te 
commando revendiqua cette attaque 
et présenta la mort de ce passant 
« comme un lamentable accident 
fortuit , conséquence directe [de] la 
situation d'oppression nationale et 
d’exp loitation capitaliste à laquelle 
est soumis le peuple travailleur bas- 
que ». 

José Manuel Martinez Beiztegui 
est aussi accusé d’avoir participé, la t 
veille de l'attaque de la caserne, à un ' 
enlèvement à vitoria. Dans un appel 
téléphonique à la police un mois plus 
tard, les ravisseurs expliquèrent que 
la victime pouvait être retrouvée 
attachée â un arbre près -d’un che- 
min isolé. L’un des policiers accouru 
sur les lieux ramassa une paire de 
lunettes qui se trouvait par terre. 
Les lunettes étaient reliées à une 
charge explosive qui causa la mort 
d'un artificier et blessa grièvement 
trois autres policiers. 

Les expulsés 

• FRANCISCO JAVIER 
ALBERDI BERISTAJN. 

Né te 25 février 1942 à Saint- 
Sébastiea. Il est accusé d’avoir griè- 
vement blessé un policier avec un 
complice au cours d'un échange de 
coups de feu le 14 mai 1981 à Her- 
nani, près de Bilbao. 

• ANGEL CASTRILLO 


mandant Herrera Fernandez. U est 
aussi soupçonné d’avoir tenté 
d’assassiner un boulanger à Rente- 
ria, près de Saint-Sébastien, le 
21 avril 1979. 

• LUCIANO EIZAGUIRRE 
MARISCAL. 

Né le 24 avril 1956 à Saint- 
Sébastien. Il est accusé d'avoir tiré 
avec un complice sur deux gardes 
civils, le 24 octobre 1978 dans te 
port de Pasajès, en Guipuzcoa. Les 
deux gardes civiJs furent blessés. 

• JOSÉ MIGUEL CALDOS 
ORONOZ. 

Né 1e 27 novembre 1954, à Saint- 
Sébastien. Q est soupçonné, ainsi 
que Angel Castrillo Alcade, d'avoir 
participé, 1e 2 janvier 1979, dan$ sa 
vîBe natale, à l'assassinat du com- 
mandant Herrera Fernandez. 


POINT DE VUE 

Les salauds / 

I ES salauds I » Cest te 
if I (not m'est venu è 
W Lm 1a bouche. Je ne vote 
pas pourquoi j*en chercherais un 
autre. Ils ont tué le droit cf asile 
comme ils ont tué tant d'es- 
poirs I Ils nous abreuvent d'argu- 
ments juridiques, et moi qui suis 
juriste je sais que cela ne veut 
rien dira S'ils avaient adopté la 
décision contraire, ils la justifie- 
raient avec la mime conviction. 

En fait, tes hommes leur im- 
portent peu. Qu'est-ce que c'est 
qu'un réfugie politique ? Un nu- 
méro dans un fichier. Ce qui 
compte, c'est de faire plaisir à un 
gouvernement ami. Entre gens 
de pouvoir on se comprend. On 
déplace les hommes comme on 
déplace tes pions ; trois dans tes 
prisons espagnoles, quatre dans 
l'axé togolais. Qu'est-ce que ça 
peut leur faire à eux. bien ins- 
tallés dans leurs bureaux ? La 
souffrance des hommes, leurs 
luttes, leurs désespoirs? Quan- 
tité négligeable. Sept numéros 
matricules que 1e greffier de l'hô- 
pital de Fresnes va rayer sur son 
registre. Que vont-ils devenir? 
Peu importe. La diplomatie avant 
tout. Et puis, n'est-ce pas, ce 
sont des terroristes ! Le mot est 
si féale à jeter è la face de ceux 
qui ne savent plus comment lut- 
ter pour faire respecter leurs 
idées. 

* Les salauds ! », non, décidé- 
ment. il ne servirait è rien de 
chercher un autre mot. D'ailleurs, 
ils s'en fichant, ils ne rougiront 
même pas, ils n'auront même 
pas honte. Ils s'occupent de 
choses sérieuses, eux. De la rai- 
son d'Etat. 

DENIS LANGLOIS, 

avocat et écrivain. 


i Publicité) 


Né le 18 avril 1958 à Saint- 
Sébastien. U est accusé, comme José 
Galdos Oronoz. d’avoir participé, le 
2 février 1979, dans sa ville natale, à 
l'assassinat d’un officier, le com- 
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et Pierre BRADER 
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ADRID : le «sanctuaire» français a vécu 



Madrid. - Grande satisfaction 
des autorités espagnoles, colère et 
avertissements an Pays basque : les 
réactions à la décision française 
<f extrader trois réfugiés étaient pré- 
visibles. Les extraditions constituent 
on succès pour la politique anti- 
terroriste des socialistes espagnols, 
qui ont misé snr la solidarité euro- 
péenne avec leur jeune démocratie; 
mais elles porte n t aussi en elles les 
germes d’an probable accroisse- 
ment, à court termes, de la violence 
an Pays basque espagnol. 

Dans un communiqué officiel pu- 
blié rapidement après l'annonce des 
mesures arrêtées par Paris, le gou- 
vernement de M. Felipe Gommiez 
s'est f félicité » de la aedâon fran- 
çaise, Celle-ci, a-t-il estimé, est 
•très positive» et signifie la « consé- 
cration Juridique et politique » des 


De notre correspondant 


cote totalement absoute des «pé- 
chés » du régime précédent. Le mi- 
nistre espagnol de la justice, 
M. Fernando Ledesma, a d’ailleurs 
tenu & dire, dès dimanche soir à la 
télévision, que les «etarras» pro- 
chainement extradés n'auront pas 
besoin de garanties démocratiques 
» particulières ou supplémen- 
taires ». « L’Espagne peut réelle- 
ment être fière de son système de 
garanties (démocratiques) instauré 
par la Constitution (de 1978) », a- 
t-fl ajouté. Une façon pie couper 
court aux accusations relatives à la 
persistance de mauvais traitements, 
et même de tortures, <fam certains 
commissariats du Pays basque espa- 
gnol. 


thèses espagnoles selon lesquelles 
* les actions terroristes de VÈTA ne 
doivent pas être considérées comme 
des délits politiques». Le communi- 
qué ajoute que les « délits politf- 


U reste que ce succès ^ euro- 
péen», qui mttfvkat après Fextra- 
dition de deux «etaxnu» politico- 
militaires par la Belgique, ea juillet 
dernier, a son revers : loin de résou- 
dre le problème basque, les trais ex- 
traditions annoncées dimanche vont 
à coup sûr crisper encore un peu 
plus là région, fl suffit de voir les 
réactions bostdes des partis nationa- 
listes et sépaiatistes..Ponr Herri Ba- 
tasuna (proc h e de FETA militaire), 
il s’agit d’une * manœuvre basse et 
dangereuse » qui * rappelle la poli- 
tique de génocide de la France, 
contre le peuple algérien », Plus mo- 
déré, Euskadiho Eskerra (gauche) 
estime que les extraditions ne met- 
tront pas fin à la violence et ne per- 
mettront certainement pas d'arriver 
à une * convivialité démocratique ». 

(btérbL) 


La coopération des polices 


agne) où s exercent 
les libertés démocratiques 


M- Gonzalez est incontestable. Le 
président du gouvernement espa- 
gnol, qui fêtera bientôt son 


Carlos Garcda-Ramirez représente 
aussi un succcès très concret de Ma- 
drid contre l’ETA militaire t le 
«sanctuaire» français, dit-on ici, a 
vécu. L'ensemble des réactions dans 


24 sec 


le caractère 


poËtûgue madn- 


de 


une « gifle », une façon de signifier 
A la péninsule qu’elle n’était paa en- 



can fait maintenant une an- 
née que les polices française et 
espagnole ne se regardent plus 
ai chiens de faïence. Cela ne 
s'est cependant pas produit du 
jour eu lendemain. Bte a d'abord 
été marquée par la volonté du 
rmnbtèr a de l'intérieur d'en Ba- 
ver plus sur te activités des ex- 
trém is ia s espagnols et français 
. eu nord des Pyrénées. Cest ainsi 
que la Direction de la survsdtancs 
du territoire (DST) a renforcé, en 
1982, son antenne au Pays bas- 
que, tandis que la pofioe de l'air 
et des frontières a vu ses effec- 
tifs augmenter dans cette région 
« sensible », en 1983. 

En savoir plus, dans un pre- 
mier temps. Pour éventuellement 
pouvoir réagir. Le 19 septembre 
1933, temMstèrede l'intérieur a 
parachevé son cfispositif au Pays 
basque en nommant M. Alain 
Tounv - jusque-là responsable, 
à Paris, de la sixième section de 
la pofiee judiciaire chargée de la 
répress i on des atteintes à la sû- 
reté de l'Etat et des menées sub- 
versives — commissaire de la Ré- 
publique chargé des questions de 
sécurité ù Pau, puis à Bayonne. 
Tout récemment, un nouveau pa- 
tron des Ren se ignements géné- 
raux a été nommé à Bayonne. 

-Dans le même temps, les poS- 
oers on leur meustfiro oo zureM 
admettaient le . réalité, sinon 
<f im parfaite collaboration , du 
moins, d'une nouvelle coopéra- 
tion entre Paris et Madrid. Les 
demandes de renseignements de 
la po li ce espagnole n'étalent plus 
traitées avec motesee. On prenait 
en considération ~ sas informa- 
tions, quitte à déc la rer qu'on Isa 

vérifiait. Mris c omment? 


Au-delà de réchange d'infor- 
mations, de la tran smiss ion ra- 
pide de notes Rempruntant plus 
systématiquement le canal admi- 
nistratif d'Interpol, la coopéra- 
tion s'est-elle transformée en 
union sacrée? Les fomtUes des 
réfugiés basques espagnols en 
France l' affirmen t. Elles seraient 
interpellées, interrogées dès leur 
retour en Espagne lorsqu'elles 
rentrent d'une visite à l'un des 
leurs. De même, deux réfugiés 
basques espagnols assurent que 
les photos d’identité, qu'ils 
avaient remises à la eoua- 
Préfecture de Bayonne pour ob- 
tenir des papiers en règle, sont 
aujourd'hui entre te mate du 
Groupe ant i terrorist e de fibéra- 
tion (GAU. Ce groupe, responsa- 
ble de r enlèvement ou de {'as- 
sassinat de neuf réfugiés 
basques espagnols, les e remis i 
I hebdomadaire Cambia 10... 
Ces indices ne sont pas des 
preuves, iis révèlent simplement 
un climat. T . 

„ En fait, la France entretient 
des rapporte «normalisés» avec 
Madrid depuis 1983. Des rap- 
porte qui w sam traduits par des 
afrestations et l'expulsion d’une 
vmgtane de membres de FETA 
vers des pays -d'Amérique latine. 
Parallèlement, Paris a aussi pris 
conscience que le Pays basque 
français ne sortirai pas toujours 
indemne de la lutte des sépara- 
tistes et de ses conséquences. 
Le groupe clandestin fpamster- 
rafc, regroupant te nati o n e H ate e 
basques de France, est ainsi res- 
ponsable de ta mort d'un CRS 
(en mare 1982) et d'un gen- 
darme (août 1983). La GAI* 
pour sa part, accumule les rèQl^ 
•nom» décomptas sanglants. 
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POLITIQUE 



PE TROIS SÉPARATISTES BASQUES 

, Roland Dumas : nous avons obtenu des garanties 



Interrogé, dimanche 23 septem- 
bre, an cours de rémission - Le 
grand jury RTL-/e Monde » sur l’af- 
faire des Basques, M. Roland 
Dumas, ministre des affaires euro- 
péennes et porte-parole du gouverne- 
ment, a fait les déclarations sui- 
vantes : 


« Il s'agit de faits extrêmement 
graves, ce gui explique le sort diffé- 
rent réservé aux ressortissants bas- 
ques expulsés vers un autre pays, en 
{'occurrence le Togo, par rapport au 
sort de ceux qui seront remis entre 
les mains de la justice espagnole. 
Gravité des faits : trois d’entre eux 
ont du sang sur les mains, un seul 
est accusé d’avoir participé à l’as- 
sassinat de cinq policiers. Imagi- 
nons un instant quelle serait la si- 
tuation du gouvernement français si 
l'auteur de l’attentat contre le bri- 
gadier Schaeffer, qui a trouvé la 
mort U y a quelques jours, s’était 
réfugié dans un pays voisin. Italie 
ou Espagne, et qu'on nous refuse 
Y extradition pow le juger au nom 
d’une question de principes. * 

• Les garanties accord é e» .par 
Madrid.-* L'extradition est un acte 


grave de la part d" un gouvernement 

r f qu’il soit. Il est donc Important 
préciser que le gouvernement 
français s’est entouré de toutes les 
précautions pour prendre [sa] déci- 
sion (...). Vous avez raison de dire 
que l’Etat espagnol est redevenu un 
Etat de droit, un Etat démocrati- 
que. Vous avez sans doute égale- 
ment raison, si j'en juge par la qua- 
lité des organisations qui se sont 
penchées sur ce problème, de dire 
qu’il existe encore des pratiques 
blâmables. C’est précisément pour 
nous couvrir de tout ce risque que 
nous avons négocié très durement 
depuis depuis deux jours avec le 
gouvernement espagnol sur les ga- 
ranties que nous exigions pour cette 
extradition. Quelles sont-elles ? 

» En premier lieu, les extradés ne 
seront pas remis entre les mains de 
la police : en aucun cas il n’y aura 
de garde â vue : ils seront directe- 
ment déférés aux juges chargés des 
dossiers qui les concernent. 

• En second lieu, indépendam- 
ment de l'avocat qui leur sera dési- 
gné — puisque c’est la pratique en 
vertu de la loi antiterroriste espa- 


gnole,'- ils auront libre choix d’un 
défenseur dans ie barreau espa- 
gnol ; ils pourront même se faire as- 
sister d' avocats étrangers 

» En dernier lieu, les autorités es- 
pagnoles ont admis que des obser- 
vateurs étrangers assisteraient à 
leur procès. Bien évidemment, cela 
se passe sous ta garantie de l'Etat 
français car il y a. au-delà du droit, 
une sorte d’obligation morale de la 
part de l'Etat qui extrade à s’assu- 
rer des bonnes conditions de l'exé- 
cution de l’extradition. » 

Problèmes de conscience 

• Les « problèmes de 
conscience» des socialistes. A la 
question : « Le nouveau comporte- 
ment du gouvernement ne pose-t-il 
pas de problèmes de conscience à 
certain ministre qui, naguère, 
comme avocat fl), a défendu des 
terroristes ou des séparatistes ? ». 
M. Dumas a répondu : « Certaine- 
ment. Mais où se situe le problème 
et où se pose le drame, de 
conscience ? Ce n’est pas parce 
qu’on change d’Etat, ce n’est pas 
parce qu’on est un jour avocat et un 


autre jour ministre, qu’on pense dif- 
féremment, mais simplement parce 
qu’on s’est battu pour un certain 
nombre d’idées et, notamment, pour 
celle que le droit devait être res- 
tauré. Nous sommes quelques-uns à 
nous être expliqués là-dessus. 

• A une certaines époque, nous 
avions dénoncé des extraditions 
faites en fraude de la loi parfois ex- 
péditives, sans qu’on ait épuisé 
toutes les voies de recours Au- 
jourd’hui, on a voulu que toutes les 
voies de recours soient utilisées. 
Même si elle n’ont pas un caractère 
suspensif, on attend de connaître la 
décision des magistrats. • 

m Pourquoi le Togo T Pourquoi 
avoir expulsé dcs Basques vers un 
pays africain et non vers l’Amérique 
latine, comme il en était question ? 
« Il n’y a pas de raison d’envoyer 
des expulsés de France dans un 
même pays et dans une même ré- 
gion. Je considère au contraire que, 
dans la mesure où l’on veut être ef- 
ficace et gêner le terrorisme interna- 
tional. il vaut mieux les disperser. » 


Neuf mois de lune de miel hmco-espagnole 


Le vrai virage du 
ment français à propos des Bas- 
ques ne remonte pas au diman- 
che 23 septembre 1984, mais à 
un dîner à l’Elysée te 20 décem- 
bre 1983. A M. François Mitter- 
rand, dont il est l'hôte, M. Felipe 
Gonzalez, chef du gouvernement 
espagnol, demande de l’aider è 
lutter contre le cancer basque. 11 
évoque les quatre cents victimes 
des séparatistes depuis quinze 
ans. et les menaces que l'ETA 
fait peser sur la jeune démocratie 
espagnole. 

La président ds la République, 
qu'on tfit déjà sensible à ces 
arguments, assure M. Gonzalez 
du soutient de la Franco. C'est en 
tout cas ce que ce dernier affirme 
à son retour à Madrid aux direc- 
teurs de deux grands journaux, 
MM. Juan-Luis Cebrian [B Pais, 
indépendant) at Luïs-Maria 
Anson {ABC. monarchiste). 


relâchée. En juin. M. Gaston Def- 
ferre, ministre de l'intérieur et de 
la décentralisation, qui . rend 
visite à son collègue espagnol, 
M. José Barrionuevo, déclare 
qu'à ses yeux rup terroriste 
n’est pas un réfugié poétique ». 
Echange de bonnes manières, 
Madrid salue te e virage histori- 
que » de la France. 

La successeur de M. Defferra, 
M. Pierre Joxe, ne peut faire 
moins. Le 6 août, è Madrid, il 
réaffirme la e continuité » de la 
coopération entre tes deux pays. 
La lune de miel paraît sans 
nuages et, de passage è Paris le 
12 septembre, te ministre de la 
justice espagnol, M. Fernando 
Ledesma, en tire argument pots* 
confier qu’il n'envisage e aucuns 
autre hypothèse que f extradi- 
tion». 


(1 ) NDLR. — Il s’agit de ML Robert 
Badinter, garde d« sceaux. 


Déchirements 


(Suite de la première page. } 

De ce côté dés Pyrénées, il y 
a eu trop de laxisme, et le gou- 
vernement espagnol est fondé à 
exiger plus de rigueur. 

Il n’empêche : qu'un Etat li- 
vre 6 la justice d'un autre pays 

— fût-ce avec les meilleures ga- 
ranties — (tes personnes pour- 
suivies pour des actes de crimi- 
nalité politique — fussent-ils 
moralement condamnables — 
est un acte grave tps reste cho- 
quant. 

La France ne oasse pas pour 
autant d'être une terre d’asde, 
mais ène se ferme un peu plus. 
Pourtant; H faut — c'est son 
honneur, et 3 y. a un vrai besoin. 

— 'qu'elle resté un refuge pour 
tous ceux qui sont engagés 
dans le combat des idées, 
même tes plus folies, même si 
c'est de 1a plus mauvaise ma- 
nière. Elle peut* le faire à ses 
conditions, avec sas refus et ses 
rejets, irais sans intervenir, en 
extradant, dans m procès qui 
n’est pas te sien. 


Ce n’est pas mépriser l'Espa- 
gne ou .tout autre pays, et en- 
core moins justifier les excès de 
l’indépendantisme basque, que 
de rappeler ces enseignements 
tirés de notre propre histoire na- 
tionale : les régimes démocrati- 
ques ne sont pas à l'abri de l'er- 
reur ét de l'aveuglement contre 
ceux qui leur paraissent mena- 
cer l’unité nationale ou l’inté- 
grité territoriale, et ce n’est ja- 
mais par les voies policières et 
judiciaires que se règlent les 
problèmes politiques de fond. Et 
ce n'est pas davantage parce 
qu’ils voient tout te monde se li- 
guer contre eux que tes extré- 
mistes entendent raison. Au 
co ntraire . 

Une Europe libre ne sera pas 
celle où tes Etats se mettront 
d’accord pour régler leurs pro- 
blèmes de minorités et d'extré- 
mismes, mais celle où tes indi- 
vidus et tes groupes, avec leurs 
inévitables excès, ne seront pas 
voués à l'alignement. 

A.L 


LES REACTIONS 


Embarras, hostilité, approbation 


Déception et colère au Pays basque 


(Suite de la première page.) ■ 

Pour certains, fa position socialiste 
relève désormais du simple aligne- 
ment sur te gouvernement, et les 
nationalistes ont compris qu’il leur 
serait désormais mutile de se tourner 
vers te PS si Madrid réclamât plus 
fermement r extradition de la ving- 
taine au moins (te mifitants d"ETA 
installés en France et pour lesquels 
une demande a déjà été formulée. 

Au Pays basque français, les 
autres réactions des mSeux politi- 
ques témoignent plus nettement -de 
la surprise ressentie à l'annonce de la 
décision gouvernementale. . De la 
CFDT au RPR, en passant par te 


U discussion budgétaire 

AL DESTRADE (PS) L'hypo- 
thèse du prélèvement de 
3 mSards devrait être levée 

. M. Jean-Pierre Déstrade, porte- 
parole du PS, a évoqué, lundi 
24 septembre, fe prélèvement de 
3 milliards de francs sur les res- 
sources des collectivités locales, 
prévu par le projet de. budget pour 
1985. M. Destrade a souligné la 
• disproportion évidente entre la 
tomme destinée à être prélevée et 
les inconvénients politiques » qui en 
résultent vis-à-vis de maires solli- 
cités per ailleurs pour, participer au 
financement des travaœt d’intérêt 
collectif proposés aux jeunes chô- 
meurs. Pour le porte-parole du PS, 
« il serait plus sain que. dans la dis- 
cussion budgétaire, l’hypothèse de 
ce prélèvement de 3 milliards de 
francs soit levée ». 


communiste, tes élus basques met- 
tent l'aocent sur tes risques pris loca- 
lement par Parte pour satisfaire 
Madrid. Le Pays basque français 
redouta, én effet, que te ctanat de 
tension, sensible depuis six mois sur 
ta côte, ne s'alourdisse encore et ne 
précipite è nouveau ta vie basque 
dans (a spirale de ta violence. 

La cotera s'est exprimée plys net- 
tement dans les villes du Ptays bas- 
que espagnol. Des manifestations 
ont été organisées dans b soirée de 
dimanche à Saint-Sébastian, pampe- 
iune, HemanL Bilbao, Vîtoria, qui ont 
tourné rapidement à la bataBte de 
nies. Des. sympathisants nationa- 
listes ont bloqué pendant quelques 
heures tes accès au centra de Saint- 
Sébastien, profitant de ta concentra- 
tion des forces de Tordra autour du 
pelais Marte-Christaia, qui hébergeait 
la soirée de clôture du Festival inter- 
national du cinéma. Au cours des 
échauffourées, des barricadas ont 
été dressées, des autobus incendiés, 
tandis que des jeunes gens s'en pre- 
nnent, 'tard dans la nuit, aux voitures 
immatijeutées m France et à plu- 
sieurs permanences du Parti socta- 
Cste espagnol. Les forces de sécurité 
ont été placées en état d'alerte du» 
tout te Pays basque espagnol, avec 
pour pre m iè re mission de protéger 
les bâtiment s a d m inis t rati f s et com- 
merciaux français. Au sud comme au 
nord, tes réactions à la décision 'de 
Paris risquent donc d'aller crescendo. 


Embarras, hostilité ou approba- 
tion caractérisent les premières 
réactioos à la décision d’extrader 
trois séparatistes basques espagnols. 

L’embarras provient du PS et de 
la Ligue des droits de l’homme. 
M. Jean-Pierre Destrade, député des 
'Pyrénées-Atlantiques et porte-parole 
du PS, a ainsi déclaré : » L’extradi- 
tion est une mesure difficile à assu- 
mer pour le parti socialiste. Celle 
des séparatistes basques espagnols 
présente beaucoup a'inconvé/âents. 
Il convenait toutefois, pour le gou- 
vernement. de prendre une ' décision 
en conforinité avec la doctrine fixée 
par le conseil des ministres du 
JO novembre 1982 [séparant Fextra- 
dition pour acte politique de celle 
pour délit dç droit commun], qui ne 
remet nullement en cause le respect 
du droit d’asile. * 

M. Destrade, qui a affirmé, lundi 
24 septembre, que le gouvernement 
a « des preuves formelles • que les 
extradés ont commis des crimes de 
sang, u déclaré que cés trois per- 
sonnes n’ont • aucune motivation, 
politique » (à la différence des qua- 
tre expulsés). « Nous avons toutes 
les raisons, a-t-il ajouté, de penser 
qu’ils n'ont pas de liens directs avec 
l’ETA. » Pour M. Destrade, « des 
gens qui se réclamera de l'ETA, 
maintenant, ont peu de liens avec 
l’organisation qui a lutté contre le 
franquisme », mais se servent de la 
couverture de l’ETA pour dissimuler 
des activités criminelles : trafic 
d’armes, de drogues, etc. 

Dans ces conditions, M. Destrade, 
qui aurait souhaité, à titre person- 
nel, qu’il n y ait pas d’extraditions 
cette fois-ci, estime que celles-ci 
étaient, tôt ou tard, inévitables, sauf 
à accepter - une dévaluation de 
notre responsabilité politique 
• L’qpMon publique, a-t-3 
ne pouvait pas comprendre qu’on 
n’en arrivât pas a ce type de 
mesures ». dont le porte-parole du 
PS juge qu’elles peuvent « permet- 
tre dassaùilr le climat » an Pays 
basque Français, même s’il n a 
« nullement l impression » que oes 
extraditions vont faire cesser les 
activités du G AL et relève que les 
risqnes d’attentat de l’ETA en 
France sont désormais « une crainte 
importante ». 

De son côté, M° Yves Jouffa, pré- 
rident de la Lieue des droits de 
l’homme, rappelle l'opposition de 
son organisation au principe de. 
l’extradïtioa, mais Q juge. « très posi- 
tives m les garanties obtenues par le 
gouvernement français dans Tteppti- 
cation de sa décision. Une .entrevue 
a été demandée au garde des sceaux. 

L’hostilité émane de milieux, de 
droite comme de gauche; pour des 
raisons différentes. Dans fa Lettre 
de la Nation, organe du RPR, 
M. Pierre Cbarpy écrit notamment. 


ut certains mflteux nationalistes emri- -ce lundi 24 septembre ; • Du 


sagent même, au-delà de te Bidas- 
soa. une agitation permanente sans 
attendre T avis du Conseil cTÉtat. 

PHILIPPE BOGGIO 
et PHILIPPE ETCHEVERRY. 


moment que [le président de la- 
République! accepte l’extradition 
pour trois des inculpés, rien ne jus- 
tifie qu’il la refuse pour les quatre 
autres. Si la justice espagnole est 
celle d’un pays démocratique, elle 
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l'est pour tous (.-). Logiquement,, 
moralement, juridiquement, c’est la 
décision du président de la Républi- 
que qui est inacceptable. » 

Quant à 2a CIMADE, service 
œcuménique d’entraide, elle 
exprime sa •■stupeur • et sa « coïts- 
tentation», et eué indique que les 
séparatistes basques en cause - sont 
des demandeurs d'asile, dont le dos- 
sier est entre les mains de la com- 
mission de recours, qui n’a jamais 
statué sur leur cas ». 

Enfin, l'approbation est â mettre 
sur le compte de M. Jean Lecanuet 
(UDF) et de M. Jean-Marie 
Le Pen. Le président du Front natio- 
nal a déclaré : • Le gouvernement ne 
fait qu’appliquer ta loi internatio- 
nale, mais il a mis toutefois un cer- 
tain temps â le faire, comme s’il 
était dangereux d’extrader des jus- 
ticiables à un pays socialiste Les 
Français supportent de plus en plus 
mal que le territoire français puisse 
servir de base à des actions subver- 
sives orientées contre un pays amL 
Cette dernière mesure est bien dans 
la ligne du nouveau style gouverne- 
mental inauguré par M. Fabius. » 


La machine poücière française 
se met alors an branle, et une 
vingtaine de Basques espagnols 
repliés en France, où jusqu'à pré- 
sent ils . vivaient sans être 
inquiétés, sont arrêtés et 
expulsés vers des pays d'Améri- 
que latine, Panama en particulier. 
Fin juillet, c'est au tour de 
M. Eugenio Etxevaste, dit 
Antxon, l’une des figures de 
proue de l’ETA militaire, de tom- 
ber aux mains de la police fran- 
çaise. D'abord assigné à rési- 
dence. comme d'autres 
séparatistes quelques semaines 
avant lui, il est expulsé à son tour 
en République dominicaine. 


au 


Un f virage historique » 


En France, tes mandats d'arrêt 
lancés par l'Espagne arrivent en 
rafales. Aujourd'hui, une ving- 
taine de séparatistes sont tou- 
jours recherchés. Huit, qui n'ont 
pas eu te temps de se cacher ou 
«te te mettre hors de portée, sont 
traduits devant la chambre 
d'accusation de Pau, qui donne 
un avis favorable è l'extradition 
ds sept <f entre eux. Ce jour-lé, la 
coopération franco-espagnole 
franchit une nouvelle étape. 

Depuis le dSner de l'Elysée, 
cette coopération ne s'est jamais 


Entre-temps, la situation 
séparatistes est devenue passa- 
blement inconfortable. Neuf réfu- 
giés espagnols opt été assas- 
sinés ou enlevés en quelques 
mois par le GAL (Groupe antiter- 
roriste de Ibération). 

Les agissements du GAL. tes 
arrestations de réfugiés, les assi- 
gnations à résidence, les expul- 
sions et les. menaces d’extradi- 
tion, accroissent la tension 
Pays basque. Au sud de la 
soa, tes attentats contre 
véhicules et des entreprises fran- 
çais se muftipWent. Au nord, les 
manifestations se succèdent et 
quelques attentats ont lieu. 

Début septembre, les sept 
séparatistes menacés d'extradi- 
tion sont transféras è l'hôpital 
ctes prisons de Fresnes, à cause 
d’une grève de (a faim qu'Hs affir- 
ment observer depuis te 9 août. 
Cette grève inerte M. Pierre 
Arpaillange, procureur général de 
la Cour de cassation, è avancer 
au 21 septembre r examen du 
pourvoi qu'ils ont formé contre 
tes arrêts d* extradition de la cour 
de Pau. Vendredi, la chambre cri- 
minelle e rejeté ces pourvois. 
Entre la décision d'extrader trois 
de ces séparatistes et le dîner de 
l’Elysée, 0 se sera écoulé neuf 
mois. 

B. LG. 


M 




Les étztdiants dont les norns suivent (mt été 
sélectionnés parmi les 309 diplômés HE.C de lapromotiott 
1984’, pour Vexcellence des résultats académiques qu’ils ont 
obtenus pendant l'ensemble de leur scolarité: 


Robert AZERAD 
Christophe CUVILLIER 
Jean-Marie LEFOUEST 
Vincent MORDREL 
Pascal QUIRr 


Nous leur adressons nos très vhes/éBàtations. 


Jouy-en-Josas, le 30 juin 1984 


Le Directeur 


Le Président 

de la Commission administrative 
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M. GISCARD D'EST AING RETROUVE SON SIÈGE AU PREMIER TOUR 




■ m 

63,23 % des suffrages exprimés 


Dès l’annonce des résultats 
M. Valéry 1 Giscard d’ Estai n g a 
remercié les- électeurs et les âec- 
trices qui 'lui '• ont fait la confiance 
de [1*J élire député' du Puy- 
de-Dôme ». « Je ferai mon métier de 
député », a-t-3 déclaré avant d’ajou- 
ter : «■ J’étais candidat de l'union. 
C'est la victoire de l’union. C’est 
aussi la victoire du peuple de la rai- 
son. Le peuple de la raison est en 
marche. Je souhaite qu'il prenne 
bientôt en main les destinas de la 
France. Merci aux Auvergnates et 
aux Auvergnats qui ont fait battre 
dans leurs montagnes le cœur de la 
France. » 

Elu dés le premier tour avec 
63,24 % des suffrages exprimés, 
M. Giscard d’Estaing retrouve une 
circonscription qu'il connaît bien. U 
y a été élu pour la première fois en 
1956, puis constamment réélu en 
1958, en 1962, 1967, 1968 et 1973. 
En 1974, il avait abandonné son 
siège à son suppléant, M. More lion 
qui s'était lui-même retiré en 1981, 
au profit de M. Wolff. C’est la 
deuxième fois depuis 2981 que 
l’ancien président de la République 


se présente devant les électeurs. 
Candidat aux élections cantonales 
de mars 1982 le nouveau can- 
ton de Chamàlières, il l’avait 
emporté dès le premier tour avec 
72 % des suffrages exprimés. 

M.' Giscard d’Estaing réalise un 
bon' score, le meilleur depuis le 
début de sa carrière de député. 11 
fait mieux que M. MoreUon en 1978 
et que M. Wolff en 1981. 11 fait 
mieux qu'en 1973 et surtout qu’aux 
élections législatives de 1968 où 3 
avait recueilli 61,38 % des suffrages 
exprimés. 

Ce score mérite toutefois d’être 
relativisé compte tenu du fort taux 
d’abstentions (45 % des électeurs 
inscrits ont boudé le scrutin du 
23 septembre), les suffrages 
obtenus par M. Giscard d’Estaing 
ne représentent que le tiers des ins- 
crits (33,99 %) alors que ceux qui 
s’étaient portés sur son nom, en 1 973 
par exemple, en représentaient 
40,23 %. 

L'anden président de la Républi- 
que a bénéficié d’un recul de la gau- 
che. La candidate socialiste 'ne pou- 
vait esp é rer faire aussi bien que 


M. Godard en juin 1981. Mas elle 
ne retrouve pas le score du candidat 
PS eu 1978, ni même celui de 
M. Jospin aux élections européennes 
dans cette circonscription 
(21,07 %). Désignée tardivement, 
Mme André a souffert, selon toute 
vraisemblance, d’une démobilisation 
de l’électorat de gauche, tout 
comme le candidat communiste, 
M. Nicolas qui perd pins d’un point 
par rapport au scruta) de I9SI et 
{dus de sept points par rapport à 
celui de 1978. Toutefois le PC ne 
ctiégresse pas par rapport aux élec- 
tions européennes puisque la liste 
conduite par M. Georges Marchais 
"avait obtenu 6,07 % des suffrages 
exprimés dans cette circonscription. 

Le Front national est aussi un 
grand perdant dans cette consulta- 
tion. StI progresse sensiblement par 
rapport aux précédentes élections 
législatives, son candidat, M. Water- 
kà, ne retrouve pas les 9,22 % des 
suffrages exprimés recueillis par 
M. Le Peu eu juin dernier. Un pro- 
grès, qui n’est pas pour le Front 
national & la mesure de sou espoir. 

NADINE A VÉLANGE. 


■ a • • 

Endiguer la vague barriste 


(Suite de la première page, f 

Bout autant, lés difficultés ne sont 
pas aplanies. Sans deflate . l’ancien 
président de la République espère- 
t-3, au contact régulier des parle- 
mentaires, endiguer la vague conti- 
nue de barnsme qui porte' 1TJDF 
depuis plusieurs mois. Sans doute 
compte-t-il aussi sur le maintien de 
relations « amicales » avec M. Jac- 
ques Chirac pour témoigner que son 
retour ne crispe pas les relations 
entre les deux forma rions -de l'oppo- 
sition. 

Mais, au fUr et mesure que 
s’approcheront les échéances de 
1986 et de 1988, cette lune de miel 
entre deux hommes qui se sont 
affrontés en 1981 peut paraître très 
artificielle ou rappeler trop de sou- 
venirs à une opposition qui n’a pas 
oublié la « fatalité » de la querelle 
des chefs. Il ne serait pas plus habile 
de déplacer le terrain de cette que- 
relle du côté de M. Barre en 
essayant de Taire apparaître ce der- 
nier comme le trouble-fête. 


Autre difficul té pour M. Giscard 
'd’Estaing : be devenir del’UDF, qui, 
officiellement, ne souhaite _pas se 
choisir dès aujourd'hui un présiden- 
tiable. Comment vont s'établir les 
rapp o rts au sein de cette confédéré-, 
tion entre barrisses, giscardiens et / 
« non-alignés», et quel va être le 
fennent de fanion au sein même de 
la confédération 7 EL y a quelques 
mois, le bruit a - couru que les clubs 
Per sp ec ti ves et Réalités pourraient à 
cet égard jouer un rCle. Or M. Gis- 
card d’Estaing a repris en main de 
manière très active ces clubs. 


Le «peuple de la raison» 

Au-delà de 1986, la question 
même d’une éventuelle cohabitation 
entre une opposition devenue majo- 
ritaire et le président de la Républi- 
que pèsera sur les comportements. 
MM. Chirac et Giscard d’Estaing 
sont pour, M. Barre est contre et 
s’en expliquera à nouveau lougwS 


ment- dans le prochtùn.num^odesa 
lettre mensuelle Faits et Arguments. 

Dès t’annonce^ des' résultats 
dimanche, M. Valéry' Giscard 
cfEstaing a souligné que sâ, victoire 
était la - victoire, de', l'union i et 
celle du * peuplé ' dè la raison •, 
dont Q souhaite qu’fl prenne « bien- 
tôt en main lés destinées de la 
France ». 

SI M. Giscard d*Estaîng envisage 

d’être l’artisan de; cette -repriser en 
main plus générale, U Uu faudra, 
dans les mois qui viennent, sé déga- 
ger de toutes les ; fcinbigjfcitâî /qai 
jusqu'à présent ont - pesé sur sa 
démarche. 

— ™ ■ • ■ ■ 

• Sa stratégie de reconquête peut 
passer par le Paiais-Bourbonr eDe 
jt’eu: reste pas moins:: encore -à 
construire, en tenant compte dé 
nombreuses inconnues au nombre 
desquelles figurent aussi le mode de 
scrutin qui sera retenu pour 1986 et 
l'équilibre des - forces qui-, -pourra 
s’établir auseân de l'opposition. \-,- 

CHfUSTINE FAÜVET-JMYCIA. 


LES RÉSULTATS DE LA DEUXIÈME CHCONSCRPTKM DU PUY-DÉ-DONE 


INSCRITS 
VOTANTS 
ABSTENTIONS 
SUFFRAGES EXPRIMÉS 


UDF-PR (1) 

PS 

FN 

FC 




£cnL(2) 


FSU. 
MRC 
LO.. 
POE. 
uns (3) 


Dim 


22 SEPTEMBRE 1984 


75 002 
41 214 

40 322 


45 * 04 %! 


VOIX 


M. c. fEstifag ... 
M-AWré ....... 

Ira» WSOW «■•••«! 

M.Noohs , 


8162 
2543 
2 4M 

1 114 


M. 


M. Afiab.... 

If xa. .a. — m 

(vL. riai min 


237 

ns 

111 


% 


6304 

*24 

<38 

645 

2,76 


M8 

M3 

«47 


14 JUIN 1981 (1* tour) 


75 911 
55 472 

54 931 


26£2« 


VOIX 


M. Wdff 

.....28512 

ILMri 

19 MS 

IJ - 1 - - a - M 

HL vfUnOli.-i 

.... 468 

M. rama •>««« 

....4183 

u _■ 

ITL KUHI •••■■ 

.... 1226 

M.GMUM ... 

* 

.... 991 

M. Mo« 

.... 551 


% 


5VM 

%ÛI 

«JB 

7A1 

243 


LM 

LM 


12 MARS 1978 (2' tour) 


74742 „ 
63 689 

62 588 


14,78% 


VOIX 


T 


MMonDm 32439 

M. Valet 13486 

«WV- - — ■--» rrf 

nL nimiK. a Mi>a« vOO 

M. Mctitt 8376 


M. Voffint 3137 

M nctan. .m 20 


M. Uparfc 2126 

M.Scgv 1262 


M.F8tac . 


M. 


228 


SVtt 

HJ54 

LM 

133 

5.91 

à«3 

33 

LM 

L3S 


4 MARS 1973 {!“ tour) 


69161 

56217 

55 235 


18,71 SH 


VOIX 


MG-fEnte 
M. ThiebM ... 


47826 

.-192121 


M. 

M. Le Main 


. 9213 
.5176 


M.Eknrf 
M. Segsy . 


2372 

1436 


146 


% 


583 

183 

i486 

947 


4 49 
15» 


Election cantonale dans le Nord : 

le PS bien placé . ; 


NORD : canton de Triton (pre- 
mier tour) . 

Inscr., 29 885 ; vol, 1 1 679 ; 
suffi. expr_ il 193. MM. Dehotn, 
PS, 4 327; Loriau, RPR, 4 314; 
Dupont, PC, 2 552. fi y a ballottage. 

[H s**gft de poonwfc- as mplace- 
de date Jourdain, cumB* 


(4L26 % h Dca de 28J6 %). Le 
dut do PC, M. André EtapaaL *4fofa* 
m mire de rnarwli i r est -lois de 
fe twwtr son score èn ynader tarer de 
mars 1982. 0 perd plat de frire 





■ -« -y* s _ JW9 

OOÊFBBMSMSk EM USVw i 

de mars 1 


(1) M. Giscard d’Estaing se présentait avec Tétiqi 

(2) M. Devoncoox üc présentait avec r étiquette Vi 

(3) Umcn des Français de boa sens. 


en- 


Rï an» é fecti oi g légblairves de mars 1973- 

je, es 1978 ; M. Richard était ca nd idat du collectif Écologie-78. 


1982 

9 017 voix contra 5414 i M. CeBBv, 
RPR, pour 24 431 soffragw exp e hu é s 
et 15 104 v o t an te, tt y avait 19 993 
fioctfBis iiwnîK Les iCnluti jp jn - 
arier Cour rendent été les sdnrit : 
faner-, 29 993; VOL, 14362; suffi, 
expr., 13694. MM. Jourd ai n, 5239; 
GmHfer, RPR, 4704: Dupont PC, 
3 75L 

Les ilfrtww du ctthu de IVGfoause. 
sont plus abstenus le -23 septembre que' 
km du reaouvdkflKat de mais 1982 



qae ML Qnfl- 


Inquléter le candidat socialiste, 
M. Marcel Defeoux, déposé de fa.dr- 
coasc ri pdmL H riaUse iwH— t le 


devrait legjquemeut re mpo rter 
second tour. Le PS devrait ainsi 
e c— tan tel avait ntl ma 
1982.) 




Nouvelle voiture, mais tradition intacte: 

n 

Directement issue de la prestigieuse 
760, la Volvo 740 ne cache pas la 
noblesse de ses origines. Pénétrer 
dans l’univers privilégié des routières 
confirmées, c’cst prendre le problème automo- 
bile par la grande porté. Le choix d’une 740 
représente plus que l’achat d’une simple voitu- 
re, il donne l’accès à toute l’expérience d’un 
constructeur; à son passé prestigieux, comme à 
son avenir tout empreint d’une solide et periria- 
nente évolution technologique. Nouvelle ap^ 
proche du haut de gamme, la 740 rfest pas un 
mythe; mais un certain aboutissement d’une 
réalité automobile quotidienne et réaliste. Plus 
que jamais, vivre Volvo,- c’est le pari de la 
qualité (!). 

■ 

Un achat qui devient vite un investisse- 
ments 

Si le prix de vente d’une voiture est une 
donnée “abstraiter le coût réel de tout véhicule 
demande une sérieuse analyse. Non contente 
d’être proposée à un prix très concurrentiel, la 
740 sait financièrement offrir encore plus, car 
avant tout c’cst surtout une Volvo î Sa fiabilité 
et sa renommée en font une “bonne affaire” 
sur le marché de la revente. La rigueur de sa 
conception, et les normes sévères qui l’entou- 


rent, réduisent au minimum les frais d’entre- 
tien qu’elle “impose.” (selon sa version, le prix 
de cette grande routière performante et spa- 
cieuse, peut être inférieur (!) à 100000 francs! 

■ 

Ré pondre aux besoins de chacun, la force 
d’une gamme : 

C’est au constructeur de s’adapte!; et non à 
l’acheteur de frire des concessions- Avec la 
Volvo 740, l’offre est généreuse, bien en rap- 
port avec le traditionnel esprit de service de la 
marque suédoise, 8 versions avec 5 types de 
motorisations: 2 litres injection, économique 
et souple, 2,3 litres injection, nerveux et silen- 
cieux, 2 litres Turbo avec intcrcooler (163 ch 
DIN), rageur et puissant, 2,4 litres Diesel et 
6 cylindres Turbo Diesel, sobres et performants. 
Il est bon de noter que pour tous ces moteurs, 
on a favorisé la souplesse et l’aptitude aux 
dépassements, qui sont les réels garants de la 
sécurité et du plaisir de conduire- Volvo 740, 
une gamme complète qui a les moyens d’être à 
la mesure de vos envies. La raison, c’est bien— 
mais il y a aujourd'hui beaucoup de passion 
dans chaque acheteur de Volvo. 

Le bien-être automobile, confort et agré- 
ment de conduite: 

Lorsqu’on ouvre la porte d’une Volvo 740, un 


enveigure 

charme indicible commence à opérer: finition, 
parfaite, choix des differents matériaux, luxe 
discret, esthétique rassurante de l'ensemble— - 
Uctonnemcnt laisse vite place au bien-être: les . 
sièges sont enveloppants, un rien charmeurs, 
l’instrumentation est lisible, la visibilité parfai- 
te». On est chez soi. Puis on roule I Douceur 
des commandes, réactions immédiates, sensa- 
tion de sécurité* tout cela dans le silence et 
l’efficacité! Routes et autoroutes sont. avalées 
avec une "aisance remarquable. Au frit, le 
freinage? La tenue de route? Là aussi, ü n’y a 
rien à en dire, tour est parfait Avec ses qualités 
routières et sa facilité de conduite, la Volvo 
740 se permet encore d’être parfaitement, en 
accord avec la philosophie même de son cons- 
tructeur: sécurité, fiabilité, longévité. La tradi- 
tion n’est pas éteinte, elle vient juste d’enfanter 
d’une nouvelle génération d’automobiles. Les 
voitures tristes sont mortes, 250 concession- 
naires et agents Volvo peuvent l’affirmer dès 
aujourd’hui. Volvo 740, un nouvel art de vivre ? - 
Sans doute™ Modèle présenté: Volvo 740 GL - 
99.800 francs. Millésime 1985 - Prix clés en 
main au l lT juillet 1984 — Consommations à 
vitesse stabilisée : 6,8 litres à 90 km/h, 9,1 litres 
à 120 km/h et 12,3 litres en parcours urbain 
(normes ECE). Volvo France, 49, avenue 
d’Iéiia 75116 Paris. 

Téléphone: (1) 723.72.62. 
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«r Giscard à l'Elysée la 

De notre correspondant 


Ctermont-Ferrand. - K est 
20 h 45 dans tes locaux enfié- ■ 
vrés do la permanence de 
M. Valéry Giscard d'Estaing. 
Depuis plus d'une heurs, deux 
cents supporters de l'ancien pré- 
sident do la République se déteo- 
tent à r annonce des scores enre- 
gistrés dans les différants 
bureaux. Le succès esc acquis 
avec una confortable avance. Os 
accueillent le nouvel élu aux cris 
de -.€ Giscard à TEtysésI». 

Ce dernier arrive da sa rési- 
dence de Chanonat, avec à ses 
côtés M. Claude Wolf, qu’il va 
donc remplacer eu Palais- 
Bourbon. Le temps de prendra 
connaissance des messages de 
félicitations da MM. Jacques 
Blanc et François Léotard, et 3- 
s'instaRe face à la presse pour 
une très courte déclaration : 
Pus, pressé de questions, il finit 
par répondre, lorsqu’on lui 
demanda s’I va se lancer à la 
conquête du pouvoir régional : 
g Je défendrai, en toutes dreona- 
tancas, tes intérêts dé r Auver- 
gne. » 

Le nouveau député refuse 
ensuite de se laisser enfumer, 
cfit-ff, g dans la poStkpje politi- 
cienne». H retourne auprès de 
ses unis, plongés dans l'eupho- 
rie du metteur score jamais enre- 
gistré dans la dremseription : 
M. Valéry Giscard (TEstaing 
dépasse son record da 1988 
(63,24% au Eau de 61,36 %). 

Dans ta même avenue de 
Ctermont-Ferrand, & 500 mètres 


de l'endort où un cortège de voi- 
tures commence è se former 
pour célébrer cette victoire, 
M. Jean-Claude Woteriot par- 
tage, aux côtés d'une vingtaine 
de müitams, ta désillusion de 
n’avoir pas provoqué le ballot- 
tage. La recul du -Front Vetionsl 
par rapport aux européennes est 
une réalité, mais ML Waterlot 
préfère se référer aux résultats 
de 1981 : g Cala représente me 
progression de 5.60 96 *. 

En tout cas, l’c effet Le Pan » 
n'a pas pesé sur l'élection. II 
était craint de tous côtés. Ce 
coup d'arrêt représente le, seul 
sujet qui permet te aux méfiants 
du PS et du PC de surmonter leur 
morosité. M. Jean Nicolas, repré- 
sentant du PCF, n'est pas satis- 
fait de son score, bien qu'H 
trouve g intéressante » sa légère 
progression par rapport aux 
européennes. La tons abstention 
des électeurs de gauche sonne, 
selon lui, comme «un nouvel 
avertissement au gouverne- 
ment». H paraît moins flagrant 
aux yeux dé M* NAcheHe André, 
la carkfidate socialiste, qui a 
passé ta soirée dans le calme des 
locaux de sa fédération : «Le 
résultat était couru d'avance, et 
puis, lesodaBsme, ça ne as vend 
pas très bien par les temps 
actuels», lasse-t-elle tomber, 
sans Acre surprise par tas 20 % 
que représente son capital de ’ 
voix. 

LUBERT TARRAGO. 


■ m Nouvelle-Calédonie ; les indé- 
pendantistes veulent un gouverne- 
ment provisoire. - « La Nouvelle- 
Calédonie s’appellera Kanaki, et le 
gouvernement provisoire sera élu 
par trente-sept députés le 24 novem- 
bre et installé le 1" décembre », a 
déclaré, lundi 24 septembre, 
M. Norbert Kaffa, porte-parole du 
comité de coordination du FLNKS 
(Front de libération nationale kana- 


que socialiste). Le congrès oonstitn- 
tif du FLNKS, qui a réuni à huis 
dos depuis le 22 septembre les qua- 
tre formations du Fl (Front indé- 
pendantiste), doit s’achever lundi & 
Ducos, banlieue de Nouméa. Au 
cours de ce congrès, qualifié de 
« nouvelle plateforme unitaire de 
la lutte pour Vindipenàance », les 
dirigeants indépendantistes ont 


LES RÉACTIONS 


Une lettre 


Quand, après sa défaite de 1981, 
M. Valéry Giscard d’Estaing avait 
sollicité une première fois tes suf- 
frages des électeurs, dans le nouveau 
canton de Chamalières, ce • retour à 
la base» avait été unanimement 
salué par tes principaux responsa- 
bles de l'opposition, qui avaient 
notamment loué • cette volonté de 
l’ancien président de la République 
de ' retrouver les racines naturelles 
de son engagement politique ». 

M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ral du RPR, avait, cependant, 
adopté un ton plus ironique qne 
celui employé aujourd’hui par 
M. Chirac : « C’est 6ien, courageux 
et sympathique, de ne pas jouer au 
grand seigneur et d’aller d la base », 
avait-0 dit. 


De son oôté. M. Didier 
alors (Résident du Parti radical, 
avait prévenu : - il ne suffira pas à 
M, Giscard d' Estai ng d’être le lea- 
der -de la minorité du Puy - 
derùôme ( l J pour retrouver un 
droit de préemption sur l’ancienne 
majorité présidentielle. Il a la 
charge de la preuve. Celle de 
démontrer qu’il est encore le meil- 
leur. » Une réflexion dont on peut 
penser qu'elle sera reprise par ceux 
des députés de l’UDF - réunis cette 
semaine & Cannes pour leurs jour- 
nées parlementaires - dont le cœur 
ou la raison penchent du côté' de 
M. Barre. 

Ce dentier a envoyé une lettre de 


un 


• félicitations chaleureuses » à 
M. Valéry. Giscard tTEstaing, qui 
devait la recevoir ce lundi en fin de 
matinée. M. Jacques Chirac a 
estimé préférable de lui adresser un 
télégramme, et ce avant même que 
ne soient connus des résultats défini- 
tifs du scrutin. Le maire de Paris a. 
fait part à l’anritih président de la 
République de ses - chaleureuses 
félicitations ». pour sa « brillante 
réélection ». qui « témoigne de la 
confiance de ses concitoyens et 
confirme la force et la détermina- 
tion de l’opposition unie ». 

Pour M. Jean Lecanuet, président 
de rUDF. * ce succès est davantage 
un nouveau désaveu de la majorité 
socialiste et communiste de 1981, 
[et] il marque une étape politique 
de tris grande importance sur la 
voie du redressement national». 
« L’éclatant succès de Mi Giscard 
d'Esudng replace le débat politique 
dans sa pleine dimension ». assura 
M. François Léotard, secrétaire 
général dû PR, qui ajoute : • lions 
une période de doute, une démarche 
de vérité et de respect a été massive- 
ment approuvée par le suffrage 
populaire. Désormais, le socialisme 
est menacé par son véritable adver- 
saire: l’alliance de la compétence et 
de la générosité.' » 

Président du Mouvement des 
jeunes giscardiens, M. Patrick 
Gérard voit dans” le succès de 
M. Giscard d*Estaing - qui vient, 

ditrü, * de réunir pris de deux Fran- 



de M. 
de M 




çais sur trois », — la ■* preuve « qu’il 
' n’est pas rejeté par le suffrage uni- 
versel, • conimirement à ce que cer- 
tains pronostiquaient». 

• Ce tris beau résultat est le 
témoignage de lucidité et de recon- 
naissance des électeurs », a estimé 
M. Pierre Méhaignerie, président du 
CD5, tandis que les Clubs perspec- 
tives et réalités estiment que le 
retour au Parlement de leur 
président-fondateur « marque un 
renforcement de V opposition libé- 
rale. seule capable d’organiser 
l’alternance et de juguler les tenta- 
tions extrémistes ». 

Signant fédriorial du Fïgano daté 
du 24 septembre, M. Robert Her- 
sant constate que; • jusqu’à ces der- 
niers temps, l’opposition s’est una- 
nimement et dévotement voulue 
libérale, et elle a fini par croire 
qu 'elle l’était devenue ». H souligne 


« la célérité que mirent beaucoup à 
se décrisper, [témoignant] trop 
qu’ils ne se sentent plus de vrais 
motifs de crispation ». M- Robert 
Hersant s’en étonne : • Rien n’a 
changé que des mots pour tromper 

Rien, sinon que, selon la cou : 
tume. le pouvoir en perdition tend 
d’une main un piège aux plus fra- 
giles et, de l’autre, une écuelle aux 
plus affamés. » D attend de l’opposi- 
tion qu’elle affirme « sa détermina- 
tion de gouverner autrement dès 
1986 », qu’elle dise « sans timidité 
jusqu’où elle ira », et qu’elle tienne 
désormais le langage de Y» après 
Fabius ». • c’est-à-dire de l’àpris- 
sodalisme». 


(1) Dans le Pey-deDOme, quatre des 
cinq sièges de députés sont détenu* par 
des socialistes. 


de dissoudra le FI * dans te 
cadre d’un changement de straté- 
gie». HL Kaffa a précisé : «le 
FLNKS se crée, le Fl disparait. » n 
a, en outre, indiqué que « la.Consti- 
tution de Kanaki, la charte de bote 
pour l’indépendance et l’installation 
du socialisme en pays kanaque » 
avaient été discutées. M. Kaffa a 
annoncé qu’un calendrier fixant la 

de plusieuis institu- 


tions avait été élaboré. « Trente-sept 
députés seront choisis le 11 novem- 
bre, a-î-fl dit, lors d’une convention 


S i un 
ace 


de Kanaki. » « Ils éliront un gouver- 
nement provisoire le 24 novembre, 
lequel sera installé en pays kanaque 
(probablement à Nouméa) le 
1* décembre », a conclu le dirigeant 
indépendantiste. — (AFP.) ' 


Il MAUROY : plus de cadeaux 1 


M. Pierre Mauroy a frit don, 
Vendredi 21 septembre, à ta mai- 
rie de LHte, de tous tes cadeaux 
qu'il avait reçus, è titre person- 
nel, pendant Taxerrice de ses 
fonctions de premier ministre, 
lara de ses voyages officiels dans 
vingt-neuf pays étrangers. 

Cette coll e c tion est constituée 
de quelque soixante pièces 1 da 
grande valeur, dont ta plue bette 
est un fusé de chass e è cartou- 
ches et à balles, à la crosse an 
platine saiptée, offert par ta 
vice-premier ministre de ta Répu- 
bttque démocratique atiemanda. ‘ 

La Ma l a i s ie avait aussi parti- 
eufièrement gâté Tandon p remie r 
ministre, puisqu' eUe lui avait 
offert pas moins de sept cadeaux 
Dûtes, gong, ptat etc.), dont un 
magnifique service A thé en 
argent. 


Parmi tas pèis bettes pièces da 

C üi wCuOni Qftfl OQiliPuB flQC 

vases, trois tapisseries, deux 
toiles de maStre et quelques por- 
traits da chefs d'Etat ou de gou- 
vernement, figurent aussi quatre 
magnifiques défenses d'éléphant 
offertes par M. Htssène Hebré, 
président de ta RéprioSqu» du 
Tchad. 

Au nombre des cadeaux inso- 
lites : un bébé requin naturalisé, 
péché dans tas eaux cubaines, et 
un co ff r et de risquas da Félix 
Lecterc, offert -par M. Trudeau, 
ancien premier, ministre du 
Canada. . 

Dans ta séria des pers o nnes 
illustres, le pape a offert è 
M. Mauroy des repr o ductions 
d'œuvres de Raphaël, tanris que 
M. Tchamenko, le numéro un 
soviétique, lui a fait don d'une 
simple carafe... vide. — (AFP.) 
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Propos et débats 


M. Crépeau : frémissements 


M. Affiche/ Crépeau, mbvstra du commerce, de l'artisanat et du 
tourisme, qui pa rtic ipa it, démanche 23 septembre au c Forum » de 
RMC, a affirmé sentir c id ou là certains frémissements » de décrispa- 
tion. Convaincu qu'un certain nombre de gens comme te radicaux 
valo&ens ou certains centristes « préféreront s'entendre avec des 
gens comme M. Fabius qu'avec des gens comme M. U Pan », la 
maire de La RocheUe. qui croit que « l'union de la gauche n'est pas 
morte », estime qu'« à côté du PS » B y aura « le rassemblement d'un 
certain nombre d'hommes de bonne volonté, de très nombreux Fran- 
çais qui voudront appuyer la majorité présidentielle pour faire une poli- 
tique pour la France, une politique réaliste qui est la politique préconi- 
sée actuellement par Laurent Fabius ». L'ancien président du MRG 
s'esr, d’autre part, déclaré c inquiet » due durcissement » du ton de 
M.KrasuckL 


M. d'Ornano : groupe 
de travail paritaire 


Interrogé par le Journal du dimanche du 23 septembre, M.Mchef 
d'Ornano suggère « la création d’un groupe de travaB paritaire, 
majorité-opposition, qui ferait des propositions pour une loi électorale 
juste ». L'ancien ministre estime « indispensable pour la démocratie » 
que l'opposition soit associée à T élaboration d'une nouvelle loi Cette 
procédure aurait selon son auteur, « une autre signification que des 
velléités de décris pstion qui ne se traduisent guère pour le moment 
qtr’en paroles ou en gadgets ». Estimant que e l’union de F opposition 
est une nécessité fondamentale », le député UDF du Calvados pro- 
pose que les partis de l'opposition rédigent un » « charte » que 
< devront signer tous les candidats en lice et qui devrait être publiée à 
l'ouverture de la campagne électorale ». 


M. Roland Dumas : l'école 


M. Roland Dumas, ministre des affaires européennes et porte- 
parole du gouvernement, a déclaré au e Grand-Jury RTL-le Monde » 
du 23 septembre, à propos du projet de création d'un « grand service 
pubfic unifié et laïque de r éducation » : « M n'est pas totalement aban- 
donné. Personne n'a renoncé à ces objectifs. Simplement le pays 
n'était pas prêt pour accueilfir le projet de M. Savary, que l'on consi- 
dérait comme bon mais qui déchirait (es Français. U était donc du 
devoir du président de la République de feins en aorte que ce projet 
soit différé. » M. Dumas a également noté : < M. Mauroy lut un tirée 
grand premier ministre - l'histoire le retiendra, - qui a fait un travaB 
législatif et gouvernemental formidable, et ce travail restera. » 


M. Laurent : inconvénient grave 


La stratégie d'union de la gauche pratiquée depuis une vmgtame 
d'années avait notamment c l'inconvénient {pave de privilégier la 
place «a le rôle du PS », explique M, Paul Laurent dans un entretien 
publié par l'Humanité Dimanche. Pour Tandon député, membre du 
secrét a riat du comité central du PCF, < l’idée même de p r ogramme 
commun avec le PS conduisait (...) à baisser la barre » par rapport aux 
« besoins du mouvement social ». D'autre part, M. Laurent considère 
que fa volonté de décrispation du gouvernement tend en fait i « multi- 
plier des tentatives de création de passerelles entre socialistes et dkv 
géants de la droite ». 


IM. Jospin indulgence et sévérité 


A r occasion de la Fêta de la rose, qui se tenait, dimanche 23 sep- 
tembre à Confiant Sainte-Honorine { YveUnes M. Lionel Jospin, qui 
s’est dédoré « attaché à la stratégie d’union de la gaixhe malgré le 
départ des communistes », s'est èitemogé sur l'attitude du PCF, qui 
« porte un jugement négatif sur François Mitterrand et po si tif sur 
Tchamenko ». Le premier secréta i re du PS a qjouté : « Nous voulons 
que ceux qui sont aussi indulgents avec les aubes soient moins 
sévères avec nous surtout quand ils ont partagé avec nous le pou- 
voir. » « Le fait de gouverner avec le PC était pour nous aussi, soda- 
listes, un problème », e-t-il ajouté. 


M. Delanoë : courage pour deux 


Les socrâfistes « doivent avoir du courage pour deux », a expliqué, 
dimanche 23 septembre, M. Bertrand DeianoS, membre du secréta- 
riat national chargé des fédérations eu cours de la FSte de f unité, au 
Grand-Quevûly { Sainte-Maritime) en présence de M. Laurent Fabius. 
Regrettant te départ des communistes « au moment difficile où nous 
avons besoin de l'énergie et du courage de tous pour réussir ». 
M. Delanoë a cependant déclaré préférer « les coureurs de fond du 
redressement, national aux coureurs de vitesse de la contestation qta 
s'esaouflent vite ». 


B. PELTRIAUX 


Lithographies - Peinturas - Sanguines 



du 25 septembre au 25 octobre 1984 
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110, boulevard de Courceües - 7501 f PARIS 

TA: 227.20 L 16 - Métro : Terne s. Courceües 
Ouvert du lundi au samedi inclus de 1 Mi à 19 h sans imerrupliofi. 


MM. KOHL ET MITTERRAND A VERDUN 


ai ■ 

« L'Europe est notre patrie commune » 


«LTnrope est notre patrie commune», affirme fat déclaration 
rendue pnbfiqne par MM. Helmut Kohl et François Mitterrand aa tenue 


des victimes des deux conflits mondiaux, « Nous bous dirigeons ensemble 
ms au iruir ajoute cette dCdaratKm. Nous nous sommes 

réconcüüs, nous flous sommes compris, no» sommes devenus anus. {—) 
Liflûofl de FEarope est flotte but commun et bous y travafllous dans au 
avenir fraternel. » 


saut brièvement en t wt w m» au tenue des cérémonies et ont déridé de se 
rencontrer pour parler de FEnrope mi mois d’octobre à Paris. 
M. Mitterrand .était accompagné par MM. Pierr e M auroy, Charles 
Héron, ministre de la défense. Retend Damas, ministre des affaires 
européennes. Jeu Laurin, secrétaire d’Etat chargé des anciens 
combattants, Louis Joxe, ancien ministre du général de Gaulle, Jacques 


Le passé de boue et de sang, 
l’avenir que l’on repère souriant : les 
cérémonies de réconciliation 
franco-allemande n’échappent 
jamais à cette symbolique et aux 
images contrastées qui 
raccompagnent. « Les symboles 


sont très importants pour que ta 

fixe *. 


mémoire historique se 
remarquait M. François Mitterrand 
à la veille de sa rencontre avec 
M. Helmut Kohl, sur les lieux où 
près de 700 000 soldats français et 
allemands sont morts sur les champs 
de bataille de Verdun. 

A force de répétition, les 
symboles ne devraient faire ni chaud 
ni froid. D’autant que. de surcroît, la 
rencontre de Verdon avait été 
organisée un peu par raccroc i la 
suite de la peine ressentie par 
M. Kohl parce qu’il n’avait pas été 
invité, le 6 juin dernier, anx 
cérémonies *du quarantième 
anniversaire du débarquement allié 
en Normandie. Et pourtant, 
soixante-huit ans après les combats 
de. la première guerre et 
quarante-quatre ans après ceux de la 
seconde, une courte émotion est 
passée, des images fartes se sont 


Des symboles, il y en avait à la 
pelle, les uns - les plus nombreux — 
soigneusement orchestrés, d’autres' 

S us spontanés, d’autres encore nés 
i hasard. Le ciel plombé, la pluie, 
la boue, les chrysantèmes jaunes ici 
et là entre les croix noires du 
cimetière allemand de Consenvoye, 
les militaires Français et Allemands, 


mêlés - b é rets verts et bérets noirs 
— devant l’ossuaire de Douaumont, 
où MM. Kohl et Mitterrand, main 
dans la main, se sont recueillis, les 
cris de joie «suite de centaines 
d’enfants des deux pays avant que le 
prérident Tic la République et le 
chancelier ne plantent, près de 
Poasnaîre, un jeune érable. 

MM. Kohl et Mitterrand ont 
aussi présidé une très brève 
cérémonie au monument aux morts 
d’Esncs-en-Argonûe. Hans Kohl, le 
père du chancelier, avait combattu 
dans cette région pendant la 
première guerre. Et pendant la 
seconde,. M. François Mitterrand, 
alors sergent-chef, sous-officier 
adjoint d’une section de la 
2 e compagnie du 23 e régiment 
d’infanterie coloniale, fuit blessé à 
l'épaule, près de là, le 14 juin 1940. 

A Esnes-en-Argonne, 

M. Mitterrand a retrouvé cinq de 
ses anciens co m pagnons d’armes, 
MM. Louis Loiscan, Jean Delannay, 
André MufTet, Auguste Sorisson et 
M. Morot-Sir, qui lui a remis., 
encadrée, la citation qui lui avait été 
décernée à l’époque : * Sous-officier 
adjoint d’un moral magnifique et 
d'un dévouement total ‘ a , sans 


AU «CLUB DE LA PRESSE». D'EUROPE 1 


‘t- * ■ 



. Jean Pôpei'en (PS) i Je suis 


■ • > 


social-démocrate 


M. Jean Poperen, numéro deux 
du PS, interrogé dimanche 23 sep- 
tembre au «Club de la presse» 
i f Europe L a notamment affirmé, 
à propos de la dernière- réunion du 
comité central dn PCF : « J’aurais 
presque le sentiment d’un non- 
événement (_). STI y a eu une 
annonce importante, de ponde 
conséquence („.), elle avait déjà 
été faite un peu avant ou au mo- 
ntent de la Fête de ['Humanité 
{._) à savoir .* le Parti commu- 
niste considère qu’il n’est plus 
dans la majorité. » 


r 

M. Poperen a néanmoins ajouté : * 
• Il y avait (~), et U y a toi*. 
jours, ta volonté de rompre avec la ' 
domination sans partage du sys- 
tème. de L'économie capiudbstt tihi- 
rale. (...) Jusqu’à nouvel ordre, 
notre programme n’est par celui 1 


k # fl # 

M. Poperen a encore commenté 
révoihtipa de la situation politique, 
notamamnt ù la’lnmiôrç du retour 
de M. Valéry Giscard d’Estaing i 


F Assemblée nationale, soulignant'; 

lois de- Juin 



le début ' de la campagne, et son 
exemple a sérieusement contribué à 
maintenir l’ardeur de sa section. Le 
14 Juin, a été blessé à son poste au 
cours d’une contre-attaque en 
entraînant ses hommes, * 


Quant au fond même des délibé- 
ration du comité central. M. Po- 
peren a déclaré : •J’ai lu ou en- 
tendu cent fois dans la bouche de 
Georges Marchais et, avant 
Georges Marchais, dans la bouche 
de Maurice Thons : « L'union à la 
base, c’est ressentie!, mais naturel- 
lement, quand c'est nécessaire, on 
fait dre accords au sommet- » H 
n’y a pas de tournant, U n'y a pas 
de novation ; on est même dans la 
continuité la plus ancienne — j'al- 
lais dire la plus archaïque. » 


•Il est clair qu'au mois de juût 
nous étions, nous, majorité,unpeu 
pressés de tous côtés, et qu’on 
nourrissait les plus grands espoirs, 
du côté de la droite, de nous dês- 


tabtliser, peut-ète de Jaçondêd-- 
sfite. 


J.-Y. L. 


Au sujet de ' L'évolution de son 
propre parti, M. Poperen n’est pas 
choqué lorsque Ton dit aujourd’hui 
du PS qui) est social-démocrate : 
« Si an entend par social- 
démocrate qu’ai récuse la théorie 
du grand soir , c’est-à-dire du 
grand chambardement d’un coup, 
et que l’on pense que le change- 
ment d’une société aussi complexe 
que la nôtre se fais par étapes, 
graduellement (—}, que, d’autre 
pan. cÜa implique pendant une 
longue période, ce que le président 
de la République a rappelé tout 
simplement, un système -d’écono- 
mie mixte, alors en effet nous 
sommes sociaux-démocrates mais 
nous l’étions quand nous avons si- 
gné notre programme de 1971. no- 
tre programme commun de 1972. 
notre projet socialiste. On n’a ja- 
mais dit autre chose. Si on avril 
voulu le grand soir (~), on se se- 
rait inscrit à la Ligue communiste 
de Krivine. Ce n'est pas cela que 
l’on a choisi * 


à la rentrée. Et puis. U- ). la 
fourmilière a été bousculée, criâ 
s’agtie. dans tous les sens, tous ces. 
gens se regardent . s’épiera.'. A 
l’heure qu’il est, (—) que croyez- 
vous que fait ~M. Raymond Barre?. 
Mais il atterri avec anxiété, parce ' 
qu’il pensé occuper tout seul un' 
terrain! Et si sim concurrent rival 
déboule au Palais-Bourbon, Us 
vont être deux sur le même - ter- 
rain! Déjà. Chirac est là, coincé- 
entre Raminagrdbis-Bôrre - et . Le 
Pen, qui lui mord les mofletsl Ce 
n’est pas commode, d’ailleurs: Ü - 
est très ’ mal à Frise, et il est claie 
que ça ne va pas fort, pour lui 
Alors, on revient à un 
Ça ne va pas fort!» 


Enfin, M. Poperen a rem a r qu é à 
propos des intentions» affichée» par 
M. Jean-Pierre Chevènement ; 
• Cela items change de la gidmàuvé 
soixante-huitarde dans laquelle on. 
a trop souvent, depuis quinze ans, 
enrobé l’effort de déstabilisation 
du grand service public de l’éduca- 
tion nationale. » IL- a- ajouté- : 
n Lorsque nous voyons que dans 
certaines communes de Loirer 
Atlantique et du Maine-et-Loire 
les maires de droite refusent d’ap- 
pliquer les décisions qui visent à 
ce qu’il y rit un établissement pu- 
blic dans chaque commune de 
France, c’est là grande Bataille des 
mois à venir. » 


LA PUBLICITÉ DES DÉBATS 
DU COMTÉ CENTRAL DU PCF 


Dans l’Humanité du lundi 24 sep- 
tembre, Claude Cabanes, membre 
du comité centra] du PCF, rédac- 
teur en chef du quotidien commu- 
niste, polémique contre le Monde, 
auquel- 0 reproche, en particulier, 
une erreur de fait : avoir fait remon- 
ter auxpremières années d'existence 
du PCF la publication dans V Huma- 
nité d'un compte rendu des débats 
du comité centraL II suffit, en effet, 
indique Claude Cabanes, de remon- 
ter aux années 1970-1973 pour trou- 
ver des exemples de tels comptes 
rondos. 

Les références du rédacteur en 
chef de l’Humanité sont exactes, et 
notre formulation était peut-être 
trop elliptique. U aurait fallu écrire 
que la publicité des débats du 
comité central, qui était la règle 
dans les premières années d’exis- 
tence du PCF, est devenue, par la 
suite, exceptionnelle. - P J. 


» ~ 

La « Pravda » parle do « travail d'explication » 

nécessaire an sein dn PCF 


De notre correspondant 


Moscou. — La Pravda a publié ce 
lundi 24 septembre, sous la signa- 
ture de son rédacteur en chef. 


M. Victor Afanasriev (oui a ^parti- 

dé Vtsuma- 


cipé à la dernière fête 
mîé), on commentaire sur la rup- 
ture entre les communistes français 
et Ire socialistes où apparaît une in- 
terprétation Indirecte de la récente 
rétuibd du comité central du PCF. 


La Pravda reprend pour l’essentiel, 
en les durcissant quelque peu, les ar- 
guments de M. Marchais sur les rai- 
sons qui ont poussé les communistes 
français à ne pas poursuivre leur ex- 
périence ministérielle. « Les condi- 


festement antipopulaire et, au fond, . 
probourgeoise -, écrit M. Afanas- 
siev. Le rédacteur en chef de la 
Pravda indique cependant que la dé- 
cision n’a pas toujours été bien ac- 
ceptée de la base : une remarque ex- 
trêmement inhabituelle à propos 
d’un parti jugé proche de Moscou. 
« Le refus du PCF de participer au 
gouvernement a été compris et 
adopté par la majorité des militants 
du parti, quoiqu’on rit encore un 
grand travail d’explication à frire. 
Il n’est pas sûr cependant que tous 
les militants d’un parti aussi grand 
que le PCF aient compris cette déci- 


JŒNAIID: un pied de nez au 
gouvernement et un bras 
d'honneur à la droite 


lions pour leur participation [au ~sion et il se peut que certains ne 
gouvernement] n’existent pas parce soient pas d’accord », écrit-iL 


que le gouvernement où dominent 
Us socialistes a mené, surtout de- 
puis l’été 1982, une politique mari- 


ECHECS 


U championnat du monde 


NULLITÉ DANS LA QUATRÈME PARTE 


Trois petits 0 P D j^~ «t Puis font 


nulle ! La suite de la quatrième par- 
tie du championnat du monde, 
ajournée le vendredi 21 septembre, 
a conduit comme prévu (le Monde 
daté dimanche 23 - lundi 24 septem- 
bre), à la nullité. 

Karpov avait mis le bon coup (41- 
D63) sous enveloppe. A partir de là, 
fi créait le dangereux pion passé ç5. 
Mais 3 devait aussi constamment 
surveiller ta case g7 sinon Kasparov, 
en sacrifiant une qualité, concl uait 
par un mat imparable. Les deux me- 
naces s'annulant, les adversaires, sur 
proposition de Kasparov, 
donc le combat. Le champion dn 


monde Karpov mène toujours par 
une victoire à zéro avant la cin- 
quième partie, qui doit se jouer ce 
lundi 


EUaacs : KASPAROV 
Notas: KARPOV 


Quatrième partie 
Position à l'ajournement : BLANCS : 


RgZ, D63. met B. FdS. Pb3. é4,*3« 


h2; NOIRS : Rh8, Dd6, Ta7 et {8. 
PaS, ç5, g6 et H7. 


4L _ 

42. TfK2 
4L fau4 


D(S 

o4 

TxaA 


44 Tf7 
Note 


Tb4 


Si la Pravda juge bon de mention- 
ner ces discordances, ce n'est pas 
pour les encourager puisque, à l’évi- 
dence, la direction soviétique est sa- 
tisfaire du départ des ministres com- 
munistes du gouvernement. B faut 
donc penser que ces propos consti- 
tuent une critique à l’égard du PCF 
et surtout de sa direction, qui n’a pas 
sa expliquer suffisamment bien son 
virage de juillet dentier. La presse 
soviétique use du même procédé 
pour mettre en cause les responsa- 
bles du Parti soviétique dans une ré- 
gion ou une République fédérée 
d'URSS. 


Le chanteur Renaud, qui avait été 
une des vedettes de la Fête de 
l’Humanité. Je 9 septembre, à 
La Courneuve, déclare, dans la YU 
ouvrière. l'hebdomadaire de La 
CGT : • J'ai chanté à la Fête de 
l'Humanité parce que j'avais envie 
de le frire. J’en ri meure d'entendre 
cracher sur le PC de tous côtés ■: Ça 
m’est arrivé aussi de te faire, mais 
pour une certaine raison. Malt, 
aujourd’hui, c’est la mode. On cra- 
che sur l’Union soviétique. Sakha- 
rav est devenu le fer de lance de la 
droite. Je hais la droite, viscérale- 
ment. du fond du cœur,. depuis tou- 
jours. Alors chanter à la Fête de 
l’Huma, c’est faire un pied de nez 
au gouvernement et un bras d'hon- 
neur à la droite, pour situer une fois 
pour toutes dans quel camp je me 
place. » _ 


D. Dh. 


• Convention nationale du PS. 
- La direction du PS a décidé de 
réunir la prochaine convention natio- 
nale du parti les 1S et 16 décembre 
prochains. Le principe de la tenue 
de cette convention, sur le thème 
•modernisation et progrès social », 
avait été arrêté lors du dernier 
comité- directeur du PS, les 8 et 
9 septembre (le Monde du II sep- 
tembre). 


Renaud ajoute: • Je me g outre 
peut-être, mais, contrairement à 
Montand. j’ai le sentiment qu’il n'y 
a que deux camps. Soit on est de 
gauche , soit on est de droite. Mol, je 
suis de gauche et dans ce camp-là il 
y a des mecs et des femmes qui lut- 
tent, des révolutionnaires qui veu- 
lent chang/er la vie , comme moi je 
veux la changer à travers mes chan- 
sons. Des mecs et des femmes qui se 
bagarrent pour bouffer à la fin du 
mais, pour avoir une ■ société plus 
juste, pour refuser les cages en fer 
aux entrées des usines... • 
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AU CONGRÈS INTERNATIONAL SUR L’EUTHANASIE 


Naissances 



Remerciements 


- Fi 


« Mort douce » et pouvoir médical I 


festênr ont le profond regret de foira 
part du décès do 


Nie*. «- Il n’est pas facile de dé- 
battre sereinement de la vie et de la 
mort. On l'avait constaté à propos de 
FavûrtenjenL On le vérifie mainte- 
nant avec reuthanasie, qni était le 
thème implicite Üu congrès interna- 
tional des associations' pour le droit 
de mourir, réuni à Nice du 20 au 
23 septembre. 

Faut-il maintenir en vie. comte 
leur gré, des malades incurables ou 
des vieillards très handicapés, vic- 
times de grandes souffrances? Les 
six cents participants du congrès de 
Nice, parmi lesquels beaucoup de 
personnes du troisième âge, n’ont été 
d’accord ni sur la réponse ni même 
sur la manière de poser la question. 
Tous s’appartiennent pas aux asso- 
ciations pour le droit de mourir. 


De notre 


D’ailleurs, d’un pays à l’autre, 
d’une association à l’autre et même 


à l’intérieur d’on même groupe, les 
sensibilités diffèrent. Certains insis- 
tent sur l’aide psychologique et mé- 
dicale au mourant ; d’autres plai- 
dent pour l’euthanasie active ou le 
suicide assisté. C’est donc dam une 
grande tension que se sont parfois 
affrontés des médecins, des théolo- 
giens, des militants et des adver- 
saires de la «mort douce». 

Le con gr ès était dédié aux ab- 
sents : ces handicapés profonds, 
doués chez eux, dont des lettres poi- 
gnantes ont été lues à la tribune. 
• Je suis âgée de quatre-vingt-six 
ans. écrit une Lilloise. Je suis para- 
lysée dans un fauteuil roulant de- 
puis vingt-six ans. Je ne peux ac- 
complir seule aucun geste ; j’ai une 
sonde à demeure et de plus en plus 
de problèmes d’intestin. J'aimais 
beaucoup la vie mais je n’ai plus le 
courage de la supporter. Mon en- 
tourage se refuse à m’aider à sup- 
primer cette vie abominable, et il 
m’est évidemment impossible d'al- 
ler acheter moi-même un produit 
pharmaceutique libérateur.^ • 


supportent plus Pesristencs; et, en- 
fin, de tous ceux, encore bien por- 
tants, qui réclament, par avance, le 
droit de mourir le jour où ils ne se- 
raient plus en état de vivre • digne- 
ment ». 

C’est le cas des dix mille mem- 
bres de l’Association française pour 
le droit de mourir dans la dignité 
(ADMD) (I), qui compte 65 % de 
femmes et 51 % de personnes ayant 
atteint l’âge de la retraite. Leur' 
- testament biologique ». rédigé en 
deux exemplaires et périodiquement 
mis à jour, prescrit : « A partir du 
moment où je ne serai pas en me- 
sure de m’exprimer et où le traite- 
ment ne garantirait pas le rétablis- 
sement normal de mes facultés 
mentales ou physiques, je refuse 
d'être maintenu en vie par des médi- 
caments. techniques ou moyens arti- 
ficiels; je désire que des médica- 
ments me soient administrés pour 


apaiser mes souffrances, même s’ils 
doivent hâter le moment de ma 


Une candidate 

au suicide 


Samedi après-midi, une voix 
fluette, rendue audible par un mi- 
cro, s’est élevée du fond de la salle. 
Recroquevillée dans sa chaise rou- 
lante, une femme lançait calme- 
ment : « J’ai quatre-vingts ans. De- 
puis un grave accident de la route, 
je suis paralysée des deux jambes. 
J’ai un bras inutilisable, l’autre est 
très faibje Je me dégrade de plus en 
plus. J’ai décidé de mettre fin à mes 
jours et je le ferai * 

Fallait-il se taire ? Use partie de 
l’assistance a applaudi frénétique- 
ment. On a entendu des bravos. Le 
professeur Christian Barnard, pion- 
nier des greffes du cœur, qui venait 
de se prononcer pour l’euthanasie 
active, n’a pas voulu répondre sur ce 
cas. « Je ne vous connais pas. ma- 
dame. je ne vous ai jamais exami- 
née. » Mais on a appris qu'il avait 
abrégé, jadis, les souffrances de sa 
propre mère par une euthanasie 
« passive » dont il affirme au- 
jourd’hui qu’elle ne diffère guère de 
i’eufbanasïe « active *. ' 

' Les débats de Nice étaient am- 
bigus parce qu’on parlait de plu- 
sieurs choses à la fois : des m alades 
incurables en phase terminale ; des 
personnes âgées qui peuvent encore 
vivre de longues années, mais ne 


doivent hâter te moment de ma 
mort; je demande que l’on ait re- 
cours à l’euthanasie (mort 
douce ) . » 

Un testament similaire existe aux 
Etats-Unis depuis 1968. La princi- 
pale association américaine, 
COncem for dying, affirme en avoir 
diffusé plus de six millions^.* Nous 
comptons quatre-vingt mille coti- 
sants ». précise M“ Rock Levinson, 
directrice de cette association, dont 
le budget annuel est de 800000 dol- 
lars. Près de la moitié des Etats 
américains ont déjà adopté des lois 
obligeant, en principe, les médecins 
à tenir compte de la volonté de leur 
patient. • Celui-ci, souligne 
M** Rock Levinson, ne peut être as- 
socié aux décisions médicales que 
s’il est informé de sa maladie. C’est 
une chose acquise aux Etats-Unis, 
alors qu’en France les médecins re- 
fusent souvent de dire la vérité et 
restent paternalistes. » 

La directrice de Concern for 
dying n'est pas dupe des lois votées 
dans son pays : • Un médecin peut 
toujours trouver le moyeft de ne pas 
reconnaître votre testament, mais 
cette législation a libéré beaucoup 
de médecins: ils peuvent mainte- 
nant adopter ou refuser certains 
traitements ou même mettre fin à la 
vie de leurs patients qui le deman- 
deraient expressément, sans la 
crainte d’être poursuivis en jus- 
tice. V 


Qui dort décider ? 


C’est cette crainte qui fait dire au 
professeur Bamard : chaque ma- 
lade, en entrant à l'hôpital, devrait 
signer un document laissant une li- 
berté d’initiative à son médecin. 
Car, dans l’esprit du chirurgien sud- 
africain, c’est le corps médical et lui 
seuj qui peut décider eu connais- 
sance de cause de l’interruption de 
vie d'un malade en phase terminale. 
Des militants de la « mort douce » 
ne sont nullement d'accord : * Je 
pense être ta mieux placée pour dire 
dans quelles conditions ma vie se- 
rait acceptable ». a répliqué une mi- 
litante de New-York, M“ Catherine 
Pages. Cette bataille de pouvoir est, 
en effet, au coeur du problème. 

Le corps médical européen et les 
pouvoirs publics accepteront-ils de 


reconnaître un jour le «testament 
^biologique? » En attendant, les mili- 
tants de la « mort douce» se choisis- 
sent des médecins compréhensifs 
qui, le moment venu, tiendraient 
compte de leur volonté. Certains 
praticiens appartiennent d’ailleurs 
au mouvement, comme le professeur 
Kenis, cancérologue, qui préside 
F ADMD belge. D’autres affirment 
ouvertement pratiquer l’euthanasie 
active : c’est le cas du docteur Peter 
Admirai I, médecin -anesthésiste à 
Délit (Pays-Bas), qui a expliqué 
avec un luxe de détails, & Nice, les, 
mqyenà employés dans son service 
pour donner la mort à certains pa- 
tients ou — ce qui a choqué le pro- 
fesseur Bamard — pour les aider à le 
faire eux-mêmes. 

Combien y a-t-il de 'Vieillards ma- 
lades qui exigent de mourir? «Je 
n’en ai Jamais rencontré », a affirmé 
le professeur Robert Zittoun, chef 
du service d’hématologie de PHÔiel- 
Dieu à Paris. « Vous avez de la 
chance ». a répliqué 1e cancérologue 
Léon Schwarzenberg, qui est venu 
raconter â la tribune plusieurs cas 
dramatiques. Le professeur Zittoun 
est’ persuadé cependant que •Veu- 
thanasiè est le plus souvent un pro- 
blème de bien ponants [la famille] 
que de mourants • et que beaucoup 
de choses pourraient changer si les 
. médecins étaient mieux formés et si 
la France se donnait des structures 
modernes, comme les fameux hos- 
pices anglais où, paraît-il, les ma- 
lades en phase terminale ne souf- 
frent guère. 

* On prépare bien sa retraite ; 
pourquoi ne préparerait-on pas sa 
mort ? ». a remarqué le pasteur 
Jean-Maure Charensoi, rédacteur eu 
chef de la revue Evangile et. liberté 
dans une inter v e nti on très applau- 
die. « Euthanasie est une contradic- 
tion dans les termes : il n’y a pas de 
bonne mort. Même Jésus de Nazà- 
reth a hurlé de détresse sur la croix. 
Il y a des souffrances intolérables 
pour celui qui les endure et inad- 
missibles pour ceux qui les voient. 
La souffrance et ta mort sont deux 
ennemies entre lesquelles il faut 
choisir. Personnellement, si je 
n’étais plus que cri et douleur, je 
demanderais au médecin d’àbréger 
ma vie et j’accepterais de répondre 
devant Dieu de ce suicide par per- 
sonne interposée. Mais je serais bien 
fou de tranfomter cela en règle pour 
les autres. » 

Le refus d’une réglementation de 
l’euthanasie est quasi unanime. « Il 
n’y a que des cas uniques, souligne 
le professeur Schwarzenberg. Deux 
personnes atteintes d’tute même af-. 
fection peuvent réagir très différem- 
ment devant la-souffrance » Même 
P AD MD française ne réclame pas 
une législation spécifique. Elle se 
bat, en revanche, pour faire recon- 
naître le • testament biologique • et 
« lever une ambigüité dans le code 
de déontologie médicale », qui inter- 
dit au médecin de provoquer délibé- 
rément la mort de son malade (arti- 
cle 20), mais lui demande 
(article 7) de respecter la volonté de 
celui-ci. ! 


1 1, nie des Récollet». 
‘.75010 Paris. 


— Lac et 
née Fnster. 
d’a nn o n c e r la 


a GUERRIER, 
ont le bonheur 


sarvenn k 2Û septembre 1984. 

Les obsèques aurait fieu le mardi 
25 septembre, à 10 b 30, en l'église 
Notre-Dame-de-Grâce de Passy, 10, me 
de rAmvmtâation. 75016 Paris. 


M“ Gaggioh née Campait 
son épouse, ,. t , . 

-M. et M“ Henri Gaggktfi, 
sqnrièreetsabeQoûaeor, .. 
M” AmnckGaagsdiec Jê 
M-èt M“Eric Gaggioti 7 
et leun enfants, 

"M-et M“ Mantoux - 


Alix, 


née le 17 
MaJabry. 


septembre 1984, â Châtenay- 


— M* Pierre Soulié, 

M. et M- Alain Soufié 
et lears enfants. 

M. et M®* Joseph-Luc Blondel 
et leur fils. 

M“ Annick. Souüé-Bœreye 


Les famillesNïebiai, 


; 1 ■ 


-très» touchés des marques de sympathie 
qui leur ont été témoignées jog du décès 
de 


- Lyon. 


M- Bruno G AGCIOLL : 
professeur, ‘ 

chevalier de l'ordre national du- Mérite. 

vï _ jt __ if 1 


M. Jean-Loris LALANNE et M», 
née Sandra Castellano-Pila. sont 

heurau* dTiwmngioar to «liwwa» A» 


M. et M"* Français Soulié 
et leurs enfants. 

M. et Didier PDBaid 


k 8 septembre 1984. 

L’Orangerie du Casteflard, 

23. route de Champagne, 

69370 S*iut-DkÜcr^»-Mom-<rOr. 


M* Pascale Soulié, 

M“ Elisabeth Soulié, 

M. et M“ Jean Soufié, 
tetira enfouis et petïte-filte. 

M. etM* Jacques Gszagnairo 
et toute k fomiBe, 
ont b douleur de faire part du d 


‘et dans l'impossibilité d'y répondre 'indi' 


qui. par leur pr£senoe,-1eers "message*; 


sont associées à leur peine; de trouver kj 
l’expression de leurs plus -sincères 


- Michel .WEULERSSE et M“. 
née Isabelle Lelièvre. Safcrfua, Renaud, 
Bastien, Cyrfl, Lorraine, sont heureux 


Anniversaires 


Maud, 


te 24 juillet 1984. 

28. avenue Hoche; 


- Catherine LAZARD, Richard 
GORDON, sent heureux de faire part 
de leur mariage, qui a en lieu k 14 sep- 
tembre 1984, dans rintimhé. à b manie 
de Dean ville. 


- M. Yves Camper, 

Ses enfants et petits-enfants, 

M“ André Camper, 

Les f a m il l e » Guy m, Dress. Crouï- 
gneau et Pigeai. Camper et Mauret, 
ont b douleur de faire part du décès, k 
21 septembre 1984, de 


M- Yves CAMPER, 
née Myriam Vicaire, 


Ceremonie religieuse lundi 24 sep- 
tembre, à 14 b 15, en l'église du Sacré- 
Cœur. i Saint-Etienne. Inhuma tion 
dans l'ancien cimetière de Saint- 
Ctennsin-eo-Laye, k mardi 25 septem- 
bre.* H h 15. 

46 bis, allée Beyson. 

42000 Saint-Etienne. 


- M. et M“ Jean-Pierre Landan, 
Leurs enfants, 

mu b douleur de faire part du décès de 


BeBa LANDAU. 


- Parnay (49). Saint-Dié. 


M- PTSANI-FERRY. 
née Fkesnette, Abel Ferry, 
historienne. 


ont b douleur de faire part & son décès, 
survenu k 19 septembre 1984. 

Ses obsèques ont* eu lieu le samcadi 
22 sept e mbre, à Parnay. 

7, rue de b Chaise. 

75007 Paris. 


Me 

itolt 


d'Abel Ferry, qui hit député et m inistrB 


ROBERT SOLE. 


de » Ih RjpuMcpe, pststs-nrèc» de Juta Fwry. 
Uh* Fresaotta Pteri-Fany, nés ta 22 w 1918 


(1) ADMD, 103, rne La Fayette, 
75010 Paris» TéL 285-12-22. 


IP Fr mette nsan-Fany, nee ta 22 jrô 1918 
A Psmay (Mana-fli-LoM, a écrit plusieurs 
ouvrages Wttoriques u te pofitique française A 
te fin du affecte demter. re ten aient Jutes Ferry 
afte partage du monde et te Générai Boulanger. 
Bte avait épousé en 1950 ML Edgard Ptesà, 
dont efle avait dfiorcéj 


EN BREF 


de deux membres 
derex-FUIC 


Un attentat à Paris 
contre les Témoins 
1 de Jéhovah 


Alors qu’ils s'apprêtai eru à com- 
mettre un attentat contre le véhicule 
d’un enseignant du collège de Porto- 
Vecchio (Corse), Dominique Bai- 
dacci, vingt-quatre ans, barman, et 
Thierry Aletti, dix-neuf ans, sans 
profession, ont été arrêtés dans ht 
nuit du 21 au 22 septembre. Us ont 
été interpellés par hasard, & l’occa- 
sion de barrages habituellement 
dressés pour des opérations de 
contrôle. 

Ces deux hommes reconnaissent 
appartenir â f’ex-FLNC. Inculpés de 
tentative de destruction de biens im- 
mobiliers par substance explosive. 
Os ont été écroués à b prison d'Ajac- 
cio le 23 septembre. 

D’autre part. M. Robert Brous- 
sard. commissaire de la République 
délégué à la police en Corse, a ap- 
porté le * démenti le plus catégori- 
que • aux accusations portées par la- 
famille de Christian Mêla, poseur de 
bombes incarcéré depuis 1e 9 sep- 
tembre. La famille, dans des tracts 
distribués en vilie,— avait nommé- 
ment accusé plusieurs policiers 
d’avoir « malmené - le jeune et qua- 
lifié l'inculpation et l’incarcération 
de provocation politico- 
policière ». 

Enfin, “M. Robert Broussard a dé- 
posé plainte au nom du ministre de 
l'intérieur, le 22 septembre, pour 
diffamation et injures à l’encontre 
de fonctionnaires de police. Les poli- 
ciers mis en cause dans J’affaire ont 
également porté plainte. 


Un attentat à l'explosif visant une 
réunion des Témoins de Jéhovah a 
échoué, samedi 22 septembre à 
Paris. Une bombe, dissimulée dans 
une valise, a été déposée dans les lo- 
caux du Syndicat général du com- 
merce et de l’industrie, au troisième 
étage d’un immeuble de b place 
André-Malraux (premier arrondis- 
sement), (A les Témoins de Jéhovah 
tenaient,, comme chaque samedi, 
une réunion. Une soixantaine de per- 
sonnes étalon rassemblées dans b 
salle, lorsque l’un des membres du 
groupe eut la présence d’esprit de 
saisir la valise, qui dégageait une 
forte odeur de brûlé, et de la jeter 
dans la fontaine de la place André- 
Malraux. L'explosion, amortie par 
l'eau, n’en a pas moins été puis- 
sante : les vitres alentour ont été 
soufflées par le choc, et cinq per- 
sonnes ont été blessées légèrement. 


La fontama de Vaucluse 
garde son secret 

(De notre correspondant. ) 

Avignon. — Le -Sorgomiure II. 
petit engin télécommandé et inha- 
bité, construit par l'Athlétic- 
Club-Renault de Cléon (Seine- 
Maritime) , n’a pas réussi à percer le 
secret de la fontaine de Vaucluse : il 
a disparu, emporté, semble-t-il, par 
un êboulemem, à la profondeur de 
235 mètres. Le même club avait fait 
use première tentative, en septem- 
bre 1983, avec un autre engin, le 
Sorgonaute 83, dont le câble ne per- 
mettait de descendre qu’à la profon- 
deur de 245 métrés. Le Sorgo- 
nanie II avait un câblé de 
800 mètres, et il était équipé de trois 
moteurs, de deux caméras et de pro- 
jecteurs de 3300 watts. En 1967, 
déjà, l'Office français de recherches 
sous-marines avait essayé d’explorer 
la fontaine de Vaucluse avec le Télé- 
naute, engin télécommandé et inha- 
bité de iTnsiitur français du pétrole. 


Réunion 

d'in Comité national 
de rensoigneinent cathofiqur 


Un comité national extraordinaire 
de l'enseignement catholique s’est 
réuni le samedi 22 septembre. Les 
débets ont porté sur les propositions 
du gouvernement concernant l’ensei- 
gnement privé. Seul le projet de loi 
de finances est actuellement connu, 
tandis que le projet sur la décentrali- 
sation doit être examiné par le 
conseil des ministres du 26 septem- 
bre. 

Les responsables de renseigne- 
ment catholique ne disposent pour 
r instant d’aucun texte à ce propos. 


loocumeontiîUjïjiâ 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 


lŒIMEnseigneffleni svp. prive 
46.be S(-Mtcbci. Paris 6- 


T«: 633.8tJ3n29J03.71/354.45A7 



• La décentralisation dans l’édu- 
cation nationale. — Les nouveaux 
conseils de l'éducation nationale 
prévus par les lois de décentralisa- 
tion dans chaque académie et dans 
chaque département seront mis en 
place k la rentrée 1985. C’est ce 
qu’a annoncé M. Jean-Pierre Chevè- 
nement, ministre de l’éducation na- 
tionale, aux présidents de conseils 
généraux réunis en congrès à Stras- 
bourg la semaine dernière. Ces 
conseils comprendront des représen- 
tants des communes, des départe- 
ments et des réglions, ainsi que des 
personnels et des usagers des établis- 
sements scolaires. Pour ce qui 
concerne -le transfert des compé- 
tences en matière d'investissement 
(construction des établissements), 
M. Chevènement estime qu’il fau- 
dra attendre le 1 CT janvier 1986, 
tandis que les crédits de fonctionne- 
ment pourront être transférés dès le 
1 er janvier 1985. 


(y 


rappelé à Dieu, le 21 septembre 1984, à. 
Paris, dans sa soixante-dix-septième 
année, muni des sacrements de l’Eglise. 


s’est dit k 21 novembre 1982 --- 

- Na hay conta mémorable eh i 


à Paris (7*), en 1* église Salot- 
FfHôçois-Xavier. k mercredi 26 septem- 
bre, à 14, heures. 

Ni fleure ni couronnes. 

33, avenue de Saxe, 

75007 Pari. 


fl nous quitt^ k 24 septembre 1983. 
WÜbamda Xetembri de Colxv 


- M~ Philippe Zuîter, 

M. et M™ André Zsvtiew 
et km* enfants Laurence et Philippe, 

M. et 64“ Pierre-Philippe Entier, 
ont la profonde douleur de faire part 
du décès de 


Ses fils, Alvaro Legtdo et Françoise 
SÜUau, Xavier Cobo et Jeannine de.Car- 

Ses frères, Jorge Alberto, Caria* 
Bduardo et Margarita Horvath, 

Sa befle-Asur. Madré Maria Teresa 
de la Pasteau 


Scs amis et compagnons -de. hnte- 
d’ Argentine. Uruguay, Espagne et de 


M. PbBvpeZUTTER, 


leur très cher époux, père, beau-père et 
grand-père, serrerai te me rcredi 19 sep- 
tembre, dans sa quatre-vingt-unième 


— M“ Bobkowski, dit «.Bob*, a tait 
célébrer. le premier amdveraajre da 


« Le Ckwd » . 

2022 Bevaix (Suisse). 

9, rue Jasë-Maria-de-Heredia, 
75007 Paris. 


M-He«riCYWINSKL 

ancien PDG 


dans la plus stricte intimité -te 18 sep- 
tembre 1984, . . 



- Une pensée amicate eh ce jour 
P«te 


André SCHEIMANN, 

Xprmno 1953, 


décédé en 1973. 


Avis de 


■ f * *-V.' 

IL SV ^ 


lïfïTrr -1 






— Une messe sera cél éb ré e, te mer- 
credi 26 septembre, à 18 heures, en 
l’église Notre-Dame-de-Grâce de Pasty, 
rue de l'Annonctatioa (Paris- W, -4 
riotemion de 

M. Jean BUDZN, 

avocat à la Cour de Paris, 
décédé te 23 juiHet l 984. 




rob ine t terie sanitsdro 
à fermeture automatique temporteée 


JACQUES GAUTIER 


économie d’eau 


documentation surd mwK ki 

MS £?, 7 - m fta * 1 ■ 551 

l/PRïST0«**-»ïâ5 


T1:BAU8 


Listes 
de mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 



Boudes d'oreilles cristal sur argent 
36, rue Jacob, Paria-G* - 260-84-33 
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SEït-El 


Pour l’amour du football, la micro-électronique Bosch 


a quitté la terre. 


» v 
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' f v 4 


r 

s O 



m 
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Mi-84i le nouveau satellite européen ECS 
transmet dès programmes émis de toute l'Eu- 
rope, ainsi que des grands événements spor- 
tifs comme la Coupe d’Europe des- Clubs 
Champions. 

ANT et Teldix, deux sociétés en participation 
du groupe Bosch, ont mis au point toute Fèlec- 
tronique de transmission et de guidage dans 
PECS. 


Coupe d’Europe à Madrid : tir terrible des 
20 mètres, plongeon réflexe du gardien. 
“Btumutr* hune un supporter lillois, dressé 
devant sa télé: - *■ 

, Pour offrir les mêmes joies à des millions 
deses semblables» la micro-électronique Bosch 
n’ hésite pas à faire un détour de près de 76.000 km. 

Dans, le satellite ECS, à 36.000 km au-dessus 
de F Equateur, elle reçoit le signal TV, par exemple 
de.Madrid» et le renvoie en France. 


En même temps, elle actionne les volants qui 
maintiennent lesateUîtedans la position et rindi- 
naison exactes par rapport à la terre. 

Mais réleccronique Bosch ne travailla pas 
seulement dans Ç es pare. Elle est au cœur de. 
T événement dans les caméras TV, dans les télé “ 
viseurs et les magnétoscopes, dans les cars émet- 
teurs, les stadonsde réception au sol et les studios 
TV de 120 pavs. . 


Le Groupe Bosch en Fiance. 


solutions particulières : 

la micro -électronique Bosch. 

Vous trouverez la micro- électronique Bosch 
dans tous les domaines qui exigent hautes per- 
formances, haute fiabilité et haute résistance : 
Tautomobile, l'aviation, les satellites et les stu- 
dios TV. 

Vous pouvez toujours compter sur la micro- 
èkccronique Bosch. 


En 1899, 13 ans après la création de ta société mère en 
Allemagne; Robert Bosch a ouvert une agence contmer- 
oale; à Paris; a en 1905, le 1» arelier de fabrication de 
produits Bosch en France: 

Aujourd’hui, parmi les- 1 16 pays où le groupe Bosch 
exerce ses acaviiés devenues latgeîmëm diversifiées. h France 

- 5F5MP 0 tou -i ours *"* F* 2 " prépondérante, tant en termes 
d échanges commerciaux que a 1 investissements. 

Mt; 3.800 personnes * 

O - 4 usines (Rodez- 1 Vèn Essieux-Caen- Massy) 

- 3,7 millards de chiffre d'affaires 

- 0,8vmültard réalisé en exportation- direcie et 

0.3 milliard d’achats de Roben Bosch GmbH en France. 


Pour toutes ufbmuiians: Roben Bosch (FianccjSLA. 

32, Avenue Michelet 
- • 934CH Ssii* Qucq 

Td.taSlJZ33 


- Automobile : équipements électriques, 
électroniques, essence et diesel 

K -Electroménager 

- Autoradios. TV coulëur. 

.► magnétoscopes Blaupunkt 

J - Electronique médicale 
•G* - Machinés tf emballage 

" Outillage électrique et pneumatique 
n - Photo, cinéma, vidéo Bauer 
*1 - Produits et technologie pour F industrie 
- J. - Télécom in un kaiïon. radiotéléphone. 



BOSCH 
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Premières parisiennes 


MOTOCYCLISME 


Sept cents femmes et jeunes filles de dix-sept à soixante-quinze 
ans venues d’une vingtaine de pays, dont plus de deux cent cin- 
quante Américaines, sur le macadam du Bois de Boulogne et du 
XVI * arrondissement de Paris 1 Si an excepte l’an dernier à Los. 
Angeles où près de mille concurrentes étaient au départ du sixième 
marathon féminin Avon, jamais cette épreuve itinérante, organisée 
pour la première fois à Paris, dimanche 23 septembre, n’avait réuni 
autant de participantes. 

L’Américaine Kathrine Switzer. qui assure la promotion de c es 
courses féminines de longue distance . peut savourer sa revanche. 
C’est elle qui avait bravé les interdits en cachant son prénom pour 
s'aligner au marathon de Boston en 1967. Elle avait pu le terminer 
grâce à l’intervention musclée de son ami. un lanceur de marteau, 
qui s’était occupé des organisateurs qui. l’ayant découverte en 
course, vou laient lui arracher son dossard et la . contraindre à 
l’abandon. Il est vrai que la plus longue distance olympique pour 
les femmes était alors le 800 mètres, rétabli en i960 après une pre- 
mière tentative en 1928. 


m ^ _ 

Bol ... tVor pour Suzuki 


Le CasteUet (Var). - Député, dn samedi 22 an 
dimanche 23 septembre sur le c iréei t du 
(Var), le quranfe-hdtiènie Bol d’or, septième et der- 
nière épreuve du championnat dn monde d’entte- 
rance, a été remporté, i 126,313 km/h de moyenne, 
par réqidpe franco-belge Jean-Pierre Oudin-Patrick 


FR 3 Grenoble 


Van der Mark, Dirk Brand et Huas Mamcwl, égale 


Interrompue dimanche matin pendant deux 
bernes à cause dn brouillard, réprouve a été marquée 


qû a gagné, bette saison, cinq des sept épreuves du 
championnat. Les deux motos de Pécùrie japonaise, 
seul grand constructeur & présenter des motos fabri- 
quées et développées dans son usine, ont abandonné, 
rune après la drate cHffl de ses pOotes, Gny Bertm, 
l'antre après fat cassure d*nu joint de calasse.. 

1 La victoire de Suzuki, dont les motos sont prépa- 
rées en Fiance par Donxbiiqne Meffland, est mesu- 
rée pour Peutreprise, qui a annoncé son retour dans 
te'champioônat Ai monde d*cadnmnce. eu 1985. 


s oppose 
à Mi Sadoul 


( De natré correspondant.) 


Moins de vingt ans après avoir connu ses pionnières, te mara- 
thon féminin, inscrit pour la première fois au programme des 
championnats' du monde d’athlétisme en 1983 et à celui des Jeux 
olympiques cette année, est donc en passe de devenir une épreuve de 
masse. Aux côtés de ta Néo-Zélandaise Lorraine Moller, cinquième 
à Los Angeles, et victorieuse en 2 h 32 mn 44 s à Paris où elle a 
empoché le premier prix de 15 000 dollars, ne trouvait-on pas Anne 
Clarke, une enseignante américaine à la retraite qui a Jeté ses... 
soixante-quinze ans à Paris et a couvert la distance. « sans forcer », 
en moins de cinq heures, dix ans après avoir découvert la course à 
pied? 


• J’ai commencé à frire, de la 
mobylette -à quatorze ans; je suis 
monté sur ma première machine à 
seize ans. Bref , je m'intéresse à la 
mécanique et à tous lerengins à 
moteur depuis mon plus jeune 
âge. » Alain Tribolet. vingt-six ans, 
travaille dans le magasin de moto 
familial à L’AbresIe (Rhône): 
Champion de France d'endurance 
en 1984 dans la catégorie des 


De notre envoyé spécial 


gagner l’épreuve. M* Tribolet, 
manager, a élevé ses deux enfants 
« dans le culte de la moto ». Elle a 
défini une fois pour toute l’objectif : 
terminer le *■ Bot » pour « remercier 
l’Union interprofessionnelle des vins 
de Beaujolais », qui lui a alloué une 
somme de 40000 F, sans laquelle 
l’équipe ne serait pas là- 


rerie, d’une chu te dans les premières 
heures de la course et a dû renoncer 


& défendre ses chances à un momen t 
où il menait le bat 

Avec la seule moto des champions 
du monde restant eu course, Honda 
s'est mis tout à coup à douter. Pré- 
monition? L’engin du trio Coodray- 
Igoa- Viera s'arrêtait effectivement à 


Grenoble. — La station Ffl~3 
de Grenoble a diffusé, di ma nc h e 
23 sept emb re^ contre. Lavis du : 
président de la ligue-nationale 
de football, M.. Jeun Sadbul,-la 
quasi- totalité de fa rencontré de 
deuxième division Grenoble^ 
Thonon efîffusée samedi soir. 


250 cc, 3 participe, pour la première 
fois, au Bol d'or avec Je Lyonnais 


son stand sur le coup de minui t pour 
ne plus repartir après la cassure d'un 
joint de culasse. Honda, qui appa- 
raissait au départ comme ie grand 
favori de l'épreuve, était battu. 

Suzuki, dès lors, s'engouffrait 
.dans la brèche. Le Français Jean- 
Pierre Oudin et le Belge Patrick de 
RadiguSs, qui avaient été relégués i 
six tours, prenaient lavette pour ne 
pJ us_ la quitter. Derrière, la 
deuxième moto des Néerlandais Van 
der Mark, Brand et Maimevel cota- 
■ pîétait le succès. 

Comme Kavaztki, Suzuki a tiré 
un trait, à la fin de 1983. sur la com- 
pétition. Trop cher, ont dit en. subs- 
tance les Japonais, dans une' écono- 
mie de crise, après la décision de la 
Fédération internationale de rame- 
ner la cylindrée des motos de 1 000 à 
750 cc. B n’y avait alors plus qu'un 


Avec un temps de retard sur les Américains et les Anglo- 
comtes, les Françaises se sont mises, elles aussi, au marathon. 


Saxonnes, les Françaises se sont mises, elles aussi, au marathon. 
Une soixantaine d’entre elles, sélectionnées pour avoir déjà réussi 
moins de 3 h 20 mn pour les 42.195 kilomètres, disputaient le qua- 
trième championnat de France, intégré pour la circonstance au 
marathon de Paris. Comme en 1982, le titre est revenu à Chantal 
Langiacé. neuvième de l’épreuve en 2 h 37 mn 30 s. 


fois, au Bol d'or avec Je Lyonnais 
Jean-Yves Besson (vingt-six ans) et 
l’Aubagnais Thierry Pelletant 
(vingt-deux ans), qui a remporté, 
cette année, le titre de champion de 
France de vitesse en 250 cc. 


Alain et ses anris ont appliqué les 
consignes; ils ont termine l'épreuve 


Grâce au beau jofeis 


DEUX BLESSÉS 

(De notre envoyé spécial. ) 


Pour les trois motards, qui sont 
devenus trois amis en se rencontrant 
au hasard des circuits, ie « Bol » est 
un événement. Us ont mis 'en com- 


Les Français volants à Bercy 


mun leur passion pour y participer. 
La célèbre épreuve d'endurance 


A quelques foulées de l’avenue Foch où était jugée l’arrivée du 
marathon, te Palais ommsports de Paris-Bercy (POPB) servait de 
cadre, samedi 22 septembre, à une autre première sportive pour la 
. capitale. Les Français volants, dont les aînés avaient animé les 
chaudes soirées du Vel’d’Hiv avant-guerre, disputaient leur pre- 
mier match de championnat de hockey sur glace dans le nbuveau 
temple du sport parisien. 

Pour aider les nouveaux promus à garnir, cet hiver, le POPB. la 
municipalité a voté une subvention de IJ million de francs aux 
Français volants, qui bénéficient de surcroit du soutien de deux 
importants commanditaires. Europe 1 et Thomson. Convaincus que 
leur réussite, qui pourrait ouvrir d’autres horizons au hockey sur 
glace national, passe par la lutte pour le titre dès cette saison, les 
Parisiens et leur entraîneur Mike Fedorko ont recruté neuf nou- 
veaux joueurs. dont sept internationaux. 

Valnqueursde Briançon par 8 à 3 devant trois mille deux cents 
spectateurs, les Français volants n’ont pas raté leur première. 
Certes, le chemin est encore long avant de reconquérir Paris , mais 
le hockey sur glace n’a-t-il pas la réputation d’être le plus rapide 
des sports d’équipe ? 


La célèbre épreuve d'endurance 
n’est pas, en effet, à la portée de 
toutes les bourses. * Nous disposons 
de deux Kawasaki, qui valent, cha- 
cune. 32000 F. Notre budget, pour 


te CmstrieL — Le président de 
I» F édération française de moto 
(FFM), ML Jean l esnrw . «pd w- 
nrit de donner ie départ du Bol d’or 
ara côtés de M- Henri Pescarolo, 
est resté sur la piste alors que les 
soixante-dix-huit pflotes orfber- 
c baient leur engin. Victime, 
semble-t-il, d'on malaise 1 ce 


ration 
le Sa 


a été renversé per 
dan Monscfr, qm 


cette seule course, ne dépasse pas 
70000 F ». exotique Alain Tribolet 


GÉRARD ALBOUY. 


70000 F», explique Alain Tribolet 
Ce chiffre ne tient pas compte, bien 
sûr, du temps passé par toute 
l'équipe à travailler sur les motos et 
la famille tout entière y consacre ses 
heures de loisir. Si les engins de 
série sont désormais performants, 
selon Alain, - sans avoir subi de test 
en vue de la compétition ». il faut 
néanmoins leur apporter on mini- 
mum de retouches. C'est Gilbert 
vingt-neuf ans, son frère, qui a la 
responsabilité de ce travail. Modes- 
tement ce dernier estime que ses 
connaissances « ne sont pas celles 
d’un technicien d’une grande écu- 
rie ». 

Qu'importe! Personne, dans le 
clan familial, n’a envisagé un jour de 


coursé, ffnibit uhaeat 


e Notre objectif est do fis» 
respecter non .seulement les:' 
accords signée avec TFt, 
approuvée par fa Haute Autorité, 
mets aussi et surtout (Intérêt 
financier et sportif de nos 
ckibs ». soulignait M. - Sadoul . 
dans un télex adressé à la àia- 
tïon FR 3 de Grenoble, à 
toquade il réitérait son. refus de, 
voir diffuser te match. ~ 


Les responsables régionaux 
de FR 3 fit là présidence, de ta 
chaîne ont estimé « normal » de 
pouvoir retransmettre sur 
l'Isère, la Savoie et la Haut^ 
Savoie le « derby alpin », rce 
■qui correspond à la vocation 
régionale de Fft 3». soutigne- 
t-on è Grenoble. 


Lenteur, qui est 3gé de 


d'une double fracture de Je jambe 
droite. Lè pilote suisse est tombé 
an boot de la figue droite : B a été 
victime d*uue fracture dé la diri- 


tionsdiffï 


Le Versai]] ais, qui avait reçu. 
Tannée dernière, 2 mutions de francs 


G.M. 


de . l'entreprise japonaise pour parti- 
ciper au championnat <ju monde, a 


ci per au championnat du monde, a 
dû réviser son budget Le prépara» 


CYCLISME 


Hinault remet les montres à Vheure 


à la quinzième place à__ vingt-neuf 
tours des vainqueurs. Comment 
auraient-ils pu soutenir le train 
imposé par Honda, qui est la seule 
écurie à présenter des motos prépa- 
rées au Japon? Les Japonais dispo- 
saient pour la saison d’endurance, 
d'un budget de 4 millions de francs 
jet de la présence, sur les circuits, 
d'une trentaine de personnes. Sa 
supériorité s'est con c ré ti sée par cinq 
victoires dans les sept épreuves dn 
championnat du monde et un titre 
qui est revenu à l’équipe française 
composée de. Gérard Conoray, 
Patrick Igoa et Alex Viera. 


teur ne disposait, en 1984, que de 
motos de l’année précédente, de 


motos de i année précédente, de 
trois moteurs et d’une culasse. Finir 
le reste, Meflland a dû se séparer de 
. sept employés sur les huit avec qui il 
travaillait. Un petit fabricant belge 
d’ordinateurs, Epson, lui a toutefois 
apporté un budget de 150000 F. 
Dans ces conditions, les résultats ont 
souffert du manque d'argent. Mal- 
gré un comportement honorable 
dans les courses de six heures et de 
1 000 kilomètres, les Suzuki ont sur- 
tout éprouvé des -difficultés dans les 


Le « coup de force.» mené, 
contre l’accord passé entre TF 1 
et ta Ligue nationale de football 
a été- possible, selon les journa- 
listes de FR 3, grâce à laposn 
"ttort c fermé et déridée »dü pré-' 
sident du Football club dé 
Grenoble, M. Marc BraHlon, éga- 
lement vice-président de la 
Ligue Rhône-Alpes. Ce dernier a 
reçu, selon ses propres tenues, 
plusieurs mises en garde vigou- 
reuses de M. Jean Sadoul. ■ ■ < 


Les responsables' du football 
de Thonon sont, de leur côté, 
beaucoup plus prudents. Ils esti- 
ment, en effet, que les « retom- 
bées » du contrat liant TF là la 
Ligue sur les clubs de deuxième 
division ne sort pas négligea- 
bles. Thonon pourrait ainsi rece- 
voir, selon son président,' 
150 000 F. 


épreuves de vingt-quatre heures, où 
les quatre cylindres n’ont pas tenu la 
distance. 


Cannes- — Au terme (Tune saison 
difficile, marquée par une longue 
série d'insuccès, Bernard Hinault a 
réussi le double exploit, dimanche 
23 septembre, à Cannes, de gagner 
pour La cinquième fois le Grand Prix 
des nations et d'améliorer son propre 
record établi il y a cinq ans sur une 
distance légèrement plus longue. 

En 1979, le champion breton 
avait couvert tes 90 kilomè tr es du 
circuit de Ctannes-ïHascassier en 2 b 
3 mn 57 s, à la moyenne de 
43,556 km/h, battant en la circons- 
tance Francesco Moser, l’actuel 
recordman de l’heure, de 1 mn 45 s. 
Cette année, sur le même parcours, 
réduit à 89 kilomètres, il a réalisé 
2 h 0 mn 50 s, un temps qui corres- 
pond & une moyenne horaire de 
44,193 kilomètres, et il a laissé son 
suivant rmmédHtt, l'excellent Irlan- 
dais, Seau Kelly, à 1 mn 35 s. 

Est-il plus dynamique ou plus 
résistant que pat; le passé ? 
L'hypothèse paraît peu vraisembla- 
ble. En revanche, on peut affirmer 
qu'il a tiré profit de son expérience, 
de son ambition et de sa parfaite 
connaissance du terrain, dans la 
mesure, bien entendu, oû il bénéfi- 
ciait aussi d'une très brame condi- 
tion athlétique. 

Officieux championnat du monde 
de course con t re la montre, qui est 
lut-mfime considéré comme une 
épreuve de vérité en raison de sa 
rigueur, le Grand Prix des nations 
est d’abord une affaire de spécia- 
listes. Et c’est en spécialiste que Ber- 
nard Hinanh a construit sa cin- 
quième victoire, un peu à la manière 
de Jacques AnqnetiL, qui disputa 
autrefois cette classique du chrono- 
mètre à neuf reprises *ans connaître 
la défaite. 


De notre envoyé spécial 

approximativement à mi-course, 
pour augmenter ensuite son avan- 
tage. Au soixantième kilomètre, il 
comptait 7 s d’avance sur Roche, 
près de 1 minute sur FigDon et 1 ma 
15 s sur Kelly. Et 15 kilomètres pins 
loin, il précédait Roche de 47 s, 
Kelly de 1 mn 20 s et Fignon de 
1 mn 33 s. Enfin, sur 'la ligne d’arri- 
vée, Kelly, classé deuxième, accu- 
sait un passif de 1 mn 34 s. tandis 
que Roche et Fignon suivaient res- 
pectivement à 1 mn 45 s et 2 mn 4 s. 
Quant au Suisse Gisîger, vainqueur. 
Tan dernier en 2 h 3 mn 43 s. fl n’a 
pris que la septième place es 2 h 
4 mn 31 s (3 mn 41 s de retard sur 
Hinault). C’est, de toute évidence, 
dans sa préparation qu’il faut 
rechercher la cause de son échec. 


Voilà une satisfaction supplémen- 
taire pour Hinault, qui épaulera 
Francesco Moser, samedi prochain, 
dans Te ■ trophée Baracchi, une 
épreuve contre la montre par 
équipes de deux coureurs. L'organi- 
sateur transalpin affectionne les 
associations originales. JÜ avait déjà 
présenté • en tête d'affiche Coppi- 
Bobet et' Anquetil-Pou lidor. 

JACQUES AUGENDHE. 


Honda battu par abandon 


Honda comptait bien que le 
« Bol » tournerait à son avantage. 
La plus grande épreuve du monde 
est aussi celle qui assure les plus 
grosses retombées commerciales. 
Vainqueur en 1983 avec Raymond 
Roche, Guy Bertin et Dominique 
Sanon. l'équipe n'a pas eu la même 
réussite cette année. Guy Bertin a 
été victime, dans le virage de la Ver- 


Les Japonais se sont décidés, 
néanmoins, à expédier pour le 
« Bol • des pièces spéciales qui ont 
mis à neuf les machines. Dominique 
Meilland, en outre, a reçu l'appui 
bénévole des employés qu'il avait 
remerciés, fi a vu ses efforts récom- 
pensés : Suzuki disputera, en 1 985, 
ie championnat du monde pour 
lequel il sera investi de tous les pou- 
voirs. Seule interrogation : à com- 
bien s’élèvera son budget? 


Le président de FR 3, M. HoL 
teaux, qui se fonde sur l'inter- 
prétation faite par fa Haute 
Autorité à propos du contrat 
d’exclusivité de TF 1 en matière 
de football, estime, dans une 
lettre adressée à ses directeurs 
régionaux, que sa cfcame « a ta 
possibilité de diffuser, dans ses 
programmes régionaux, des élé- 
ments cT information (sur les 
marches) et, en accord avec ht 
Ligue ou tas clubs concernés, de 
retransmettre les marches de 
football ». 


GILLES MARTINEAU. 


CLAUDE FRANCJLLON. 


Boxe 


CHAMPIONNATS DU MONDE 
■ Pour la première fois en Europe, 
deux champio nna ts du monde de 
boxe (version WBAj figuraient au 
programme de la réunion organisée, 
famedi 2Ï septembre, à Monaco. 


LES RÉSULTATS 

•Laval b. Strasbourg 2-1 çais 92, 7; 11. Le Havre, Dunkerque, 

^Toulouse «. Rouen 1-1 6; 13. Angers, 5; 14. Quimper, Ab- 

" * " ; 17. Châ 


La victoire 
du vélo classique 


Dans la catégorie des poids coq. 
l’Américain Richard Sandoval a 
conservé son titre en battant nette- 
ment aux points en quinze reprises le 
Vénézuélien Edgar Roman. Son com- 
patriote Don Curry, détenteur du li- 
tre des welters. a été plus expéditif 
en battant par KO technique, à la 
sixième reprise. l'Italien Nino La 
Rocca, précédemment écarté du titre 
européen par le Français Gilles Elbi- 
tia. 

Cyclisme 


Le chef de file du groupe La vie 
claire, nous a explique qu’il s’était 
préparé avec le plus grand soin et 
qu’il avait modifié sa position sur le 
vélo afin d’adopter un style plus éco- 
nomique. On note encore qu*3 a pris 
nn départ relativement prudent, lais- 


sant l’initiative à Stephen Roche, 1e 
nias raoide au cours des 40 crémiers 


plus rapide au cours des 40 premiers 
kilomètres. Dans une compétition 


Une logique se détache de ce 
résultat. On se rappelle que, dans les 
étapes contre la montre du Tour de 
France, Hinault était parvenu à riva- 
liser avec un Fignon en super-forme, 
qui utilisait de surcroît un matériel 
tirés élaboré. Aujourd’hui, rbomroe 
au maillot jaune ne possède plus la 
même condition physique, m les 
mêmes motivations, et cette baisse 
de régime a contribué à rétablir un 
certain équilibre. En outre, les vélos 
dits révolutionnaires, qui ont fait la 
démonstration de fera* efficacité sur 
les parcours rectilignes, en particu- 
lier à l’occasion du Tour, s’accom- 
modent mal d’un - itinéraire aussi 
tourmenté que celui du Grand Prix 
des nations. 

Hinault, KeDy et Roche chevau- 
chaient des bicyclettes légères mais- 
classiques. Ils ont dominé leurs 
adversaires,.' au nombre desquels. 
Fignon, Anderaen, Gisîger et Freu- 
ler, tous dotés- d’un matériel futu- 
riste. Fignon avait choisi un cadre 
profilé équipé! d’un guidon « delta > 
dont' raérodynamisme n’a d’égal que 
la lourdeur. Les trois. autres 


•Nancy et Sochaux 2-2 

•Lille b, Leqs 2-0 

•Monaco b. RC Paris 3-0 

•Nantes b. Auxerre 2-1 

•Para SG b. Bastia 7-1 

•Bordeaux b. Marseille 4-1 

Metz b. *Toaloa •. . . îo 


be ville, Red Star, 
roux, Amiens, 3. 


Tennis 


teau- 


Gnwpe B 


•Nîmes- et MontoeÜier 1-1 

•Nice et Saint-Etienne 0-0 


TOURNOI DK SAN FRANCISCO 
(200 000 dollars ) 

John McEnroe a remporté la finale 
en battant, Brad Gilbert. 6-4J4. 


Classement. - 1. Bordeaux, 
15 pts; 2. Nantes, 12; 3. Auxerre, 
10; 4. Monaco. Laval, Bastia, 9; 7. 
Brest, Lena, Toulouse, Nancy, Metz, 
RC Paris, 8 ; 13. Strasbourg. 7 ; 14. 
Sochaux, Paris SG, Toulon, Lille. 
Rouen, MarseüJe, 6 ; 2a Tours, 5. 


•Nice et Saint-Etienne 0-0 

•Lyon b. Béziers j-0 

Thonon b. *Greoable "2-0 

•La Rochc/Yon et Valence l-l 

•Limoges et Alès 0-0 

•Gueugnon b. Cannes 3-2 

•Le Puy b. Martigues 2-0 

•Sète b. Cuiscaux-Louhaos 4-3 


McEnroe (E-U) b. Teltscber 
(£-U). 6-3, 6-1 ; Gilbert (E-U) b. 
Moor (E-U), 4-6, 6-3, 64. 


tournoi de bordeaux 

(75 000 dollars ) 


Deuxième division 

(Septième Journée I 


GRAND PRIX DBS NATIONS 
1. Hinault (Fra.), les 89 km en 
2 h 0 mn S0 s (moyenne 
44,193 fan/b) ; 2. Kelly (WJ. à 
1 mn 34 s; 3. Roche (lrl.), à 1 mn 
46 5 ; 4. Fignon (Fra.), â 2 mn 4 s; 
S. Andersen (Dan.), à 2 mn 13 s ; 6. 
Vandeubrouke (BeL), à .2 mn 36 s; 
7. Gisîger (Su.), à 3 mn 41 & 


Grosse A 


Football 


. - CHAMPIONNAT DE FRANCE 
ftvaBn dhrisum* 
f Huitième journée) 

•Brest et Tours 3 


•Mulhouse b. Orléans 2-1 

•Reims et Stade Français 1-1 

•Red Star b. Angers 2-0 

•Abbeville ci Le Havre 0-0 

•Besançon b. Caen 3-1 

‘Valenciennes b. Amiens 3-2 

Ch&beauroux b. •Quimper 3-1 

•Dunkerque et Sedan 1-1 

Rennes b. *Guinaamp 3*0 


dé racinen t. - 1. Cannes, U pis; 
2. Thonon. Limoges, (0; 4. Montpel- 
lier, Nice, 9 ; 6. Alès, Sète, Gueti- 
fnon, 8 ; 9. Lyon, 7 ; 10. Martigues, 
Nîmes, Cuiseaux-Louhans, Saint- 
Etienne, La Roche/Yon. Grenoble. 6; 
16. Béziers, S; 17. Valence. 3; 18. 
Le Puy, 2. 


CanceUotti (lu) b. Pecri (Par.), 

ff 2 '• Higueras (Esp.) b. Brown 
(E-U), 7-6, 6-2. 


Higueras b. CanceUotti, 7-6, 6-1. 


Motocyclisme 


TOURNEE ATI JAPON 


BOL WOR 


1. De Radiguès-Oudin (Bel. -Fra., 
Suzuki), 518 tours; 2. Vau der 


Moric-Brand-Manneve] (P-B, Suzuki), 
â 6 tours; 3. Schiaefli-Meir-Kallen 


Pour le premier match de sa tour- 
née au Japon, l’équipe de France de 
rugby a battu une sélection de l’est 
du Japon par 60 à 22. En marquant 


Q aiamst - I. Mulhouse, Valen- 
ciennes, Il pts; 3. Retins, Orléans, 
10 ; 5. Rennes, Sedan, Gvingamp, 9 : 
8. Besançon, 8 ; 9. Caen, Stade Fran- 


(Sui. f Honda), a 10 tours; 4. 
Bat lis liai -Luc-de Puniet (Fra., Ja- 


huir des onze essais français, Patrick 
Estëve a amélioré de deux unités le 


G .uto), à 13 tours; 5. Le'Bihan- 
ounier-Chatcau (Fra.. Houda), & 


record des essais inscrits par un 
joueur français en sélection, qui ap- 
partenait à Pierre Lalubie avec six 
essais contre le Maroc en 197?. 


contre la montre étalée sur deux ‘ employaient des machines très 


heures, il ne faut jamais confondre 
vitesse et précipitation. 


' Pointé eu deuxième position, à 6 s 
de Roche, an douzième kilomètre, 
Hinault n’avait plus que 4 s de 
retard au trentième kilomètre et il 
s’emparait du commandement peu 
avant le quaranteHanquèmc, soit 


sophistiquées, caractérisées par .un 
cadré plongeant et une roue avant 
de dimension réduite. H est bon; en 
défïnitiwe, que, à l'issue de cet exer- 
cice athlétique; le muscle ah triom- 
phé des techniques a la -mode, -par- 
fois contestables, et que la volonté 
de gagner l’ait emporté sur I1mpn>* 
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Des métaux 


jumeaux 


JV ‘| ÉS des mêmes veines, 
|\| ayant tous deux des 
I V emplois domestiques, 
dans les habitations ou les auto- 
mobiles, disparaissant pour par- 
fois renaître en deuxième fusion, 
le piomb et en zinc sont des mé- 
taux jumeaux. Tuyaux de piomb 
et comptoirs de zinc, le métal 
gris-bleu et le métal blano-bleu 
font partie d’un univers familier 
dont le plombier-zingueur était 
r artisan principal. 


Ces métaux associés — Pb et 
Zh, selon leur symbole chimique 
- partagent quelquefois leurs gi- 
sements avec d'autres, comme 
le cuivre ou l'argent. A une pro- 
duction dispersée géographique- 
ment - mais où le poids des 
pays industrialisés est important, 
vu l'anciennet é de la présence 
métallique — correspond une 
concentr a tion de la consomma- 
tion dans l’espace (Europe, 
États-Unis et Japon) et dans 
r usage (la moitié du plomb est 
destinée aux accumulateurs ; 
près de la moitié du zinc à le gal- 
vanisation). 


Manipulés par des entreprises 
intégrées et puissantes, le piomb 
et le zinc subissent aussi l’assaut 
(te la modernité, avec la concur- 
rence de l’aluminium et des plas- 
tiques. Si le plomb manqua de 
caractères dans l’imprimerie face 
è l’apparition des .techniques 
nouvelles (photocomposition, 
offset!), te tinc est corrodé par te 


Ces jumeaux sont surtout sen- 
sibles aux sautes de conjoncture, 
ils ont siéii te hausse du coût de 
fénargie et ia dégradation de 
leur environnement économique, 
alors même qu’ils étaient, stf- 
tout le plomb — comme en at- 
teste le débat sur r essence, - 
accusés de pollution. Le- satur- 
nisme - en alchimie Saturne dé- 
signe le plomb - étend son om- 
bre. 

Leur défense n’est d’ailleurs 
assurée par aucune organisation 
internationale - 8 n’existe qu’un 
groupe d’étude formé d’une tren- 
taine de pays, — dans la mesure 
peut-être où aucune nation du 
tiers-monde ne dépend forte- 
ment de leur production. Cepen- 
dant, le Japon est devenu, grâce 
à sa capacité de raffinage, un ac- 
teur important du jeu des mé- 
taux. 


Ce jeu est ancien, puisque 
l'Égypte pharaonique utilisait le 
plomb en poterie, qu’en Chine 
autrefois on s'en servait comme 
monnaie, et dans rtnde ancienne 
comme fard. Les jardins aua- 
. pendus de Babytone étaient ta- 
pissés de fouiltes de ptomb afin 
de retenir l’hunficfité, et les Ro- 
mains en firent force canalisa- 
tions d’eau.. L’histoire est moins 
ancienne pour te zinc, qui, durant 
}‘ Antiquité, fut surtout utilisé 
sous forme d’eifiage. 

La métal blanc est en effet 
malléable et très résistant à ta 
rouiDa. Il sert principalement è ta 
galvanisation de l'acier, mais 
aussi è la couverture des toits è 
fatale peinte ou encore, avec ta 
cuivre, è la fabrication du laiton. 
En peinture, U fart fonction de 

pigment. 

■ ■ 

Le métal gris, luî. aussi, se 
laisse bien travailler et possède 
des vertus anticorrosives. 8 est 
surtout utilisé — sous forme 
d'oxydes - dans les batteries de 
démarrage ou de traction. Ses 
sais servent en peintura pour le 
miriiun- (de la rritetature au réser- 
voir! ou ta oéruee. Le pro blème 
de sa transfor ma tion an or reste 


f 77V mendiam assis sur un 
SS a j banc d’or », c’est ainsi 
. que l’explorateur ita- 

lien Antonio Raimoodï a défini ic 
Pérou. Ses gisements aurifères sont 
sans doute les plus riches de l’Amé- 
rique du Sud. Les conquérants espa- 
gnols ont été les p r emi ers à en pren- 
dre conscience, puisque Pinça 
Alahuaipa essaya de racheter sa 
liberté en bourrant de métal pré- 
cieux trois vastes salles de son 
palais. Et François I er , au lendemain 
de sa défaite de Pavie, lut, dan*» ta 
Gazette française de Lyon, un arti- 
cle intitulé « Nouvelles certaines du 
Pérou • qui énumérait les richesses 
fabuleuses que les conquérants rap- 
portaient du Nouveau Monde. 

Les Incas dédaignèrent les 
métaux, non précieux dont regorge le 
sous-sol du pays, notamment le zinc, 
ce » faux argent», comme rappe- 
laient les Grecs, qui recouvrait les 
fontaines de Püinpéi. et le plomb, 
utilisé pourtant deux mille ans avant 
Jésus-Christ par les Chaldéens qui 
soudèrent ainsi les mosaïques des 
jardins suspendus de Baby laite, et 
par les Chinois, qui en firent des 
pièces de monnaie. Pourtant, les 
Péruviens n’ignoraient pas leur pré- 
sence dans le sous-saL 

Au dix-septième siècle, un berger, 
Huari Capcha, qui gardait ses trou- 
peaux dans la pampa de Liaurico- 
cha, s’étant protégé du froid en affa- 
mant on grand brasier au pied de la 
montagne Santiestevan, découvrit, 
le lendemain, sous les cendres, use 
sorte de lave métallique, une coulée 
de plomb argentifère et de zinc. 

Aujourd’hui, toute cette région 
andine, au cœur du pays, surnom- 
mée par les voyageurs » le toit du 
monde ». produit la quasi-totalité du 
plomb et du zinc péruvien. En fait, 
l’exploitation de ces minerais n'a 
vraiment commencé qu’au début de 
ce siècle, lorsque des capitalistes des 
Etats-Unis rachetèrent une série de 
petites mines du département de 
Pasco, situé .à 318 kOomètres de 
Lima et à 4308 mètres d'altitude. 
Ils constituèrent un immense 
empire, la Cerro de Pasco Corpora- 
tion, la première grande e n t re p rise 
minière. Et la Cerro de Pasco, 
l'International Petroleum 
Company, ITPC, marquera de son 
sceau la politique péruvienne, ren- 
versant les gouvernements ou 
fomentant des coups d'Etat» an gré 


L’histoire du plomb et du zinc au 
Pérou, c’est phis ou moins ntistoüe 


L E plomb et 1e rinc, il est vrai 
loin derrière le cuivre, occu- 
pent une place de choix dans 
la puissante industrie belge des 
métaux non ferreux, qui est, pour 
l’essentiel, entre jes mains de 
rUnkn minière, elle-même filiale & 
100 % de h Société générale, le pre- 
mier groupe industriel et financier 
du pays. Savoir-faire et technologie 
de pointe, forte position extérieure, 
concentration capitaliste sont les 
atouts de deux secteurs qui, grâce & 


la reprise outre-Atlantique, sont en 
train de sortir lentement de la crise. 

Tant pour le zinc que pour le 
plomb, 1983 a été une relativement 
bonne année. La' production ainsi 
que' les exportations ont progressé 
par rapport à 1982. Les résultats de 
1984 devraient demeurer satisfai- 
sants. Les entreprises, après plu- 
sieurs exercices de pertes, font & 


taon reste précaire. Dans un secteur 
bien défini, celui de la production de 
plomb de «deuxième fusion * — è 
partir des déchets, — elle est carré- 
ment mauvaise, au point que les 
deux entreprises belges spécialisées 
pourraient être menacées. 

C’est on rihïmMte liégeois, Jean- 
Jacques Dovy, qui, le premier, en 
1810, a inventé et fait breveter par 
Napoléon 1 CT un procédé de fabrica- 
tion Industrielle du zinc. Depuis, la 
. Belgique a su rester dans le peloton 
de tête des producteurs. Elle occupe 
la septième place mondiale, la 
s e co n de en Europe, derrière l'Alle- 
magne fédérale. En 1983, 
263 000 trames de zinc brut sont sor- 
ties de ses raffineries, soit 15 % de 
plus que Tannée précéde n te, mais un 
niveau encore inférieur au record 
atteint en 1974 (près de 
300000 tonnes), n fout y ajouter 
30 000 tonnes de produits semi-finis. 

La Belgique exporte plus de la 
moitié de sa production, surtout vers 
ses part ena ires de la Communauté 
europée nne. Deux entreprises presti- 
gieuses, Tune et l’antre contrôlées 
par rUnion minière, dominent le 
marché : Métallurgie Hobofcen 
Overpeh (MHO) et la Société des 
minus et fonderies de zinc de la 


t 
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PLOMB & ZIIMO 

Le « faux argent » du Pérou 


de la Cerro de Pasco, « la Compa- 
gnie », comme l'appelaient les 
mineurs jusqu'au 31 décembre 
1973, date à laquelle ils reçurent en 
cadeau de jour de l’An le décret de 
nationalisation du terrible monstre 
minier. Entre-temps, la Cerro avait 
construit le phis grand complexe 
métallurgique du continent, à La 
Orqya, ainsi que tout un réseau de 
routes et de lignes de chemin de fer. 
Mais elle avait aussi contribué à 
peupler plusieurs cimetières». En 
1906, trois cents mineurs furent 


ensevelis dans les galeries h cause 
d’un éboukment - la mine sera bap- 
tisée « Tajo mata gente » (galène 
tue-gens). Vingt-huit autres sont 
tués en 1928. Mais toutes les morts 
ne Turent pas accidentelles. 

Au départ, la Compagnie eut des 
difficultés pour recruter la main- 
d'œuvre; les paysans travaillaient 
un ou dôix mois dans la mine, puis 
Os retournaient cultiver leur lapin de 
terre. Pour les séduire, la Cerro fit 
miroiter certains avantages: loge- 
ment gratuit - en fût un minable 
gourin — avec bois, lumière et soins 


au dispensaire.» Progressivement, 
les paysans devinrent mineurs, fis 
-- formèrent une nouvelle classe et un 
syndicat qui lutta ftprement contre 
l'entreprise. Les grandes grèves des 
années 30 forent noyées dans le 
sang. La répression fut aussi sévère 
en 1956 et en 1962. 

La Cerro de Pasco ne se contenta 
pas de son empire minier, elle 
racheta pour une bouchée de pain 
les terres qu’elle avait contaminées, 
puis elle emprisonna dans des bar- 
belés les montagnes, les pâturages et 


Changement de couleur... 


L ES fumées noirâtres de ta 
cheminée géante du centre 
métallurgique de La Oroya 
ont assassiné les oiseaux. 50 kilo- 
mètres à la ronde ; et les déchets 
que la mine Cerro-de-Pasco a 
vomi dans les rivières ont tué les 
poissons. Les hommes ont 
changé ds couleur : les Indiens au 
teint de ouvre ont pris des reflets 
bleu, rouge, jaune, vert, l’entre- 
prise américaine a rassuré les 
autochtones : * C'était là une 
attraction cons idé rable pour les 
touristes la * 

Il est vrai que la Cerro- 
de-Pasco empoisonna l’air, l’eau, 
la terre, dès le début du siècle. 
Les famées, chargées d’arsenic, 
d’anhydride sulfureux et de parti- 
cules ds plomb et de zinc, brû- 
laient la gorge, les yeux, et provo- 
quaient de terrtaias maux de tête. 
700 000 hectares de terras 
furent contaminés, comme le 
furent aussi tas eaux du lac Huaa- 
ca cocha et des fleuves Rimac, 
Mantaro et San- Juan. 

C’est seulement en 1942 que 
eta Compagnie» installa un sys- 
tème Cotrell pour .récupérer tas 
poussières jetées par ia cheminée 
de La Oroya (système qui charge 
en électricité les poussières, tas 
rendant plus lourdes et permet- 
tant ainsi leur récupération). Cet 
équipement a permis de dkninusr 
des deux tiers l'influence nocive 
des fumées et d'obtenir un nou- 
veau sons-produit, le bismuth. 

Centromin a fait un nouvel 
effort ces dernières années pour 
préserver le milieu ambiant, en 
augmentant ta capacité du Cotrefi 


et en installant me nouvelle unité 
d'agglomération des poussières 
de plomb. De phis, une usine de 
traitement des eaux de mine fonc- 
tionne depuis trois ans è Cerro- 
de-Pasco. afin de diminuer la pol- 
lution du fleuve Mantaro (elle a 
coûté 16 millions de dollars), une 
autre sera prochainement inaugu- 
rée pour protéger tes eaux du 
Andaychaga. 

Au-dessus du c toit > 

La cons t ruct i on de la raffinerie 
de zinc de Cajamarqulla a alarmé 
tas écologistes à cause de sa 
proximité d’une capitale de six 
millions d'habitants. La cheminée 
de ciment de 690 mitres, qus 
escalade la montagne, évacue tes 
famées à plus de 1 000 mètres, 
c'est-à-dire, théoriquement, au- 
dessus du « toit » de Lima. 

En outre, grâce è un système 
de double catalyse et de double 
abebfption, l’usine d'acide sulfuri- 
que récupère ta quasi-totalité de 
S02, ce qui liait que le contenu 
d’anhydride des gaz résiduels est 
inférieur au poixeentage jugé rion 
toxique. * CqjamarquéJa co nt a - 
mine quatre fois moins que la 
douzaine d'usines de briques qui 
l'entourent assure son gérant. De 
plus, le processus produit chaque 
jour 75 tonnes d’oxygène, féquh 
valent de ce que fou mirait une 
plantation de près de 3 OOO hec- 
tares d'arbres. » 


Pov tev part les fiquides rési- 
duels sont traités moyennant 
l'addition de chaux qtâ amalgame 


tes impuretés, ce qui permet cf uti- 
liser l’eau pour irriguer tes champs 
des alentours, les cinq mille euca- 
lyptus de ta raffinerie et ses jartfr- 
nets où fleurissent géraniums et 
œillets de poète. 

Les efforts de Cajamarqulla 
pour préserver ta milieu ambiant 
lui ont d'ailleurs valu un prix des 
Nations unies en 1 983. Toutefois 
ces efforts ont été vains, puisque 
les inondations de janvier ont 
noyé les fosses où sont emmaga- 
sinés les déchets. Le Rimac, le 
fleuve qu alimente Lima, a été 
contaminé. Mais CatsmarquMJa 
n'est pas la seuls en cause ; 
vingt-six mines jettent leurs 
résidus dans ce fleuve. Le gouver- 
nement a pris des mesures très 
strictes — 15 % des entreprises 
minières ont dû payer une 
amende l’année dernière pour 
contamination, - mais personne 
ne tes respecte. 

c Lima, avec son toit ds 
nuages; est une véritable chambre 
à gaz, assure l’écologiste Felipe 
Benavîdesw Tous las fleures sont 
chargés d'arsenic . mars las 
vaches s’y abreuvant alors boire 
leur lait est encore plus e fficac e 
que ds prendre une pilule. Er .gue 
dire des produits maraîchers !... 
Des statistiques sur ta contaminer 
tion ? H n’y en a pas I Mais aHe se 
voit avec les yeux i Les eaux de 
rApurbnac sont poissonneuses et 
cristallines ; lorsque TApurimac se 
jette dans le Mantaro, elles 
deviennent grises, U n’y a plus un 
poisson ou une (penoufts » 

N. B. 


Le savoir-faire de la Belgique 


Vieille Montagne (VM). La Vieille 
Montagne est mi des plus impor- 
tants producteurs mondiaux : outre 
ses mines de Belgique, elle possède 
plnsienra établissements en France 
— le plus important est à Viviez, 
Ame l’Aveyron, — en RFA, ainsi 
qu’une mine en Suède. 

Elle a développé, aux diff éren tes 
phases de la production, des pro- 
cédés qui sont diffusés de façon uni- 
verselle : les tirés quarts des fours de 
«grillage » des concentrés de sul- 
fure installés dans le monde utilisent 
la technique delà VM. Mêmes per- 
formances s’agissant de Féîectrolyse, 
la dernière opération du processus & 
Tisane duquel on obtient te métal. 
Ces techniques sont commerciali- 
sées par la Médum, une société 
appartenant également à TUnkm 
minière. 

Alchimie 

Les rôles sont donc bien r é p ar tis. 
La puissance financière de la maison 
mère, l’Union mi nière, c’est-à-dire la 
Société générale, permet — avan- 
tage considérable - de maintenir un 

m _ ■ m M _ m m 


pris en période de vaches maigres. 
Ainsi, tes nouveaux investissements 
décidés par la Vieille Montagne 
pour moderniser ses équipements de 
grillage atteindront 1,5 milliard (te 
francs belges au cours de ia période 
1985-1986. 


le site d’Ovcrpelt où la MHO pro- 
duit 1e zinc. Les mséxneuzs belges 


S’appuyant sur ce savoir-faire 
exemplaire, la MHO achète à bas 
prix des minerais « complexes » 
dont personne ne veut, qui contien- 
nent de la matière sans valeur, main 
aussi, mélangés, de l’étain, dn 
plomb, du cuivre, dn zinc et de 
l'argent. Dans les usines, ses techni- 
ciens mettent au point, perfectîon- 
neut sans cesse tes procédés qui per- 
mettront de séparer le bon grain de 
l’ivraie. 

Ces façons de ferrailleurs talen- 
tueux améliorent les marges, maïs 
aussi allègent les contraintes de 

qui provient de 
sources diverses : la CEE, grâce à la 
mine de Tara, en Irlande, peut sub- 
venir à la moitié de ses hearany Maïs 
des pays fournisseurs, comme te 
Canada, ou T Australie, grands pro- 
ducteurs, ont intérêt, è terme, è 
transformer eux-mêmes leurs urine- 
rais. Des tensions ont déjà en lieu, 
qui ne manqueront pas de se repro- 
du ire. 

S’agissant dn zinc, Tutiiisatkm 
des déchets métalliques n’offre que 
des possibilités La récupé- 

ration n 'intervient que pour 15 % 
dans la production. Les industriels 
belges — toujours ce goût pour le 
super-bricolage - s’efforcent <Tamé- 
Korer le pourcentage. 0 existe ainsi 
depuis peu à Overpelt une installa- 
tion qui produit du zinc à partir de 
schrtdders (terme de métier pour 
désigner les vieilles Voitures 
broyées). L’acier est retiré' par 
alm«ntWrinw t pois et qni reste est 
raffiné. 


(facteurs européens pr ésen t a ient un 
plan de restructuration impliquant 
la fermeture de quatre unités : deux 
en France, une en RFA, une antre 
an Royaume-Uni. 

La reprise dn marché, la même 
année, a en raison de ce pian L'aug- 
mentation de la demande est liée 
directement au redémarrage de 
l'activité américaine, et singulière- 
ment & la résurrection de l'industrie 
automobile, qui est devenue, avec la 
galvanisation — c’est-à-dire la pro- 
tection des tôles contre la rouille - 
le premier ntilisatenr de zinc 
(40 %). H s’agît d’un débouché en 
expansion : ou galvanisait une face 
de 1a tôle ; an opère maintenant sou- 
vent des deux côtés. 

Au total, tes prévisions concer- 
nant la demande sent plutôt bonnes. 


même les sources; les grottes, tes 
lagunes, comme l'a décrit Manuel 
Scorza dans Roulements de tam- 
bour pour Rancas. Efle sera bientôt 
propriétaire de 500 000 hectares, la 
moitié de la province. Lorsque les 
paysans se rebellent, en I960, elle 
ordonne à la police de charger, et 
c’est le massacre d’Ambo. 

« Pour avoir pollué le milieu 
ambiant, avoir violé ses obligations > 
d’hygiène, d’habitat, de sécurité, 
d’éducation envers les travailleurs 
et avoir démontré son manque 
d'intérêt pour explorer et exploiter 
ses gisements », le régime nationa- 
liste que préside 1e général Juan 
Velasco exproprie les biens de la 
compagnie au moment de son 
quatre-vingtième anniversaire. Elle 
contrôle alors plus du tiers de la pro- 
duction minière du Pérou avec ses 
inities de Casapalca, Cerro de 
Pasco, Cobriza (la mine la plus 
mécanisée d’Amérique du Sud), 
San-Cristobal, Morococha et Yauri- 
cocha. Elle est le premier employeur 
du pays et le premier producteur 
d’énergie. Son chifire d’affaires 
annuel est de 225 millions de dollars 
et, en cinquante ans, elle a obtenu 
500 millions de dollars de bénéfice. 

La Compagnie devient Centro- 
rrrin, entreprise publique. Une partie 
importante de la production de 
plomb et de zinc passe ainsi aux 
mains de TEtai. Actuellement, Cen- 
tromin extrait 39% dn zinc et 35% 
du plomb du pays. Pour sa part, le 
secteur privé est composé de vingt- 
sept minés moyennes (parce qu’elles 
produisent entre 2 000 et 
5 000 tannes de concentré par jour 
et emploient plusieurs centaines de 
mineurs) qui extraient 58% de zinc 
et 55% de plomb. Le reste de la pro- 
duction est assuré par plus de deux 
mille petites mines d'exploitation 


Une entreprise est considérée 
comme une étrangère lorsque le 
capital extérieur représente plus de 
SI % dn total. C’est le cas des mines 
américaines de Ranra, Madrigal, 
Qtrirovüca, des mines japonaises de 
Santa-Lmsa-de-Hcanzala, Ka tanga 
on Gran-Bretana, et de la mine fran- 
çaise Huaron. Elle est mixte lorsque 
te capital étranger est compris entre 
20 et 50%; c’est le cas de Müpa 
Elle est nationale lorsque 80% dn 
capital est autochtone. 

NICOLE BONNET. 

(Ure la suite page 18.) 


mais les professionnels s’abstiennent 
de pavoiser : « Le problème de la 
surcapacité au niveau mondial sub- 
siste Une attente prudente est à 
recommander à l’égard de ces 
signes de reprise», lit-on dans 1e 
rapport publié par là Fédération des 
entreprises de métaux n» ferreux à 
l’issue de l’exercice 1983. Ces entre- 
prises, pour consolider leur position, 
s’emploient & trouver de nouvelles 
applications. Ainsi en est-il par 
exemple de la poudre de zinc pro- 
duite à Overpelt, qui entre dans la 
fabrication des piles alcalines de lon- 
gue durée. 

PHttJPPE LEMAITRE 

(Lire la suite page 18.) 
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doit te zinc. Les ingénieurs belges 
savent mieux que quiconque 
extraire des conc entr és tout ce qu'ils 
pe u ve n t offrir. A Overpelt, à Hobo- 
fcen (Tune des autres usines impor- 
tantes de la MHO) , comme à Baten, 
la principale unité de la Vteüle Mon- 
tagne; s'opère dans la discrétion une 
étrange alchimie. Outre le zinc et le 
plomb ou le cuivre, le raffinage du 
minerai, nu»« aussi des résidus, per- 
met d'extraire, lorsqu’on est habite, 
les métaux tes plus divers, y compris 
les plus précieux. La VM à e)te seule 
a produit 30 tonnes d'argent ea 
1982! 


• Tensions sporadiques à rapprovi- 
sionnement, faiblesse de la 
d ema nd e, installation, souvent avec 
le concours de l’ingénierie belge, de 
nouvelles unités de raffinage donc le 
tienr-monde, h métallurgie’ du Tinc 
s’est caractérisée pendant une 
dizaine d’années par une surcapacité 
de production. Depuis 1978, ea Bel- 
gique, le zinc perdait de l'argent. La 
Société générale, qui a. pourtant les 
reins solides, s'est trouvée dans 
-l'obligation de former l'usine de 
Prayodu près de Liège, provoquant 
plus de 2 500 .licenciements. En 
1983 égalem e nt .lca nrinciiMax no- 


"Pour découvrir la monnaie 
derrière ses artifices : 

• ce qu'elle est, 

• ce qu'elle fait mal ou ne fait pas , 

• ce quelle pourrait foire 

pour servir l’économie 
au lieu de l’assujettir /' 
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PLOMB & ZINC 


Sous le regard des Muki 


c 


OMME tout le monde le sait 
dans la Cordillère ■ des 
Andes, depuis des siècles, le 
monde est divisé en trois clans ; ceux 
qui vivent ici-bas, comme vous et 
moi, ceux qui vivent là-haut. Dieu, 
les anges, les saints et les âmes des 
morts, et ceux qui vivent en bas, les 
Muki, les (fiables nains. 

Les Muki ont une voix rauque, 
une longue barbe et deux petites 
cornes, fla hantent les entrâmes de 
la terre, surveillant jalousement les 
veines métalliques qui, comme les 
femmes, sou capricieuses, jalouses 
et infidèles. La nuit, Ss transp e rce n t 
de leurs cornes les filaos d'argent et, 
au petit matin, ils guident les 
mineurs au boa coeur vers ces veines 
déjà ouvertes. Et c’est parce que les 
veines sont jalouses que les Muki 
n’acceptent pas les femmes dans les 
galeries de la mine. 


profondeur. Actuellement, huit cent 
quatre-vingts mineurs, casqués et 
bottés, manipulent des perforeuses à 
deux bras, des pelles mécaniques, ou 
surveillent sur des écrans le fonc 
tionaement des broyeusea ou de la 
laverie, qui utilisent la technologie 
canadienne, 


niveaux 


principaux niveaux, 
supérieurs sont exploités à 80 % et la 
mine a étendu ses tentacules à 
450 mètres sous le niveau zéro. 


« Une femme dans la mine ? Pas 
question. Les Indiens sont supersti- 
tieux. iis croient encore aux ifukL 
Ils refuseraient de descendre dans 
les puits ». Le directeur des rela- 
tions publiques de CeutromiA, entre- 


Les débuts ont été durs. Auguste 
Bacrtl, füs de rom des fondateurs, se 
souvient encore des heures passées à 
dos d’âne pair grimper jusqu’au 
gisement. Tracer un sentier qui 
défiait toutes les lois de la pesanteur 
fut d’ailleurs le premier défi physn 
que et financier. Les vouons a’Ata- 
cocha, une mine en contrebas, déjà 
florissante, souriaient ironiquement ; 
• Milpo, ça de marchera pas ». Le 
premier intendant de la mine, l'ingé- 
nieur Rémy, n’y croyait pas non 
plus : « L’œuvre à réaliser était lito- 
nesque, les réserves trop faibles , 
20 000 tonnes seulement ». 


« Vingt mille tonnes de minerai , 
mots 1 cinq cent mille d'optimisme », 
rétorquaient les p ro pr ié ta ires. Une. 


pnse publique, est catégorique : pas 


profession de foi qui portera 
fruil 


femme dans le ventre de la Cerro 
de Pasco — ce monstre octogénaire, 
né américain et nationalisé péruvien 

depuis dîr ant — ni H«tic 

mine de l'Etat. 


Par contre, les portes sont grandes 
ouvertes à Milpo, une entreprise pri- 
vée qui exploite le plomb argentifère 
et le zinc, dans le dépar tem ent de 
Pasco, au centre du pays, à plus de 
4 200 mètres d’altitude. Un milpo 
c'est, en langue quéchua, «une 
rivière qui disparaît », comme ava- 
lée par la terre ; et dans les Andes, 
rean se plaît à ces parties de cache- 
cache. 


its, puisque Milpo a abattu plus 
de 600 000 tonnes de minerai 
l’année dernière, contenant 
26 500 tonnes de concentré de 
plomb argentifère et 54 000 tannes 
de concentré de zinc. Les ventes ont 
rapporté 25 mQlious de dollars. . 


A dos d'âne 


H y a quarante ans, Milpo n’était 
qu’un lieu-dit dans la pampa gelée 
de Pasco. Quelques bergers y 
bivouaquaient dans des huttes de 
chaume pendant que leurs moutons 
livraient bataille aux maigres 
touffes d'herbe sèche. 


Du coup, Milpo ne signifie plus 
ri v i è re souterraine (celle-ci a été 
noyée sous des tonnes de résidus), 
mais ce sont les initiales d’une des 
plus dynamiques e ntre pr i ses pdy- 
métalliques du pays Mineros Y 
Lecheros Pc ru a nos Optimistes 
(quelque chose comme mineurs, 
chanceux, Péruviens et optimistes). 
Pourtant le développement à long- 
temps été poussif : le plomb argenti- 
fère et le zinc ne sont pas disposés en 
filon, même pas en veine, mais pht- 
tôt disséminés comme des raisins de 
Corinthe dans un pudding géant. 
D’oà des difficultés d'exploration et 
d'exploitation. 


Aujourd'hui, ce désert de 
rocaiDcs s’est hérissé de collines 
grises' et peuplé de centimes de toits 
multicolores et d'imposantes struc- 
tures de fer et de béton. Milpo est 
devenu an bourg dynamique, avec 
dix mille habitants et- deux l«nu« 
blancs h la présence étrange dans 
cette fourmilière bien peu pastorale. 
« Milpo grandit», comme le pro- 
dame une pancarte de bienvenue. 


En outre, au départ, la concession 
était minuscule. La mine signa avec 
le géant voisin et américain, la Cerro 
de Pasco Corporation, un contrat 
d’exploitation; mais celui-ci devait 
être renouvelé tous les six mois, d’eû 
Fimposspjüité de se lancer dans ide 
grands 1 investissements. Milpo par- 
vint d’abord à arracher un nouveau 
contrat pour dix ans, puis en 1973, 
ce fut enfin l'opportunité : la Cerro 
entra en litige avec les militaires an 
pouvoir, et elle brada ses droits de 
propriété» 


Tout a commencé eu 1949 lorsque 
quatorze Indiens, coiffés du tradi- 
tionnel chapeau-cloche de feutre 
brun et armés d’un pic, d'une pelle 
et d’une brouette, se sont attaqués à 
ce riche gisement de 1 kilomètre de 
long sur 500 mitres de large et de 


A l’époque des vice-rois, les 
Indiens pénétraient dans les mines 
en se glissant dans d'étroites chemi- 
nées de 40, ou, au mieux, de 60 cen- 
timètres. Ce n’est plus le cas 
aujourd’hui. A Milpo le puits de 750 
mètres est desservi par quatre ascen- 
seurs qui font la navette entre les 


< 
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« ANALYSES DE SECTEURS » 

le groupe DAFSA KOMPASS vient de publier une étude sur 

LES SOCIÉTÉS DE SERVICE 
ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE 



Le développement de l'activité des SSCI a été remarquable au co ur s 
des dernières années. La croissance moyenne «nmirite du chiffre d’affaires 
a été de 24 %, soit environ 12 % en volume. 

L'extension des réseaux de communication et de la mtero-infannatique 
a permis l'Ûargjssemem de leur cible commerciale et entraîné une modifi- 
cation de la gamme des services rendus et donc de la structure des ventes : 

• Développement des activités de progiciels et d’ingénierie au sein 
des prestations intellectuelles qui r epr ésen te nt, en 1983, 60% du 
chiffre d’affaires des SSCI contre près de 50 % ea 1979 ; 

• Développement, au sein des prestations machine, de l'informatique 
répartie. 

Les grands gr ou pes ont adapté leur stratégie à ces mutations du mar- 
ché. L’étude de leur évolution sur les cinq dernières années a 
gager la grands axa stratégiques. 

— La sociétés opérant dans 1e domaine du traitement infc 
on eu tendance à se diversifier vers tes prestations 
dont le marché est plus porteur. 

- Cdlea qui étaient plutôt tournées vers ces prestations inteHectoeîlts 
ont, en général, développé des activités d’ingénierie et de progiciel, 
tout eu se diversifiant sur le plan géographique pour rentabiliser la 
nouveaux produits. En effet, la tendance eu matière de prestations 
intellectuelles est à l'industrialisation : 

• En termes de modes de production (conception et fabrication de 
produits à caractère répétitif) et de produits (progiciels); 

• En tenues d'orientation commerciale (conception et fabrication as- 
sistée par ordinateur). 

Devant Tamptegr des mutations ea oenrs. la oo m poa i lkm de ractioana- 
riat des SSCI change. Le principal phénomène constaté est on certain dé- 
sengagement des grandes banques^ en particulier au profit des groupa de la 
construction électrique et étectrauqne. La nationalisations intervenues en 
1982 eut accru l’« étatisation » du secteur du logieieL 

Trente-deux sociétés réparties en deux catégories — SSCI offrant à ti- 
tre principal des prestations maeiinM» et SSCI offrant à titre principal des 
prestations intefiecueUes (an sein de ces dénotas, on a éjejupi* le conseil 
de l'ingénierie informatique) - ont été analysées. 

Ea matière de prestations intefiectneÜet, fin retiendra l'Importance de» 
fiais de personnel (qui i c pr é se n tent pins de 50 % du produit), sauf pour la 
sociétés d’ingénierie, la faiblesse du coefficieiit de capital et, maigre un pré- 
financement fréquent de l’activité, le niveau élevé des de finaàce- 

ment d* exploitation. 

En oc qui concerne tes sociétés de prestations m a chi ne, on notent sur- 
tout l'importance des locations de matériel informatique dans la consamnta- 
tion intermédiaire (20 %) et la croissance du taux de valeur ajoutée, signe 
d'une diversification vers la prestations inteüectueDes. 

On remarque, en conclusion, que seules quelques sociétés dégageait des 
capacités (Patm{financeïnciit permettant de suivre la croissance du marché 
et d’sssurer £s mutations structurelles encore n éce ssaires à une înternatio- 
ualfeatteu de leurs venta ainsi qu’au développement de nouveaux produits. . 


Le prix de cette étude est de 6 000 F JTE, 6 420 F TTC 
Cette étude est disponible 1 DAFSA 
7, rue Bergère, 75009 PARIS. TéL 233-21-23. 


. Certains chantieis d'abattage soit 
à une demi-heure du puits de mine, 
et 3 faut parfois ramper sur plu- 
sieurs mètres dans d'étroits boyaux, 
grimper sur des échelles bancales ou 
patauger dans l’eau noire pour les 
atteindre. Une sorte de parcours du 
combattant que les mineurs effec- 
tuent comme s'ils se promenaient 
sur un boulevard. _ 

Déception pour le profane : sur la 
voûte, ce qui scintille n’est pas de 
l’argent, mais seulement de la 
galène, c’est-à-dire du sulfure de 
plomb à l’état naturel, qui ne vaut 
pas son pesant d'or. Le minorai 
argentifère à plutôt grise mine. 

. Le mode d'exploitation est am- 
ple : abattage et remblayage 
hydraulique. Une perforatrice à 
deux, bras transperce la roche sur 
plusieurs mètres. Des explosifs 
chimiques sont introduits dans ces 
trous, ce qui permet l'effondrement 
d'immenses pans de plafond, qui 
pèsent jusqu'à 1 50 tomes. Le mine- 
rai est ensuite emporté par des 
pelles mécaniques vers les puits 
d’évacuation, et 3 est hissé par un 
treuil à double-tambour jusqu'au 
niveau zéro, où se trouve une 
broyeuse souterraine. Un tapis rou- 
lant de 0,5 kilomètre transporte 
ensuite le minerai grossièrement 
concassé jusqu’au carreau de la 


Après le broyage effectué en cinq 
étapes, le minerai est conduit à la 
laverie, qui est actuellement paraly- 
sée à cause d'un rationnement de 
l'énergie car les guérilleros de Sen- 
tier lumineux ont fait sauter une des 
centrales qui alimentent en partie 
Milpo. Chaque jour, près de 
2000 tonnes de concentré sortent de 
la laverie, contenant 3 % de plomb, 
6 % de zinc et 4 onces d'argent. Mln- 
peco, l’entreprise de l’Etat, se 
charge de les commercialiser. 

En ce qui concerne les résidus, les 
deux tiers sont utilisés pour le rem- 
blayage des chambres d'abattage. 
Le reste est dirigé vers les dépôts. 
Saturée de résidus, Milpo vient de 
construire un gigantesque barrage 
entre deux montagnes afin d’emma- 
gasiner 2 millions de mètres-cubes 
de scories, correspondant à l'exploi- 
tation de la mina pendant la dix 
prochaines années! 


Accidents 


Milpo a grandi, mais la mécanisa- 


tion ne présente pas que des avan- 

ne éi 


tsges. » Avant, la tâche était dure, 
tout à la force des poignets. Mainte- 
nant. après huit heures de travail, 
on n'a plus le corps moulu, mais on 
sort comme ivre des tunnels, la tête 
tourne, et cela à cause de la pous- 
sière et de la fumée que font les 
machines. Les masques ne protègent 
'pas de la fumée. * Aussi n’y a-t-il 
que deax tours de travail, et non pas 
trois comme dans la laverie. 


Le tiers des mineurs souffrent de 
problèmes respiratoires. Par contre, 
les cas de silicose, le terrible mal des 
mines, et de tuberculose, sont très 
rares. Avec la mécanisation, les 
accidents sont aussi plus fréquents. 
* Avant, avec les petites machines, 
on avançait moins vite, mais or cou- 
rait moins de risques. Avec la perfo- 
ratrice à deux bras, on abat trois 
fois plus de minerai, mais lorsque 
la roche est molle.. c’est l'effondre- 
ment. » L’année dernière, quatre 
mineurs ont été blessés... ht pour- 
centage d’accidents par rapport au 
nombre d’heures-bommra travaillées 
est de 14,6 %. 


risques courus sont-Ds com- 
pensés par des salaires élevés? Les 
rémunérations mensuelles tournent 
autour de 350000 soles — l'équiva- 
lent de 100 dollars, — deux fois plus 
que le salaire minimum pour le 
département, que d’ailleurs la plu- 
part de la population locale est bien 
loin de gagner. Etre mineur dans Us 
Andes, c’est finalement une position 
enviable, d'autant plus que les avan- 
tages sociaux sont nombreux : Milpo 
dispose d’un bon hôpital (consulta- 
tions, soins et remèdes sont 
tnits), d’une école, de terrains - de 
jeux et de sports, et même d'un 
cinéma de quatre cents places. 


ni ères aimées, Fa itrcp risc a investi 
54 mÜHioas de dollars, dont le tiers a 
été destiné à l'amélioration de 
l’habitat et des services. «U y a 
encore beaucoup à faire, reconnais- 
sent les frères Bacrtl, mais nous 
allons de l'avant » La divers pro- 
blèmes sont d'ailleurs étudiés par tes 
patrons et. tes travailleurs au cours 
des réunions mensuelles de la direc- 
tion. 


En effet; depuis 1973, la commu- 
nauté minière, c'est-à-dire l'ensem- 
ble (tes travailleurs, participe & la 
propriété et à la gestion de l'entre- 
prise. Actuellement, trois da douze 
m e mbre s de la direction sont da 
mineurs. A ce titre, ils reçoivent 
environ 1 0000 dollars chacun, quHs 
redistribuent entre tous tes travaü- 
teura. 10 % des bénéfices sont égale- 
ment répartis, qui ont atteint 12 mil- 
lions de dollars Tannée dernière. 


Cest sans doute pour ces raisons 
que la mineurs évitent de recourir à 
la grève. En 1983, 1e pourcentage de 
jours perdus de ce fait n'a été que de 
7,2 %. Ce taux est bien inférieur à 
celui des grandes entreprises 
minières, beaucoup plus politisées. 


N. B. 


A la cuiller.' 



D 


ES Français ont faux aussi, 
creusé, en 1912, dans 
les plateaux gelés du 
département de Pascou L‘ exploi- 
tation de Huaron était alors relati- 
vement aisée : le gisement pré- 
sentait des vaines de 10 mètres 
de taïga, riches an plomb, en 
zinc, m argent et en cuivra. 
Soixante «ns plus tard, tes vieux 


Les méthodes tradîtionfieffe» 
— abattement du toit et 
btayage — ns comriannant 
aux veinas récemment décou- 
vertes, beaucoup plus sinueuses 
et étroites. Plus de la moitié ont 
moins de 1 ,20 métra. Cas (Bons 
représentent pourtant des 
réserves de plus de 1 fnSRon de 
termes et contiennent 3,14 % de 
plomb, 4,82 % de zinc et 
6,60 onces d'argent pa r tonne de 
mènerai, 

L'utifisation des peUeteuees 
mécaniques, les scoops 
EKST-1A, qui chargent, trans- 
portent et déchargent le minerai, 
s'est révélée extrêmement coû- 
teuse, car leur maniement exige 
rte percer des galeries de près de 
2 mètres de large. Huaron a 
confié à la société France-Loader 


la. c on s truction d'une pelleteuse 
miniature capable d’opérer 
dans des veines de moins de 
1,20 mètre, Le. prototype, a été. 
essayé avec succès dans la miné 
(teLargentièreen I960. 

Cette mince cuüler à moteur 
hydraulique, appelée Mcrosooop 
CT ■ SOOHE me s ure . seulement 
80 centimètres de large, pour 
3,50 mètres de long et 
1.10 mètre de haut. Bte s'intro- 
duit en suivant (a veine, un peu 
comme un voûter dans une boiK- 
teiOe. Elle est capable de trans- 
porter, sur 50 mètres, 8 tonnes 
de minerai à l’Item, effectuant le 
travail que devraient faire vingt- 


— te pro- 
ductivité de Huaron a augmenté 
de 80 %. Pour chaque torna de 
minerai, le pourcentage de plomb 
est passé de 0,94 % &-1.73 &, 
celui de zinc de 2,7 % 1 4,51 %. 
et le contenu d’argent de 3,26 é 
5,53 onces. D'autres mineç péru- 
viennes ayant les mêmes carac- 
téristiques que Huaron utSaent 
actuellement cette pelleti 
miniature. 

RL B. 


Le «faux argent» du Pérou 


( Suite de la page 17. ) 


La plupart da mina moyennes 
ont de bonnes marges de bénéfice, 
ce qui n’est pas te cas pour la pe- 
tites mines, pour la plupart au boni 
de te faillite. Ces e ntre prises souf- 
frent d'une crise de liquidités, parce 


qu’élira ont contracté d’importantes 
dettes 


d'esprit txès nationaliste, a créé te 
communauté minière pour « harmo- 
niser les relations entre le capital et 
le travail». La communauté, c'est- 
à-dire l' ensemble da travailleurs de 
l’entreprise, participe désormais à la 
propriété et à 1a gestion de 1a mine, 
et reçoit 10 % da bénéfices. 


augmenté grâce à sa relation directe 
avec Fargent, qui, en revanche, a en- 
registré une hausse significative. Le 
Pérou est aussi te troisième prodoo- 
teur d’argent, avec 55^5 millions 


en dollars lorsque te prix da 
métaux était es hausse. Elles doi- 
vent s’en acquitter, alors que 1e prix 
du plomb et du zinc est au plus bas. 
Commence le cercle vicieux : la 
mina doivent solliciter un prêt pour 
en rembourser un autre 


Monopole 


Il est habituel de voir dans la ca- 
pitale da mineurs tendant leur cas- 
que pour demander un soL Ils sont 
venus à pied, depuis te Cordillère, 
en « marche de sacrifice », avec leur 
femme, leurs enfants, pour exiger 
leur dû. Ils bivouaquent à l'air libre. 


sur un terrain vague, pendant da se- 
mois. Us i 


marnes, da .mois, us manifestent 
dans’ la rua, font la grève de 1a 
faim jusqu’à ce que te gouvernement 
apporte une solution à leurs pro- 
blèmes. Solution qui n'est 1e plus 
souvent qu’un fragile raccommo- 
dage... 


Le régime du général Velasco a 
transformé radicalement la législa- 
tion minière, libérale à outrance de- 
puis 1a promulgation du code da 
mina de 1950 - code qui a permis 
Pessor de ce secteur. La loi de 1971, 


Cette innovation a effrayé dans, 
un p r e mi er temps, le capital étran- 
ger, et découragé F investissement 
privé, mais die a été modifiée selon 
des critères plus réalistes, ainsi que 
Fa été également la disposition ré- 
servant à l’Etat le monopole de 
1a commercialisation du minerai. 

Comme le reconnaît M Alberto 
Bena vides, la figure numéro un du 
secteur mimer : * Nous n'avons pas 
à nous plaindre »... 

Actuellement, le Pérou produit 
annuellement 553 000 to nna fines 
de concentré de zinc, soit 8.5 % de la 
production mondiale, et occupe le 
quatrième rang derrière te Canada, 
PURS S et l’Australie, fi produit 
aussi 205 000 tonna de plomb, soit 
5,9 % de la production mondiale, et 
se classe cinquième derrière 
l’URSS, l’Australie, tes Etats-Unis 
et le Canada. Malgré la chute des 
cours, la production de ce métal a 


Avec 610 millions de dollars de 
vente de concentrés et de métaux, le 
plomb et le zinc rapportent à Lima 
20 % de ira devisa. En outre, poar 
chaque dollar de plomb ou de zmc, 
1e pays gagne un autre dollar a 
sous-produit, qu’il s’agisse d’or, d'ar- 
gent, de cuivre, de cadmium, de bis- 
muth, etc. Néanmoins, leur rôle est 
tris faible en ce qui concerne la 
croissance et remploi. 


En effet, si 1e Pérou arrive en tête 
da pays producteurs et da exporta- 
teurs de concentrés de plomb et de 
zinc, fl disparaît du classement mon- 
dial dans le domaine métallurgique. 
Moins d’un tiers de 1a production est 
raffiné- sur place. Et pourtant, le 
complexe de La Oroya est' Fun da 
plus sophistiqués d’Amérique da 
Sud. D est situé & 185 kilomètres de 
la capitale et à 3 755 métra d'alti- 
tude. Le premier alliage de plomb et 
de bismuth a été obtenu en 1929, le 
premier lingot de zinc eu 1940, et la 
premières anodes en 1965. 


Le 

de 


savoir-faire 
la Belgique 


(Suite de la page 17. } 

Etrange situation, en revanche, 
que celle de l'industrie belge du 
plomb caractérisée par te concur- 
rence interne entre deux filières, la 

S roductiou de première et de 
suxième fusion. Les chiffres, à pre- 
mière vue, semblent indiquer un re- 
dressement spectaculaire de cette 
branche : la production de métal a 
progressé de 12 % de 1982 à 1983, 
atteignant 134 000 tonnes, soit la on- 
zième place mondiale ; avec te mise 
eu place de nouvelles installations, la 


production de demi-finis a bondi de 
40 % ; tes exportations ont p ro g ressé 


la GXl 

dans tes mêmes proportions. Ces 
données sont trompeuses. 

L’industrie belge du plomb se 
porte mal et elle s’est à peine redres- 
sée. Le léger mieux constaté en 
1983, qui se confirme en 1984, est 
dû, comme dans le cas du zinc, à la 
reprise de l'industrie automobile aux 
Etats-Unis, en l'occurrence à la de- 
mande accrue de batteries, principal 
débouché du plomb, oui en est ré- 


sulté. Malgré ce réveil, tes prix 
tent déprimés. De fait, ira 


dont c’est la forme unique d’activité, 
te Compagnie chimique et métallur- 

f ique de Campine (Beerse) et ta 
onderie et Manufacture des mé- 
taux (Bruxelles), éprouvent de 
grandes difficultés. La petites 
unités de production se trouvent 
prisa en tenaille entre an marché 
encore déprimé et des difficultés 
d'approvisionnement. 

La casseurs, auxquels tes indus- 
triels ne peuvent phis payer un prix 
suffisamment rémunérateur, ralen- 
tissent leurs efforts. Surtout — phé- 
nomène récent, — ta République dé- 
mocratique allemande, qui possède 
une importante usine de production 
de deuxième fusion, fait main basse 
autant qu'elle le peut sur les dé- 
chets. Les exportations à partir da 
dix pays de ta Communauté sont 
passera de 2 300 tonna en 1981 à 
6 200 tonnes en 1983, dont 
3 800 tanna pour ta seule RDA ! 
Aussi ta Commission européenne 
a-t-elle dû mettre en place un méca- 
nisme de surveillance da exporta- 
tions. 


per- 


spectives de la demande à moyen et [ 
à long terme sont médiocres. Le 


PHILIPPE LEMAITRE. 


La Oroya a une capacité installée 
pour produire annuellement 
240 000 tondra fines de métal, 
60000 tonna d’acide sulfurique, 
1 million de livres de bismuth — 
dont 1e Pérou est 1e premier produc- 
teur du monde - ainsi que plusieurs 
sous-produits. En 1983, ce complexe 
a raffiné 150 millions de livra de 
plomb, 142 millions de livra de zinc 
en lingots et 3,5 millions de livres de 
sulfate de zinc. 


Une deuxième raffinerie rat 
trée en fonctionnement en 1981, à 
Cajamarquüla, à 22 kilomètres 
de Lima. Elle peut traiter 
200000 tonna de concentrés de 
zinc par an, pour obtenir 
100 000 tonnes métal, et aussi 
170000 tonna d'acide sulfiirique. 
Mais Cajamarquüla est un éléphant 
blanc ! Bien que son coût de produc- 
tion soit extrêmement modéré, f en- 
treprise at largement déficitaire car 
elle doit rembourser actuellement 
32 millions de dollars par an (elle a 
coûté 360 millions), alors que sa 
venta ne sont que de 12 millioas. 


plomb est un métal peu populaire. 


polluant, si bien que certaines de sa 
semblent condamnées. 


gr&~ utilisations 


Toutefois, malgré un gras effort 
d’investissement ces dernières 
armada, mie famille sur cinq — qui 
compte huit à dix enfants — 
s’entasse encore dans un sinistre 
réduit de 4 mètres sur 3 mètres, sans 
eau ni toat-à-Tégouî- Une fontaine 
dessert une vingtaine de familles, 
m«k en été elle est le plus souvent a 
sec, parce que la mine éponge pres- 
aue toute Fe&a cristalline du Huar- 


On cramait la pression grandissante 
qui se fait jour dans plusieurs pays 
pour réduire, voire éliminer, le 
plomb que contient l’essence. 


En Belgique, ta MHO qui raffine 


1e plomb à Hobdken et le transforme 
l'en sort toujours pour 

■à - » j 


te piomb a «c 
à Overpelt, s 
la raisons déjà évoquées : l'aptitude 
à tirer le meilleur parti da coacen- 
qu’eUe raffine, l’efficacité de la 
Société générale des minerais 
(SGM) qui achète tes concentrés et 


commercialise la production pour 1e 
Afférentes 


mipuquio. Cest te plus souvent à 
cause de- Tau qu'éclatent la dis- 
puta entre la voisins, constatent la 
deux assistantes sociales. 


Néanmoins, si Ton compare 1a vie 
da travailleurs dé Milpo avec celle 
da Tnine» voisina, celle-ci at reteti- 
Pendaat tes dix dé- 


compte de différentes entreprises 
qui dépendent de l’Union minière. 
Cela vaut aussi dans 1e cas de ta 
Vieille Montagne qui, en ce qui 
concerne le plomb, a une activité de 
transformation. 

La production de plomb provient, 
pour moitié, de l’imlisation da dé- 
chets métalliques, notamment da 
batteries usagées. MHO travaille 
aussi à partir de ta récupération. 
Mais tes deux entreprises belges, 


■f Publicité)' 


DIPLOMES DE LANGUES 


pour la via professionnelle 

Tons ceux qui ont étudié une (an- 

glais, allemand* italien, espagnol russe. 



It vfcr protoslonncflc. Cette formation 
peut être cOBfÏRH6e par on des diplômes sui- 
vants : 

de _ 

tou les em- 
plois du d des anses tauxanl- 



q&es : 

titesum 

sh formation de iptcicHttB de le «réda ct ion 
et de l’interprêtArist ; 

- (Jiii mirai rê de Cambridge (anglais), 
carrières de rinformauaa, de l'édition, do 
tourisme, de rh&dlerie, etc. 


'rïOetde France. 
Etudiants 


prfaaaumtt. comptable*, dt, profiteront de 
cette opportunité pour améliorer leur cam p é- 


Documentation gratuite sur la préparation 
ci les débauchés de cet dip Unies sur aemande 
é «j-g»" et AITaina, service 4241, 35, me 
Caüange, 92303 Paris-Levallais, là.: 270- 


L’Etat réalise donc coûta la acti- 
vités touchant le raffinage du plomb 
et du zinc dans la complexes métal- 
lurgiques de La Oroya et de Caja- 
marquilla. La commercialisation de 
ces minerais et métaux a été réalisée 
à partir de 1974, grâce à l’entreprise 
publique Minpeoo. Le régime libéral 
du président Fernando Betaunde a 
mis fin à ce monopole en 1981, sus- 
citant une plus grande activité da 
grandes firmes commerciales. 


Minpeoo n’a pas disparu pour au- 
tant. Elle a progressé, au contraire, à 
pas de géant, ces dernières années, 
en efficacité, et de nombre uses 
mina moyennes, comme Milpo, par 
exemple, lui confient encore ta tota- 
lité de leur production. L'année der- 
nière. Minpeoo a commercialisé 
82 % du zinc, mais seulement 38 % 
de plomb. 


,81-88 ou 270-7343 (éuM. privé i<fiftacc). 


L'Etat vend peu de plomb car son 
important contenu en argent se 
prête aux spéculations boursières. 
La Etats-Unis sont 1e meilleur 
client du Pérou en ce qui concerne le 
plomb. Par contre, le Japon et ira 
pays du Marché) commun achètent 
surtout le zinc. 


NICOLE BONNET. 
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PLOMB & ZINC 


ALLEMAGNE FEDERALE 

Trois mines et l'environnement 


U NE tradition se gère, même 
si les circonstances ne sont 
plus aussi favorables que 
par le passé. Pour le plomb et le zinc 
comme pour la plupart des métaux 
non ferreux, F Allemagne fédérale a 
sa conserver june industrie dynami- 
que, emmenée par les deux vieilles 
dames de Francfort et de Hanovre, 
la Metallgeseilschaft AG et la 
. Preussag AG. Dans ces deux sec- 
teurs, malgré des contraintes d’envi- 
ronnement de plus en plus fortes, 
l’industrie allemande maintient une 
position dominante en Europe et 
couvre à peu près ses besoins en 
métal raffiné. 

Comme les autres pays euro- 
péens, la RFA bérite d’une longue 
expérience qui lui a permis, malgré 
les à-coups du marché mondial, de 
continuer à disposer d’un outil de 
travail I la pointe du progrès techno- 
logique. Elle a en outre sur ses voi- 
sins l’avantage de tirer une part non 
négligeable de ses besoins en 
matières premières du territoire 
national. 

■ 

Preussag continue à exploiter 
deux mines de plomb et de zinc dans 
la région montagneuse du Harz, 
Metallgeseilschaft une mine à Meg- 
gen, en Sauerland. A elles seules, 
ces trois mines ont, en 2983, fourni 
1,8 million de tonnes de minerai, soit 
7 % de pins qu’ai 1982- U en a été 
extrait 20 % de la consommation en 
concentrés de plomb et 35 % en 
concentrés de zinc, ce qui corres- 
pond statistiquement à 6% et 28 % 
des besoins des fonderies allemandes 
en matières premières. 

Malgré des prix peu encoura- 
geants ces dernières années, la récu- 
pération joue également un rôle 
important puisque 38 % des 
353 000 tonnes de plomb et 
d'alliages de plomb produites en 
RFA provenaient en 1983 du recy- 
clage. La principale source, comme 
dans tous les pays qui possèdent une 
importante industrie automobile, est 
constituée par les batteries dont le 
métal est récupéré à 90 % après 
usage. Gros utilisateurs de plomb, 
les fabricants de batteries consom- 
ment, à eux seuls, 48 % de la 
.demande intérieure allemande, loin 
devant l’industrie chimique -et les ■ 
fabricants de peinture (26,5 %) on 
les fabricants de produits semi-finis 
(13,6%). 


^ Le reste des déchets utilisés par 
l’industrie secondaire est collecté 
comme ailleurs par une multitude 
de petites entreprises. L’ Allemagne 
fédérale a recours, pour compléter 
son approvisionnement, aux marchés 
étrangers. Elle a importé Tan der- 
nier 30 000 tonnes de déchets. La 
mise en service en Allemagne de 
l'Est d'une _ importante fonderie 
secondaire inquiète d'ailleurs les 
milieux professionnels qui redoutent 
une sérieuse concurrence dans les 
pays voisins. 

Comparativement, la récupéra- 
tion joue un rôle beaucoup moins 
important pour le zinc; mais elle 
n'en couvre pas moins encore 20 % 
des besoins. Les fonderies alle- 
mandes disposent ainsi à domicile 
d'une part non négligeable de leurs 
matières premières, 44 % environ 
pour le plomb et 48 % pour le zinc. 
Le reste est importé sous forme de 
concentrés pour le zinc, de concen- 
trés et de métal brut pour le plomba 

Marges bénéficiaires 

■ 

D’une manière générale, la 
conjoncture actuelle porte phitôi les 
industriels au sourire. Après un pas- 
sage difficile en 1982. les activités 
ont bien repris dans le secteur du 
zinc, notamment en raison de ses 
qualités anti-corrosives, et on assiste 
cette année également à un redresse- 
ment de la demande de plomb. Dans 
un marché mondial en mouvement, 
la consommation intérieure de zinc a 
augmenté en RFA de 10 % pour la 
seule année 1983 et Ton s'attend 
pour cette année à une augmenta- 
tion de la consommation de plomb 
pour la première fois depuis long- 
temps. 

Les prix ont suivi, permettant de 
dégager des marges bénéficiaires, et 
la capacité des fonderies tourne à un 
niveau jugé satisfaisant. En 1983, la 
production de plomb a excédé la 
demande intérieure (353 000 tonnes 
contre 318 000 tonnes) ; mais les 
exportations ont également bien 
marché. En ce qui concerne le zinc, 
la production, qui a atteint les 
356 000 tonnes, reste insuffisante 
pour couvrir une consommation en 
augmentation (406000 tonnes) ce 
qui n’a pas empêché les fonderies de. 
'réaliser de bonnes affaires -A l’expor- 
tation, notamment en direction des 
Etats-Unis. 


Les industriels se gardent cepen- 
dant de crier au miracle. Le prési- 
dent du groupe Preussag, M. Gün- 
Ibcr Sawnan ns hauMtti , 3 rappelé en 
juin 1984 qu’on sortait à peine du 
gouffre et qu’il ne fallait pas sous- 
estimer les effets bénéfiques 
qu’avait eus jusque-là la fermeté du 
dollar et de la livre sterling. - Nos 
problèmes sont plus faciles à sur- 
monter pour le moment ; mais Us 
sont loin d'être résolus. » . 

Les industriels s’inquiètent de la 
hausse des coûts de production 
imposée par les mesures de protec- 
tion de l’environnement et le renché- 
rissement de l’énergie. Preussag 
vient d’investir 41,7 millions de 
marks dans la modernisation de son 
usine de Harz, oD il produit 80 000 
tonnes de zinc et 50 000 tonnes de 
plomb par an. On y a introduit un 
nouveau procédé jugé particulière- 
ment propre pour le zinc, ainsi que 
des modifications pour diininuer les 
émissions de poussières nocives lors 
des opérations de stockage et de 
manutention du plomb. 

Des recherches sont également en 
cours pour trouver de nouveaux pro- 
cédés de fabrication, notamment 
dans le domaine du plomb. Preussag 
et Me tall gesellsc haf t exploitent en 
commun à Duisbourg une 
installation-pilote pour tester le pro- 
cédé QSL. Ils mit reçu pour cette 
installation une subvention du minis- 
tère allemand de la recherche, de 
même que Preussag avait pu comp- 
ter pour son usine de Harz sur une 
prise en charge par le ministère de 
l’intérieur et le Land de Basse-Saxe 
de 42 % du coût des investissements. 

L’actuel gouvernement n’est tou- 
tefois pas favorable à une politique 
de subvention à long terme. Comme 
pour les autres métaux, le maintien 
d'une capacité de raffinage rentable 
en RFA, à l’horizon de la décennie, 
se pose «Tores et déjà. Les industriels 
se refusent toutefois au décourage- 
ment : « Pour renforcer leur posi- 
tion dans le paysage industriel, les 
producteurs doivent trouver de nou- 
veaux chemins ». estime l’écono- 
miste de la -Metallgeseilschaft, 
M. Walter Sies, en donnant en 
exemple l’effort des producteurs 
japonais pour renforcer leurs 
contacts avec les industries de haute 
technologie. 


ITALIE 


Une double stratégie 


■ t 


HENRI DE BRESSON. 


C OMME ses partenaires euro- 
péens, l’Italie a une straté- 
gie différenciée pour le 
plomb et le zinc, le premier se récu- 
pérant plus facilement que le 
second. Pour le plomb, la surproduc- 
tion mondiale et la stagnation du 
marché qui en & résulté se sont éga- 
lement fait sentir. Toutefois la crise 
de 1979 a affecté avec un certain 
retard la consommation nationale 
qui a augmenté jusqu’en 1980 (où 
elle atteignit 275 000 tonnes) pour 
retomber à un niveau inférieur à 
celui de 1976 (243 000 tonnes). 

En moyenne, l’Italie importe de 
140 000 à 160 000 tonnes de plomb 
et elle en produit à l’état de minerai 
environ 20 000 tonnes. Bien que sa 
capacité de production de plomb 
raffiné soit depuis 1979 de 
230000 tonnes, eQe n'en a produit 
effectivement, en 1983, que 
127 000 tonnes (soit 5 000 tonnes de 
moins qu’en 1982). En 1984, la pro- 
duction de raffiné devrait passer & 
155 000 tonnes. 

Pratiquement la moitié da plomb 
consommé annuellement par l’Italie 
est recyclé. U est extrait notamment 
des batteries usagées et des tubes. 
Depuis 1984, cette opération est 
effe ctuée essentiellement par la 
SAMETON, société cré ée sur une 
base paritaire (50/50) par la 
SAMIM (groupe minier et métal- 
lurgique contrfilé par J’EN!) et la 
Tonolli (puissant groupe de Milan 
spécialisé dans les métaux qui pos- 
sède' des filiales dans le monde 
entier). Les sept autres producteurs 
de plomb secondaire ne traitent que 
la moitié du tonnage qui passe par la 
SAMETON. 


Cette société mixte est l’un des 
instruments de la politique italienne 
de restrnctnration et de rationalisa- 
tion de la production des métaux 
non ferreux. En ce qui concerne le 
plomb, ce métal a longtemps été 
produit par deux sociétés pionnières 
de l’industrialisation en Italie, Mon- 
tepino et Mantevecchio. Dans les 
armé» 70, c’est la SAMIM qui a 
pris en charge le raffinage du 
plomb : larsqu’eUe a décidé de se 
lancer également dans la production 
de plomb secondaire — & partir du 
recyclage du plomb déjà utilisé, ~ 
elle s’est trouvée en. concurrence 
directe avec la société Tonolli. Afin 
d’éviter une compétition qn’un mar- 
ché étroit ne permettait guère, les 


deux groupes sont parvenus à un 
- accord qui a permis la création de la 
SAMlETON. 

La SAMIM a conservé la. produc- 
tion du plomb primaire. A partir de 
1985 devraient entrer en fonction 
les nouvelles installations de produc- 
tion — d’une capacité de 
80 000 tonnes — traitant le plomb en 
provenance de Porto-Vesme, c’est-à- 
dire du minerai national, et celui des 
importations. La restructuration de 
l'appareil de production de la 
SAMIM avait commencé eu 1981 
avec b fermeture des vieilles instal- 
lations de raffinage de San-Gavino 
consmùxesen 1936. 

La société Tonolli, entreprise 
d'origine familiale vieille de près 
d’un siècle, dont le chiffre d’affaires 
s'élève à près dé 1 000 milliards de 
lires, détient 3 % du marché mondial 
du plomb (5 % dans le cadre de la 
SAMETON). Le groupe Tonolli a 
été le premier à comprendre, au 
début des années 70» au moment de 
la flambée des prix, qu’il était temps 
de diversifier ses activités, en parti- 
culier à l’étranger. 

Alors qu’en matière de cuivre, 
l’Italie a commencé plus tard que 
ses partenaires â élaborer une straté- 
gie des approvisionnements, sa poli- 
tique pour ce qui est du plomb 
paraît parfaitement au point, ayant 
pour objectif un développement des 
capacités de recyclage. 


Restructuration 

Pour le zinc, la récupération est 
beaucoup moins facile, ce métal 
étant utilisé essentiellement dans 
des opérations destinées à protéger 
l’acier. Le marché du zinc a connu 
lui aussi, à la fin des années 70, use 
certaine stagnation en raison d’un 
fléchissement de la demande (ira 
pays industrialisés. 

Toutefois, en Italie, la reprise a 
été supérieure à celle des autres 
pays européens. La SAMIM prévoit 
pour 1986 une demande qui devrait 
égaler celle de 1980. En 1983 la 
consommation de zinc s’est élevée à 
208 000 tonnes et en 1 984 elle 
devrait atteindre 214 000 tonnes. 
Mais la production minière de 
l'Italie - en zinc a diminué , 1 chutant 
de 66 000 tonnes en 1982 à 
43 000 tonnes en 1983. 


La SAMIM et Pertusola sont les 
deux seuls producteurs italiens de 
zinc. Pertusola, avec son usine de 
Crotone, a une capacité productive 
de 95 000 tonnes - à partir de pro- 
cédés éleemmiques — qui est le 
résultat des restructurations opérées 
vers la fin des années 70. La produc- 
tion effective est de l’ordre de 
85 000 tonnes. De son côté, la 
SAMIM produisait, jusqu'en 1978, 
du zinc primaire dans quatre usines 
(Monteponi, Porto-Marghera. 
Ponte-Nossa et Porto-Vesme). 
Conformément à son programme de 
restructuration, la SAMIM a pro- 
cédé, entre 1 979 et 1 982, à la ferme- 
ture des trois premières usines, deve- 
nues obsolètes, et à la construction 
de nouvelles unités de production, 
notamment à Porto-Vesme, qui 
entreront en activité fin 1984 (capa- 
cité de production ; 80 000 tonnes). 

Lorsque l’opération de restructu- 
ration sera terminée, la SAMIM 
aura une capacité productive de 
152 000 tonnes à Porto-Vesme, qui 
s'ajoutera à celle de l'usine de 
Ponte-Nossa, près de Bergame, réa- 
ménagée et spécialisée dans le recy- 
clage du zinc et la production de 
matières chimiques dérivées. La 
majorité de la production de la 
SAMIM est obtenue â partir des 
concentrés de zinc nationaux 
(60 %) et des résidus (20 %). Au 
total, en 1987, la capacité de pro- 
duction de la SAMIM et de Pertu- 
sola devrait atteindre 
258 000 tonnes (dont 165 000 pour 
la première société et 95 000 pour la 
seconde) ; mais la production 
effective ne dépasserait pas 
245 000 tonnes. 

La récupération est opérée à par- 
tir des déchets produits par les éta- 
blissements de zingage et des 
fumées d'usines : c'est la SAMIM, 
par l'intermédiaire de SAMETON, 
qui effectue ces opérations, maïs les 
quantités traitées restent assez fai- 
bles. L'Italie vise davantage une 
augmentation de sa production de 
minerai de zinc (43 000 tonnes en 
1984), qui devrait atteindre 
108 000 tonnes en 1987. Cette aug- 
mentation permettrait de réduire les 
importations (105 000 tonnes en 
1983), auxquelles il faut ajouter les 
achats de 84 000 tonnes de zinc raf- 
finé. 

I-’ - PHILIPPE PONS. 




prévoir, suivre 


pour nous cela veut dire 

■ 

■ _ ■ 

rencontrer, comprendre, imaginei; 

; encourager, participer, 




, innover, oser, développer, conseiller. 

examiner, expertiser, anticiper, agir. 


• - - - " i .. » 

Pour un chef d’entreprise, cela signifie plus que de l’aigent, n’est-ce pas? 
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Réservez dès maintenant votre place à EXPO LANGUES 8S. 

Un satan qui, parla qualité de ses visiteurs, la richesse des événements publics et profes- 
sionneis qui s'y déroulent, attire chaque année de plus en plus de décideurs et devient 
pour vous un exceptionnel trempin commercial. 


MATÉRIELS AUDIOVISUELS - RECHERCHE - EH SEK3NEMEHT/FORMATION ET INFOR- 
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Fttig too6 

K FARIS Macfayn o gm Mirtirte MLMAW - CÛMMfSSWBE GENERAL 
? rueCooemic- 7S7B2 PMVS CEDEX 16 T4I (il 5C&M 37 - Tête* 620990 F 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 


PLANIFICATION STRATEGIQUE 
ET PROSPECTION INDUSTRIELLE 
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- Méthodes de planification stratégique et de prospective ; 

- Prospective internationale, technologique, industrietie, économique et 
sociale; 

- Diagnostic de l'en tr e p ris e . Options stratégiques ; 


Cours du soir de 78 h IB à 20 h 30 

1* r cours : vendredi 12 octobre 1984 
au CNAM, salle 39-3-45 
2. rue Conté - 75003 Paris 
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Renseignements auprès de Michel Godet, professeur associé 

Tel. : 271-24-14 P. 630 

Inscriptions : CNAM, 292, rue Saint-Martin - 75141 Paris codex 03 
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Etats-Unis : 
un milliard de dollars 
à gagner 
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SOS énergie 


Le 71 e Salon de Vantomobile : 
à la recherche de l'auto sobre 



Sous le haut patronage de Monaeir le Président de la République 


6 e Journées Internationales 




24-25-26 octobre 1964 montpeUier 

>rix des nouveaux méc 


Quelles ressources pour quelles affaires ? 

Les thèmes : 

• les valeurs attachées à la communication médiatée 

• du statut juridique des biens informationnels à leur valorisation 

• solidarités et dépendances créées par les nouveaux médias 

• quels produits à quel prix ? 


Plus de cent Intervenants, experts et personnalités du monde entier, débat- 
tront des différentes facettes de réconomie des nouveaux médias : muta- 
tion technologique, coût et tarification, service public et déréglementation 
(satellites, câble, vidéotex, vidéodisque...) 

Une session spéciale sera consacrée aux nouveaux médias pour le monde 

en développement. 
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Votre consolidation 


sur mini ou 
micro ordinateur 


Aérospatiale, Bis, Casino, Ciments Français, Compagnie 
du Midi. Eurocom. Framatome, GTM Entrepose, 
Lainière de Roubaix. Legrand. Lyonnaise’ des Eaux, 
Pèchiney. Renault Crédit International , 3 Su isses ~ 
font déjà confiance au Progiciel CONCEPT * immé-> 
diatement exploitable par des non informaticiens. 


Le Monde de l'économie 


PLOMB & ZINC 


France : les prospections de Penarroya 



N ÉE en 1881 dans le village 
. de Penarroya, en Andakra- 
sie, pour exploiter les 
mines de charbon et de plomb lo- 
cales, la société qui parte ce nom a 
progres si vement étendu le champ de 
ses activités - les métaux non fer- 
reux — tout autour du bassin médi- 
terranéen. avant d'établir, an cours 
de rentre-deux-guerres, une « tête 
de pont » en Amérique du Sud. 

la Société minière et 


sodé ou plomb et ou zinc, permet 
d'améliorer les produits de base », 
explique un responsable du groupe. 
Ainsi a été ouverte au Boumeix, 
dans la Hauto-Vienne, une mine d'or 
et d’argent, d’unis durée de vie esti- 
mée à une dizaine d’années et. qui 
produit quelque 500 lcg de minerai 
par an. Cette extraction est encore 


monde Occidental et les deux tiers 
de celle des Etats-Unis) , les diri- 
geants de Penarroya ne semblent 
pas trop préoccupés. Les trois quarts 
de cette consommation vont aux bat- 
teries fie remplacement, et un quart 
aux batteries de premier équipe- 
ment, souligne M. Pierre Genn- 
Jcan. directeur général, estimant 


place: la production de plomb mf- 


- nier, tend à devenir, plats compétitive 

deploi 


que la production de plomb recyclé. 
Le minerai est- au jour tThat dans me 
meilleure position que tes déchets, 
alors que précédemment les râles 
étaient inversés ». ~ 


modeste par rapport an gisement de 
Salsigne^ considéré < 


IU1 B 


Aujourd’hui, la Société minière 
métallurgique de Penarroya, qui 
son siège social dans la tour Mai 
Montparnasse,. & Paris, est forte- 
ment implantée en Fiance, en Espa- 
gne, en Italie, en République 
fédérale d'Allemagne, au Brésil et 
au Pérou, où elle dispose, - depuis 
1980, d'une filiale locale. 

Solidement ancrée sur. ses deux 
« produits d’appel », le plomb et le 
âne, Penarroya, qui, comme tous les 
producteurs, est tributaire de la du- 
rée de vie limitée des gisements et 
de la situation conjoncturelle des in- 
dustries qui utilisent ses produits, a 
entrepris au fil des ans une double 
adaptation : géographique, en pour- 
suivant hors de France, souvent en 
association avec le Bureau de re- 
cherches géologiques et minières 
(BRGM) ou d’autres organismes 
un important travail de prospection 
industrielle à travers la valorisation 
d’autres minerais qui se trouvent 
souvent mêlés au plomb et au zinc 
dans les gisements. 

La société a également suivi très 
attentivement les applications nou- 
velles susceptibles de développer en 
France, mais aussi à l’étranger, une 


c omme l’un des 
plus impartants en Europe pour ces 
deux métaux précieux. 

Toutefois, l’activité industrielle 
propre aux deux métaux oblige à 
établir des perspectives à court et à 
moyen terme. Pour ce qui est du 
plomb et de son principal usage, la 
batterie automobile (qui rep r és en te 
environ 50 % de la consommation du 


c^ue la batterie plomb-acide «est de 


loin la plus économique au~ 
jourdhid. même si l'on liera compte 
de la consommation énergétique ». 

Mais, ajoute-t-il, si les antres utili- 
sations du plomb (céramique, cris- 
lai, planches, tuyaux, munitions) 
peuvent être considérées comme re- 
lativement stables^ c'est dans le do- 
maine de l'approvisionnement et des 
prix quV un changement dramati- 
que est en train de se mettre en 


• Il faut signaler, à ce sujet, le rôle 
mué par la récupération et'.son'dé» 
Douchê — le plomb de seconde fu- 
sion - ; à laquelle partidjpéM : de 
nombreux «odQecteurs» (ferrail- 
leurs) , et qui a permis, par exemple, 
d’atteindre une production.: dé 
60 000 tonnes de plomb- de récupé- 
ration en 1983. _ r— 


Au 


chapi 
st plu 


» une s, 


Rétablissement 


consommation de plomb et de zinc 

faible 


qui pâtit d’un très faible taux de pro- 
gression. 


Au Portugal 


Depuis la fermeture des installa^ 
tiens de Largentière, dans le sud de 
l’Ardèche, la production minière de 
Penarroya, en France, n’est plus as- 
surée que par les mines de Matines, 
dans le Gard (plomb et zinc), et de 
Noailhac-Saim-Salvy, dans le Tarn 
(zinc et ge rmanium ). A l’étranger, 
la société prête beaucoup d’attention 
an • gisement très important » mis à 
jour à Neves-Corvo, au PortugaL où 
Fon a trouvé, pêle-mêle, du plomb, 
du zinc, du cuivre et d’« autres mi- 
nerais complexes >. 

Dans le cadre d’un projet nommé 
Somincor, une société d’exploitation 
locale a été constituée avec .pour ac- 
tionnaires le gouvernement portu- 
gais (51 %), Penarroya et le BRGM 
(24,5 % chacun). L'étude de faisa- 
bilité a été achevée à la mi-mai 1983 
et, au vu du montage financier re- 
tenu - l’investissement prévu repré- 


sente au total quelque 2J> milliards 

dêrisi 


de francs, - 'une dérision doit être 
prise avant la fin de 1984 pour dé- 
boucher éventuellement sur la phase 
de production, à l'horizon 1986. 

De même, à côté de cette décou- 
verte « sur le Vieux Continent », se- 
lon l’expression d'un dirigeant, Pe- 
narroya a participé activement à la 
mise en valeur du gisement de 
plomb, de zinc et de cuivre exploité 
à Thalanga, en Australie, par la 
Wambo Mining Corp. Pty Ltd, une 
société dont le groupe français ne 


détient plus que 10%, • tout en gar- 
r ibili 


dont la possibilité de valoriser ulté- 
rieurement cette participation ». 

Ainsi, Penarroya. qui n'était plus 
présent dans le secteur du cuivre de- 
puis son retrait du Chili, en 1972 (S 
participait à l'exploitation de la 
mine de Disputada), effectue, avec 
ces gisements portugais et austra- 
lien, un retour — discret — sur le 
marché du métal rouge. 

A côté de cette prospection au- 
delà de l’Hexagone, le groupe s'ef- 
force de • valoriser tout ce qui, as - 


IL J UMERO un mondial pour 

IVI le plomb et situé au 

I vl sixième ou septième 
rang pour te zinc, Penarroya fi- 
gure parmi tes trois premiers pro- 
ducteurs en France pour ce der- 
nier métal, aux côtés de 
l'Asturianne des mines et de ia 
Vielle Montagne (ces deux so- 
ciétés belges possèdent toutefois 
la majeure partie de tours exploi- 
tations dans l'Hexagone). En 
1983, cette filiale à 59.45 % 
cTI métal (la groupe est détenu en 
partie par la Compagnie finan- 
cière de Suez depuis la reprise — 
en janvier 1983 — de l'essentiel 
des participations industrielles de 
f ancienne Banque Rothschild) a 
enregistré une nette baisse de sa 
production de plomb en France : 
2 047 tonnes de métal contenu 
dans les concentrés contre 
6 557 tonnes en 1982. 

Cette chute s'explique essen- 
tiellement par rarrôt de la mine 
de Largentière (Ardèche), arrivée 
au terme de sa durée de vie et 
qu» a été fermée après neuf mots 
d'occupation par une partie du 
personnel local. Toutefois, la 
production de plomb est restée 
stable dans les autres pays où 
est implantée la société Panar- 
roya (Espagne, Italie, Brésil, Pé- 
rou), et la production totale de 
concentré de plomb a attetet 
58 475 tonnes l'année dernière 
contre 61 420 tonnes lors du 
précédent exercice. 

Dans le même temps, la pro- 
duction de métal brut (France et 
étranger) régressait de 273 362 
à 257 782 tonnes en 1983, 
tandis que les demi-produits ne 
variaient guère d'un exercice à 
F autre : 22 740 tonnes (contre 
22 395 en 1982) pour les ou- 
vrés de .plomb, mais 
64 375 tonnes (contre 79 710) 
pour les oxydes de plomb. 

Pour le zinc, la production de 
Penarroya en métal contenu 
dans les concentrés a progressé 
en 1983 pour se hisser à 
87 716 tonnes (contre 
75 386 tonnes), dont 
34 184 tonnes (contre 
37 022 tonnes) en France, 
tandis que la production de métal 
brut régressait légèrement : 
194 471 tonnes contre 
197 002 tonnes en 1982. Quant 
aux demi-produits, leur produc- 
tion (Italie seulement) est tom- 
bée en chute libre à 271 tonnes 
(contre 3 273 tonnes en 1982). 
Pour les zincs ouvrés, les oxydes 
et poussières de zinc (Italie éga- 
lement) elle a représenté 
8 739 tonnes contre 
8 935 tonnes durant F exercice 
précédent. 


En termes financiers, le 
groupe Penamoya, qui. outre le 
plomb et le zinc, est également 
présent dans d'autres secteurs 
d'activité (cuivre, argent, or, ger- 
manium. antimoine, indium, ainsi 
que dans la céramique, les gra- 
nits, le marbre et les abrasifs), a 
réalisé en 1983 un chiffre d'af- 
faires consolidé de 4,42 milliards 
de francs contre 3.95 milliards 
en 1982. Mais, dans le même 
temps, l'exercice s'achevait sur 
une perte consolidée de 160 mê- 
lions de francs, qui venait s’ajou- 
ter à celle - également consoli- 
dée — de 482 millions de 


r 


Rigueur 


c Une année très difficile qui 
succédait elle-même à une armée 
1982 lourdement déficitaires, 
devait constater le président de 
Penarroya, M. Bernard de VHIe- 
méjane, mettant aussitôt F ac- 
cent sur le «programme de ri- 
gueurs destiné à remédier à la 
situation et qui était axé e sur la 
concentration des moyens de 
production, ce qui ônptiquaR la 
réduction ctes investissements, la 
fermeture de certains établisse- 
ments en France et à l'étranger 
et la diminution des effe c tif s (huit 
mille personnes i travers le 
monde ) dans le cadre des di- 
verses procédures développées 
en France». Très prudent dans 
ses perspectives pour l'année en 
coure, M. de VÜIeméjane évo- 
quait cependant la reprise inter- 
venue au début de 1984 aux 
Etats-Unis st dans certains .pays 
d'Europe pour pronostiquer r un 
résultat proche de l'équilibre x 
pour Penarroya au premier se- 
mestre et un résultat consolidé 
c positif » pour )e groupe. 

Le groupe est-il définitivement 
tiré d’affaire ? Dans l'immédiat, 
Penarroya se contentera de 
c consolider au deuxième semes- 
tre le rétablissement amorcés. 
Cela apparaît déjà comme un 
progrès appréciable par rapport à 
Y* année grise a que fut 1983 
pour les entreprises françaises de 
ce secteur d’activité, si l'on en 
croit Je rapport annuel de la Fé- 
dération des chambres syndi- 
cales des minerais et des métaux 
non ferreux. Faisant état d'un 
marché national stationnaire, si- 
non en retrait, cette dernière 
constatait toutefois que la majo- 
rité des firmes françaises de 
cette branche avaient pu amélio- 
rer leurs résultats par rapport à 
1982, qui avait été r une. année 
particulièrement sombre ». 

S.NL 


12 mois sur 12 
COURS 

HUBERT LE FÉAL : 
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titre du zinc,. M. Gerin- 
Jean -est plus catégorique : à l’image 
de l'aluminium, le zinc a effectué 
oculaire rentrée • sur lé 
iïnne-t-iL duc à une crois- 
sance de 7,4 % de La consommation 
du monde occidental en 1983, ; alors 
que tes exportations vers- La -Chine 
(200 000 tonnes, le double de Tan- 
née précédente) étaient d’an -pré- 
cieux secours. Pour le- -futur, Ja 
consommation devrait croître de 
1.6 % par an en moyenne, (voire 4.% 
en 1984), un rythmé réparti « de fa- 
çon très uniforme tant aux Etats* 
Unis qu'au Japon». 


Cette évolution n’empêche pas tes 
industriels de se préoccuper, dès à 

-les noiiv 


présent, de tontes les nouvelles utili- 
sations susceptibles de conforter la 
demande. Il s’agit, par exemple, dé 
la double galvanisation' anti- 
corrosion à base de zinc — qoe com- 
mence à appliquer l'industrie auto- 
mobile (pour- les carcasses de 
voiture) ou le bâtiment (toitures). 
Pour le plomb, □ s'agit des essais 
d'incorporation à l'asphalte pour 
renforcer sa résistance ou. dans, un 
autre domaine, de la protection, des 
sujets exposés aux radiations (radio- 
logie, centrales nucléaires). Autant 
de débouchés possibles, mais qui 
restent encore très marginaux, en 
termes de . production, en attendant 
un éventuel développement de leurs 
applications industrielles. 

SERGE MAR TL 



échangeons vos 


FACTURES 




L' ARGENT 


FRAIS ! 
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'argent “frais’* est aussi indispen- 
sable A la croissance des entrepri- 
ses que le second souffle au cou- 
reur de fond. 

Une entreprise moyenne, surtout s’il s'agît 
d'une entreprise de main d'oeuvre doit en 
effet, régler comptant les salaires, tes char- 
ges sodates, etc... C’est si vrai qu'aux 
Etats-Unis par exemple, le factoring, que 
les Français appellent affacturage est consi- 
déré comme l'une des composâmes essen- 
tielles du financement des entreprises. 


Votre orgeat dans tes 48 beares 

La Banque Sofïrec occupe une place privi- 
légiée sur le marché français de l'affactu- 
rage. 

Sofïrec échange les factures émises par ses 
adhérents contre de l'argent l ‘frais* 1 dispo- 
nible dans on délai de 48 heures. 

Sofïrec leur remet soit un chèque, soit un 
billes i ordre escomptable auprès de leur 
banquier. 

Le volume du financement accordé dent 
compte des besoins réels des entreprises et 
n’e&t pas limitatif. Sofïrec laisse son client 
libre du choix des créances A financer. 


Gestion **à la carte” 
de votre facturation 

Softeec accepte de gérer A la carte le porte» 
f eu ill e des entreprises qui lui font t o n* 
fiance. Ses adhérents peuvent donc confier 
i Sofïrec les seuls ctiesus correspondant A 
leurs besoins. 

Sofïrec assure pour eux les relances, le 
recouvrement et l'imputation des règle- 
ments. 


Assurance de vos créances 

Sofirec garantit le paiement des créances 
qui lui sont confiées et assure tous les ri&- 
ques d'impayés liés 1 une mauvaise situa- 
tion financière des débiteurs. 


Le Club Sofïrec 

Le Club Sofïrec est ouvert à tous nos 
dtems. 

En plus de certaines informatioas écono- 
nuqties et commerciales, te Club Sofïrec 
offre à ses adhérents une assitance juridn 
4 * ue ** comptable : Sofïrec leur offre en 
particulier un diagnostic annuel! réalisé 
gratuitement par un audit spécialisé. 

Le Club propose aussi * ses membres, dont 
B ** te fum ü d, îles contacts et- des 
rencontres a mi c ales susceptibles de favori- 
ser te développement de leurs entreprises. 


Pour recevùtr. ms ertgagmtRf. Se Dossier 
'AJfecrurege Sq/üve” écrivez à : 


SOFÏREC 


PARIS 8*. 16. nia d'Aguesseau 74273 SI 

MffiSEiUE 24. ne F. Qavso 13231 Côte* 01. 
T6I ; 1911 54.92.76 
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cours en dents de scie 


C OTÉS sur le marché à terme 
londonien des métaux non- 
ferreux. le cél&bre London 
Métal Exchange, (LME) - aux 
côtés du cuivre, de l’étain, de l'ar- 
gent, de raluminium et du nickel, — 
le plomb et le zinc sont négociés au 
comptant et pour un terme de trois 
mois au cours de deux «éanccs quoti- 
diennes (l’une le matin et l’autre 
l'après-midi, seule celle du matin 
donnan t lieu A publication de cours 
officiels) . Traites sous la forme de 
contrats de 25 tonnes, ces deux mé- 
taux ont donné lieu, en dix ans, & des 
courbes de prix sensiblement diffé- 
rentes. 

Plomb : b chute 

Le choc pétrolier de 1973 et le 
quadruple® ént des prix du brut qui 
en est résulté ont lourdement pesé 
sur tes prix de revient au niveau de 
l’extraction et du traitement des mi- 
nerais de plomb. Les coiAs du métal 
s’en sont ressentis dans un premier 
temps, avant de se redresser lente- 
ment, à l’instar des autres métaux 
non rerreux, jusqu’en mars 1977. 

Après i’accès de faiblesse 
constaté au cours de Tannée Ï978, le 
cours du plomb pratiqué au LME — 
ce prix sert de base surtout pour 
rétablissement d’une moyenne men- 
suelle destinée & la fixation des prix 
européens des producteurs - s’est 
emballé jusqu’à atteindre le niveau 
record de 650 livres sterling en 
juin 1979, en raison de la forte de- 
mande de l’industrie automobile, qui 
utilise le plomb pour ses batteries 
(50 % de la consommation) . Mais la 
chute a été aussi brutale que la 
course au sommet, et, en 1981, le 
métal retombait à 300 livres pour 
fluctuer depuis, de part et d’autre de 
cette moyenne - mais faiblement 
toutefois, - puisqu'il se traitait à 
307 livres à la mi-septembre dans la 
City. 

Le plomb se trouve ainsi ramené à 
son plus bas niveau historique - en 
monnaie constante -. depuis 1973, 
font remarquer les professionnels, 
particulièrement préoccupés par la 
dégringolade effectuée en quatre 
ans sur le marché international 
D’une année sur l'autre, la consom- 
mation progresse très faiblement (2 
à 3 %, voire 1 % seulement en 
1983), et l'absence de débouchés 
nouveaux importants pour le plomb 
explique , que leu cours se maintra* 
nent actuellement • dans une zone 
très basse ». 

Zinc : . 
une remontée 

Beaucoup plus « lissée » que celle 
du plomb, la courbe dés cours du 
zinc est surtout marquée par le plus 
haut niveau de 875 livres sterling at- 
teint en mai 1974; «nné^ record de 
la production automobile m o n dia l e , 
grosse consommatrice de tôles gal- 
vanisées. H y a eu ensuite une longue 
période de baisse an moins aussi 
brutale que sur le plomb, suivie 
d’une pause de plusieurs années pen- 
dant lesquelles les cours, ont fluctué 
entre 300 et 450 livres. 

En 1983, les prix du zinc ont 
o p é r é un re dr e s sement de 42 %, pas- 
sant de 420 livres début janvier à 
598 livres à la fin do l’année, soit 
une moyenne annuelle de 506 livres 
contre 425 livres en 1982. A 1 In- 
verse du plomb, (m assiste sur le âne 
à une légère remontée des cours, no- 
tamment sur le prix producteur eu- 
ropéen, passé de 850 à 1 090 dollars 
en quelques mois, soit un niveau su- 
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périeur A celui pratiqué — en livres 
sterling - sur le LME. 

Par ailleurs, la réduction des 
stocks durant te premier semestre 
1984 a contribué à conforter les 
cours, tandis que certaines compa- 
gnies annonçaient une réduction de 
leur production. C’est notamment 1e 


cas de Ptnarroya, qui a décidé de ré- 
duire de 10 %, « sur /es prochains 
mois », la production de son usine 
de Douai (80 000 tonnes en 1983), 
rAsturienne des mines étant égale- 
ment convenue de réduire de 
! 000 tonnes par an sa production en 
France. 

S. M. 
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Cette enquête a été 
réalisée au Pérou par 
Nicole Bonnet, . en Alle- 
magne fédérale par Henri 
dé Bresson, en Belgique 
par Philippe Lemaître, en 
France par Serge Marti 
.et en Italie' par Philippe 
Pons. -Documentation - : 
Chantal Dunoyer. 
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PLOMB & ZINC 


Q UE l'exposition bu plomb 
sait taxiqiie pour r es- 
pèce humaine ne fait au- 
cun doute. Le phénomène est 
comu depuis r Antiquité. Au- 
jourd'hui, plus que d'une intoxi- 
cation aiguë au plomb ou satur- 
nisme, H s'agit de la définition 
d'un seuil mécficalemant accep- 
table chez des sujets de plus en 
plus imprégnés. 

L'fitre humain assimile le 
plomb principalement au niveau 
des poumons et du tube digestif. 
Le métal entre alors dans (a cir- 
culation sanguine, puis sa répar- 
tit dans d iff érents endroits du 
corps. Dans le sang, il est lié aux. 
globules rouges.; ailleurs, on le 
retrouva le plus souvent dans les 
os ou dans les dents, qui retien- 
nent 90 % du métal contenu 
dans r organisme. H est naturelle- 
ment éliminé par les urines et 
peut franchir la barrière que 
constitue chez la femme enceinte 
le placenta. 

Une exposition prolongée A es 
métal lourd peut être toxique à 
différents niveaux ; sanguin (ano- 
malies de la synthèse de l'hémo- 
globine) : nerveux (altérations du 
comportement, déficit intnUeo- 
tuelj et rénal. Certaines études 
ont aussi fart état de troubles de 
la tertafté chez des sujets ex- ' 
posés, et d'un possfele pouvoir 
cancérigène du plomb. Les ta - 
bieeux cliniques du saturnisme 
sont nombreux et variés : les 


principales manifestations sont 
digestives (coliques de plomb) 
hématologiques (anémie) ou ner- 
veuses (encéphalopathies et po- 
lynévrites). 

Le traitement de l'intoxication 
consista à c nettoyer» Corgari 
resme par la méthode chimique. 
Mis A part les intoxications ar- 
gués, la principale question porte 
sur les limites pouvant être 
considérées comme « accepta- 
bles ». L'Imprégnation est en ef- 
fet de plus en plus 4m portante 
tant dans les zonas industriali- 
sées que dans les régions ru- 
rales (1). Une étude américaine 
de 1979. fondée sur l’analyse 
des dents de lait perdues par des 
enfants apparemment normaux, 
a établi une inquiétante corréla- 
tion entre J’ importance des trou-, 
blés du comportement et le taux 
de plomb des dents. 

« il existe dans le. monde des 
régions où la concentration san- 
guine au plomb de la population 
est si élevée, estime un rapport 
de l'Organisation mondiale de là 
santé, que fes limites de sécurité 
recommandées sont dépassées 
chez une certaine proportion des 
sujets », Ces constatations sont 
a priori suffisamment .graves 
pots justifier une confütnation 
scientifique et des décisions is- 
gentes des autorités de la santé 
publique. 

JEAN- YVES NAU. 



... et antistress 


F AUT-H. accorder une atten- 
tion particulière au râle du 
zinc en matière de santé 7 
La question paraîtrait étrange, 
si ne se développait outre- 
Atiantique une curieuse préoccu- 
pation vis-à-vis de ce métal et de 
son râle antistress sous forme 
notamment de gélules rouges et 
noires (te Monde du 5 septem- 
bre). 

Une récente étude publiée 
dans le Journal of American Me- 
dical 'Association (JAMA du 
10 août) apporte toutefois une 
première conclusion. Des cher- 
cheurs . américains viennent, en 
effet, d'établir... l’absence de 


corrélation entre la consomma- 
tion de zinc et le taux dé graissés 
présentes dans le sang (chai esta- \ 
rois et triglycérides).' 

Cette constatation à été effec- 
tuée après une étude an double 
aveugle menée chez quarante- 
quatre personnes, sportives et 
sédentaires. Elle vient contredire 
certaines affirmations tendant à 
établir un Ken entre la consqm- 
maôon de zinc et rabaissement 
du taux sanguin de certains li- 
pides et, partant, le risque de 
maladies cardiovasculaires. 


(1) Le Monde Aujourd'hui. 
daté 27-28 mal, a consacré lurdds- 
sicr à resscnce au plombu 
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LA MORT DE PIERRE EMMANUEL 


MUSIQUE 


Un rhétoricien hanté 


i_ B % < 


AU FESTIVAL D’AUTOMNE 


Mort f« 22 septembre, 
Pierre Emmanuel a été 
inhumé* ' selon ses dernières 
volontés, dans la plus stricte 
intimité , indiqua sa famille 
dans un commuwqué. Une 
masse é sa mémoire sera 
- célébrée à t’ église Saint- 
Séverin, le samotB 29 septem- 
bre à 11 heures. En souvenir 
de M et pour perpétuer son 
action en faveur des droits de 
l'homme, des dons peuvent 
être adressés à la Fondation 
pour une entraide mtelioc- 
tuefte européenne, 38, boule- 
vard Beaumarchais. Paris- 
11'.» 

J'ai appris à la connaîtra par un 
recueî) publié à Bruxelles, et titré Elé- 
gies. Il y avait là une ampleur qui sur- 
prenait, une rhétorique jugée crrtica- 
ble par certains. Mais R y avait aussi 
«si souffle, comme d'une forge où 
tout brûlait et se formait. Nous étions 
an 1940. C’était un été de dévasta- 
tion. Après cela, la voix de Pierre 
Emmanuel devait nous revenir, abon- 
dante, sonore, implacable. Le revue 
Poésie de Pierre Seghers nous en 
amenait des lambeaux. Les livres sui- 
vaient, à la fois fertiles et inflexibles. 
Il y avait alors, dans Rome Emma- 
nuel. des certitudes m a rq uée s et une 
inquiétude certaine. Lorsqu'il écrivait 
les poèmes de Combats aime tas 
défenseurs ou de La Liberté guide 
nos pas, il prenait place parmi les 
premiers grands poètes de la Résis- 
tance- - mais dans le même temps R 
sa godait de perdre de vue la dimen- 
sion spirituelle nécessaire au poème : 


poêrt. Il creusait profond dans ce 
monde des symboles que sa rhétori- 
que questionnait et fouillait. H avait 
reçu wi enseignement décisif : celui 
de Pierre-Jean Jouve. Il savait que 
r&ne est forte d'ombres. Que la chair 
exige ta chair, car le Je sans le Tu est 
ÀmoomptaL 

Les lendemains de la seconde 
guerre montSala furent pour hri une 
période d'incertitude. I voyait se 
lever des fantômes redoutables. On 
peut Rra ceci dans Tristesse 6 ms, 
patrie, un volume de 1946 : 

s Je suis seul au désert de toute 

[abjection 

Semé d'hommes à chaque pas où ta 

(pied buta. 

Et je tombe cent fois le jour parmi 

[ceux-là 

ST durs que fen appelle à la douceur 


est tout." Les vivants et les morts se 
retrouvent ensemble dans cet instan- 
tané fuyant qu'est ta rhétorique. Le 
langage, d'in même mouvement, 
parce qu'il est générateur de « sym- 
boles,». les vivifie et, à la fois, les 
pétrifie. C'est sur cette structure que 
s'édiïïs l'œuvre « biblique » de Pierre 
Emmanuel, une oeuvre généralement 
moins bien perçue que son versant 
adverse, et cependant nécessaire. Il 
y a là Avère tTAbraham (1943), 
Sodome (1944), purs cette somme 
qu'est Babel, et jusqu'au Jacob de 
1970. 


ç Quand vient fautomna 

/Les fûtes rares dorent leurs 

/fluettes»... 


La fluidité de Simon Rattle 


Ici, Pierre Em manu el use d'une 
voix ph» lier iné ti que, d’après "ses 
juges. En foit, R recrée une poésie 
oubtiée dans nos domaines : une 
poésie métaphysique, où il est ques- 
tion des replis du tempe, de l'être et 
du salut : 


Pins vint ta grande période de 
création poétique, celle qui rameute 
et rassemble les divers propos 
jusqu'ici épars, s'attachant à unifier 
F érotique et le métaphysique, le sen- 
sible et le proféré, (es cris et te chu- 
chotement, c'est-à-dire les trois 
tomes du Livre de l'homme et de ta 
femme, qui ont pour titres : Uns, ou 
la Mon la vie (1978), Dual (1979), 
T Autre (1980). A quoi H fout ajouter 
Tu (1978), Sophia (1973). TArbre et 
■le Vent (1981). 


A la compassion du de! aride, à Toi 
Dieu sec, père des os blanchis et 

[ des vipères... » 


s Ecoute la vermine vistonnafre 

mmer ta Gel intérieur et tarauder 
en toi la chair du Christ. Que 

[reste-t-il de l'homme 
vidé de son silence mâle et de 

[son Pieu ? »... 


L'affrontement avec les rjguems 
du monde n'empêchait pas l'œuvra 
de s’édifier suivant les deux axes que 
j'évoquais : la Femme, sorte de firièt 
rhétorique béant et adorable, et Dieu, 
silence couronné de mots. En 1943, 
Pierre Seghers publie Tombeau 
d'Orphée, de Pierre Emmanuel, 
recueil sous-titré < fragment ». Il 
s’agit très exactement d'une incanta- 
tion érotique, mais telle que la sexua- 
lité y est haussée au niveau du sacré. 
Cependant, à relire ce volume et ceux 
qui lui succédèrent, placés sous ta 
même invocation - ainsi les Orphi- 
ques. — ta trouble préside, le fugitif 
règne, l'interdit domine : 

c Coupable de la femme interdite qui 
t [sait 

U la pressent crépusculaire dans ses 

[ larmes 


s Saul l'Ange n’est jamais absous 
étant l'Epée, La squelette étemel de 
l'absurde Présence Et TŒ3 rouSté de 
ta Colère sur tas eaux s.- 


Albert Béguin avait bien vu et bien 
dît cela : que te tangage, pour Pierre 
Emma nuel, est » l'instrument péril- 
leux et salvateur par lequel la 
conscience s’empare de /'htstave et 
la transfigure, saisit fa ma! et 
T inverse, annonce ta futur et le 
contraint à exercer sur nous sa 
contrainte fa sc inatrice ». Pour Pierre 
Emmanuel, le poète était ensemble ta 
vatès antique et \e prophète b&üque. 


Enfin, couronnant cette vaste 
entreprise. R y a la dernière strophe : 
ta Grand Œuvra (1984), où toute 
l'ambition de Pierre Emmanuel sa 
recentre, si bien qu'on y retrouve las 
Elégies inaugurales, Orphée avec 
HôKterSn, te poète et son Christ, 
l'homme et la femme ensemble à 
jamais. Rhétorique d'une genèse, tel 
est ta Grand CEuvre, dès lors que te 
langage se fait Verbe. Gigantesque 
poème terminal, ta Grand CEuvre évo- 
que indéfiniment f origine : 


« La source est le mirage du temps 
Qui voila rënmuable Distance 
La sotace est l'horloge du sang 
Qui régit homme et firmament »... 


mata n'ose ta voir nue... » 


Ce serait oublier de sa variété (et 
de sa complexité) qu'omettre les 
poèmes brefs, ceux, per exemple, qui 
sont réunis dans Cantos ou dans les 
Chansons du dé à coudre. Ce sont 
des comptines, des proverbes, des 
-énigmes à peine, et des joies de 
mots: 


Le poète d'frvaqgafiaâna a traversé 
la mort de Dieu pour trouver au 
terme ta mystère, ta fureur et ta dé- 
mence de ce même Dieu. Soi œuvre 
poétique est une procession rie mots 
se bousculant vers la buisson ardent. 
Ceux qui lu reprochent son abon- 
dance au moins devraient au moins 
convenir qu'il n’a écrit que par néces- 
sité : sa flamboyante rhétorique en 


HUBERT JUIN. 


Pierre Emmanuel à écrit quelque 
part qu'il n'était pas mystique, ou 
bien — si on le trouvait tel — qu'il 
l'était involontairement. En vérité, 
c'était un poète métaphysique, un 
poète du Livre, un prophète biblique 
(eu sens exact), un p rofé ra teur et un 
rhétoricien hanté, il s'est justement 
expliqué sur ce point dans un avant- 
propos à une réédition du Tombeau 
d'Orphée, l’un de ses livres-dés : 
s La vj! sta rhétorique n'est pas dans 
l'éloquence : elle est dans la pistasse 
de la pmfératkm. Justesse inhérente 
au jet : certaine a t te ntion au dedans 
agit è là façon <Tun forage. J’honore 
du nom de rhétorique profonde cet 
art de parole qui, d’un seul mouve- 
ment rassemble et projette f énergie 
infâme de l'âme. A ceux qui lui sont 
sensibles, cette parole communique 
non des idées, mais des symboles où 
prend forme Fânergte dont ette est 
chargée. » 

Ce qui fonde et constitue l'unité 
profonde de l'œuvre poétique de 
Pierre Emmanuel, c'est qu'il était 
labouré par les feux de la Femme et 
par les éclairs de Dieu, prophète failli- 
ble sans cesse requis par un monde 
de justice et de liberté dont il souhai- 
tait l'avènement. Il était lucide sur ce 


Une poésie métaphysique 


A EdtycSce, que le regard anéantit, 
succède Diotima. C'est-à-dire qu'à 
Orphée dans son dédale s'adjoint 
Hôkterfin dans son enfer. C'est en 
1944 que Pierre Emmanuel publie le 
Poète fou. une suite de strophes qui 
ont HôUerim pour motif. Il reprendra 
_cette même suite en 1948, lui adjci- 
gnant une refon te des Elégies et deux 
textes d'aUure critique. Ceci est capi- 
tal, et ce serait méconnaître grave- 
ment le poète Pierre Emmanuel si 
l'on n’avait pas toujours présent à 
l’esprit cette conjonction entre ta 
texte lyrique et le texte critique, par- 
tout présente et décelable. Le beu de 
cette conjonction désigne impérieu- 
sement ta fonction rhétorique. La 
lyrisme abondant de Pierre Emma- 
nuel est une réflexion sur le tangage 
en action, qui, elle-même, se 
contemple, sa juge et finit de 
s'accomplir dans l'exposé « philoso- 
phique» qui raccompagna. U est 
impossible, par exemple, de séparer 
ce livre «en prose» qu'est Poésie 
Raison ardente (1948) des recuete 
qui lui sont contemporains. 

Pour Pierre Emmanuel, le tangage 
(ou, si l'on préfère, ta « poétique ») 


Né le 3 mai 1916 à Gan (Basses- 
Pyrénées). Pierre Emmanuel (pseu- 
donyme de Noél Mathieu) a fait 
des études de mathématiques et de 
philosophie, avant d'enseigner 
comme professeur libre à Pontoise. 
Cherbourg, puis à DieulefiL Pen- 
dant la guerre, il participe à la lutte 
contre l’occupant et il est .membre 
du comité départemental de résis- 
tance de la Drôme. Après ta libéra- 
tion, il dirige, de 1945 à 1959. les 
services anglais puis américains de 
la RTF. Il dorme des conférences 
dam de très nombreux pays et il est 
visiting professer dans plusieurs 
universités américaines. Il écrit 
dans de nombreux journaux et 
revues ( Temps présents. Lettres 
françaises. Esprit, Le ffgaro. Témoi- 
gnage Chrétien, Réforme...) . 


de l’organisation des Pen Clubs de 
1969 à 1971. puis, de 1973 à 1976, 
le Pen Club français. Il a été égale- 
ment président de la commission de 
réforme de l’enseignement du fran- 
çais ( créée en 1970 j. du Conseil de 
développement culturel (1971- 
1973 j, de l’Institut national de 
l'audiovisuel (1975-1979). 


Elu à l’Académie française en 
1968, il en démissionne en 1975. en 
signe de réprobation contre l’élec- 
tion de Félicien Marceau, dont il 
condamne l’attitude pendait l’occu- 
pation. (Selon les statuts de T Aca- 
démie, il conserve cependant son 
siège.) Il préside le comité directeur 


Il était, depuis 1979, délégué à la 
culture et membre du conseil politi- 
que du RPR. Il prit l’initiative de 
nombreuses actions en faveur des 
droits de l'homme, créant le comité 
de soutien de la Charte des 77 et 
présidant les Amis de Soljénitsyne. 
Pierre Emmanuel a obtenu le Grand 
Prix 'de poésie de l’Académie fran- 
çaise en 1963. Outre ses nombreux 
ouvrages de poésie — dora le der- 
nier, Le Grand Œuvre. Cosmologie. 
vient juste de paraître, — il est 
l'auteur de deux livres sur la 
culture : Pour une politique de la 
culture (1971) et la Révolution 
parallèle (1975). Plusieurs de ses 
interviews et de ses interventions au 
cours de • tables rondes • ont été 
réunies dans Choses dites ( 1971 ). 


Le Festival d'automne, côté 
musique, a débuté par un coq» 
d'éclat en présentant au Châte- 
let, pour ta première fois à Paris 
et avec son Orchestre de Bir- 
mingham, un jeune chef anglais, 
qui est déjà l'un des favoris des 
c&scophiles français, Simon Rat- 
tie. 11 est rare qu'une renommée 
aussi rapide s'attache à un 
inconnu par le. Saul truchement 
du disque, surtout quand B se 
voue à des œuvres inhabi- 
tuelles, mais une présence évi- 
dente irradie ces enregistre- 
ments (1). - 

A cela s’ajoute ratas d'une 
carrière paradoxale d'enfant 
sage (il n'a que vingt-neuf ans) 
qui se consacre à son orchestra 
provincial, refusa bien des pro- 
postions alléchantes, et préfère 
diriger des partitions pau 
connues plutôt que les chefs- 
d'œuvre du r épert oi re (H est 
cependant c premier chef 
invité» à Los Angeles et Rotter- 
dam, fait quelques infidélités à 
Bir mingham pour la PhÜharmo- 
nia de Londres, et Glynde- 
boume lui a confié sept opéras). 

La légende créée, restait aux 
yaux des Parisiens l’épreuve de 
ta scène. La chance du Festival 
d'automne fut que Rattle, à la 
différence de ses .grands . 
confrères, aimât et comprit la 
musique la plus contemporaine, 
et qu'on pût lui confier ainsi 
Couverture du cycle Xenalds, 
avec une œuvre des plus rudes. 
Syraphaf pour piano et orches- 
tra, étayée par des partitions 
plus rassurantes de Brahms et 
deSibettus. g 

Un mot de sa technique, tout 
d’abord : ses gestes souples et 
économes semblent synthétiser 
et embrasser toute la musique 
en la survolant; il donna vtaiblfr-' 
ment une assise sûre à son 
orchestre, mais surtout une 
expression soutenue qui le porte 
vers la clarté et une sorte de 
fluidité transcendante, avec une 
délicatesse d'articulation, trais 
aussi une précision fulgurants 
dans tes accents, qui sont le sel 
de ses interprétations. 

Il fallait un Brahms non 
conformiste, bien sûr, pour Rat- 
tle : le Quatuor en soi mineur . 
pour piano et cordes op. 25, tel 
qu'il fut orchestré en 1937 par 
Arnold Schoenberg. Le choix 
est discutable cependant, car, si 
le premier mouvement en parti- 
culier a bien le souffle et 
l'ampleur d'une symphonie, 
r intermezzo et l'andarite res- 
tent typiquement de ta musique 
de chambre. Le changement ds 
dimension crée parfois un senti- 
ment de maladresse, alors qu'il 
n'y a qu'une inadaptation de 
l'écriture à l'orchestre. Par ail- 
leurs, l'instrumentation, très 
remarquable mais tout de 
même plus analytique, moins 
onctueuse et romantique que 
celle de Brahms, dénonce par- 
fois F < arrangement > de façon 


trop visible. Et l'original est trop 
éblouissant pour que cet agrari-.; 
cfissemarft soit bien nécessaire.. 

Mais le MidraT PIatini.de 
t'orchestre (9 a un peu t'aüiire, 
le gabarit, les gestes aubtSs et 
ta visage pétillent de notre sur- 
doué du fbotbaâ),. avec pa cri- 
nière de cheveux bouclés et, ime 
large ceintura rouge sous soit, 
habit, allait faire détW S va m ent. 
ees preuves. Danè Synaphai è: 
semblait lire à livre ouvert;, 
opposant eux trémolos forcenés 


et aux grandes efflorescences 
ptanistiques du éüpertra ..Claude 
I tetf fe r les blizzards fantasti- 
ques,_les pluies torrentielles, tas 
hurlements cuivrés de son 
orchestre, avec une sorte 
dlnfofllibêfté pe vision et iaie_ 
violence qui magnifiaient ta 
rigueur, de construction et le 
lyrisme survofté de Xenalds, 
comme jadis Michel Tabachrtfc 
Tors de, ta création à Roy an 
(treize ans déjà I). 

apres cette tempera, fs 
grand paysage idyllique de 
SibeSuB, la CûiqtBème Sympho- 
nie, où l'on pénètre dans un 
« monde de force et de 
lumière », disait la Compostteur 
finlandais. Sonorités frisson- 
nantes et poétiques, longues 
fignes d'une fermeté sans rai- 
deur, crescendos menés 
jusqu'au point où' le cœur 
défaille de bonheur, &npicfité 
des étais, intimité profonde, 
danses populaires sur tin fond 
d'harmonies immobiles et 
contemplatives, et puis, dans ta 
final, ces trémolos grisante des 
cordes sur lesquels viennent se 
poser l'ample respiration souple 
des cors et ta chant ingénu dès 
bois an uns immense vision 
solaire, tout cala Simon Rattle 
Fa mervaiHeuaement réuni dans 
cette interprétation si puissam- 
ment unifiée, mais épanouie et 
détendue, avec ta bel orchestre 
de Birmingham, plantureux, 
homogène et ardent, qië a bien 
de la chance de jouer avec un 
tel chef. 


JACQUES LONCHAMPT. 

★ Le cycle Xante do Festival 
d’automne (quatre concerts) se. 
poursuivra le 27 septembre sa 
Théâtre des Champs-Elysées avec 
Erikhthon pour piano et orchestre 
(où Ton retrouvera Claude HelfTer) 
et la première parisienne d’/lZî. 
associés à docks and Clouât et à la 
San Francisco Polyphony. de 
Ltgeti, auquel le Festival consacre 


tre national et chœurs de Radio- 
France, sous la direction de Peter 
EOMs. 


(1) Citons parmi les pins rrap- 

E ta Dixième Symphonie, de 
1er (version D. Coofce, 


les pins fi 


SLS 5206), la Messe glagoli tique, 
de Janacek (06*07597) Tfer Septs 
Péchés capitaux, de Bretch/Wdïï 
(069-07698), le War Requiem, de 


(069-076981, le War Requiem, de 
Britteû (107-7573), InGnmüème 
Symphonie et la Chevauchée noc- 
turne. de Sibelhu (069-07586), 
tons chez EML 


EXPOSITIONS 


VARIETES 


A SAINT-TROPEZ 


SERGE GÀINSBOURG 


Le fauvisme des Provençaux 


et l explosion dn fauvisme ne sau- 
raient être dissociés. Les plus grands 
Font compris qui, au début do siècle, 
sont vernis raviver leur palette au 
soleil dn Midi. Le mosée tropézien 
de i’Annonciade le démontre en 
« conservant », notamment, la 
Gitane de Matisse, le Port de Saint- 
Tropez de Marquet, les Deux Mai- 


La véhémence des coloris fait 
oublier que cet art est scrupuleuse- 
ment réaliste. Mais, fidèle ou pas 
aux choses visibles, le peintre s est 
tourné vers des paysages (Sainfoins 
rubescents de 1897, un- des points 
fora de l'exposition, les Oliviers de 
1898) où la nature se fait violence. 
Inclassable, Seyssaud ne pouvait 
être exclu des féeries de ses cadets. 


Les mélodies intérieures 


est hallucinante. On est fasciné par 
le Couloir d’hôtel (1907-1908), 


angoissante symphonie eu rouge 


majeur. Et puis, pour revenir en Pro- 
vence où Cbabaud revint se fixer 


vence où Cbabaud revint se fixer 
après ses incartades dans la capitale, 
le Verger derrière le mas nous sem- 


ble aussi tragique que le Remor- 
queur fumant ou la Gare... 

D'évidentes affinités existent 
d’ailleurs entra le fauvisme et le 
mouvement muniebois un peu posté- 
rieur du Blaue Rei ter. Les rapports 
entretenus avec lui, la correspon- 
dance avec Kandinsky de Pierre 
Girieud, en font foi - Gtrieud qui 
ne figure à FAnnonciade que par 
une traie, mais quelle toile! 

Autre méconnu (3 est vrai que, 
par la suite, il opta pour Fart 
mural), Alfred Lombard ne pouvait 
être r e présenté que par sa période 
marseillaise et l’allégresse d'une 
palette particulièrement riche. Cinq 
toiles, dont Je Bar N.„ à Marseille, 
noos ravissent. Enfin, Mathieu Ver- 
dflhan. un mo m e nt compagnon de 
roue dn mouvement qu'il a •enrichi 
de ses apports personnels » selon 
Louis Mondohm, qui parie è son 
sujet de * fauvisme baroque», s’en 
rapproche par son lyrisme font en 
demeurant lui-même avec Farehiteo- 


Charies Camoin, déjà présent à 
’Annonciade avec la Place aux 


à Saint-Tropez, faisais lui. 


plus tardives (1911) mais animées 
du même élan, la Gitane et Femme 


du même élan, la Gitane et Femme 
à la balustrade de Van Dongen. En 
regard de ces toiles, désormais 
« classiques », voici rassemblées 
celles drartistes méridionaux moins 
célèbres sans doute, mais une coha- 
bitation permanente ne nuirait à 
aucune. M. Eric Held, conservateur 
du musée, a voulu illustrer le rayon- 
nement plus vaste du fauvisme tout 
en arrachant une demi-douzaine de 
peintres au ghetto où les confinaient 
leurs racines, comme si le fait d’être 
né près de la Méditerranée était une 
tare. 


partie de la fameuse «cage aux 
fauves» du Salon d’automne 1905. 


fauves» du Salon d’automne 1905. 
Quatorze toiles de la même époque 
font preuve de la vigueur et du 
charme de ce «fauve modéré». 


parmi lesquelles la Rue Bouterie à 
Marseille (1904) et surtout une 


D’autre part, les organisateurs 


Marseille (1904) et surtout une 
œuvre au renom mondial, le portrait 
d’Albert Marquer (1905), 
aujourd’hui au Musée national d’art 
moderne.' Confirmation plutôt que 
révélation en ce qui concerne Tarai 
de Matisse et sa manière colorée - 
qui, aux yeux de beaucoup, passe 
pour sa meilleure. 


devaient respecter des dates. La 
flambée du fauvisme a été brève. 


flambée du fauvisme a été brève, 
juste le temps de se Kbérer de toutes 
les entraves. En gros de 1904 à 
1908, avec des retours de flamme, 
des retombées jusque vers 1912. 
Une seule exception à cette four- 


les incartades 
d'Auguste Chabaud 


Serge Cainsbourg publie, le 
3 octobre prochain, un nouvel album 
de huit cfahnsons. C’est un événe- 
ment. L’auteur de la Javanaise 
n’avait lui-même rien enregistré 
depuis cinq ans : l’époque était alors 
au reggae, et Gains bourg s’était fait 
plaisir en gravant à Kingston des 
chansons « reggaeisées » dont Aux 
armes et caetera, version moderne 
de la Marseillaise. 


Paradoxalement, celui qui appa- 
raît comme un dandy provocant, un 
maître de l’esquive et des pirouettes 
verbales, un mystificateur et un 
marginal démystifiant, a beaucoup 
travaillé ces dernières années. U a 
réalisé deux films, mis en boîte un 
nombre incalculable de spots publi- 
citaires ou promotionnels (ü rai pré- 
pare actuellement un de quinze 
minutes pour Total), écrit un album 
pour Isabelle Adjani et un autre 
pour Jane Birfciu. 


tares et à la batterie, Larry Fast aux 
synthétiseurs, Stan Harrison au 
saxophone et les Simms Brothers 
pour les voix. 

Les mots ont été plus difficiles à 
■ venir, Serge Gains bourg a d’abord 
pris une suite au Ritz, R l’a décorée 
de quelques éléments de son. univers,- 
de quelques pochettes, d’albums de 
John Coltrane et de Jimi Hendrix et 
il a commencé à écrire. * Malheu- 
reusement, au Ritz, il y a un piano 
dans le bar. Je me suis mis devant le 
clavier, comme autrefois quand 
j'étais pianiste de bar. et j'ai Joui à 
n’en plus finir. A New-York, dans 
une petite chambre, avec des 
angoisses terribles, j'ai tout écrit en 
une nuit. • 


loppé un divertissement amoureux. 
U a imaginé un cri d’amour f Lenton 
Incest, d’après l'étude m 3 de Cho- 
pin, qu’il interprète avec sa fiSe 
Charlotte Gains bourg) : 


« L’amour que nous n'frons jamais 
ensemble , 

est le plus beau le plus violent 

le plus pur le plus enivrant 

exquise esquisse 

délicieuse enfant 

ma chair et mon sang 

àh mon bébé mon âme. » 


chette, René Seyssaud, parce que ce. 
Marseillais, né eu-1867, passe a tort 


Marseillais, né eu-1867, passe a tort 
on â raison pour un précurseur du 
fauvisme. Grand peintre, nul n’en 
disconviendra, très grand peintre 
même aux yeux de certains, surtout 
(pour ceux qui l'ignoreraient) 
devant les sept toile» ici présentées, 
et qui s’étalent entre 1892 et 1900. 


Bout, les visiteurs, le choc viendra 
plutôt devant (es «œuvres pari- 
siennes» du Nïmois Auguste Cha- 
baud, quasi inconnu jusqu’en 1950. 
Le monde du câique et celui de la 
prostitution est rendu avec une viru- 
lence volontiers agressive. L’obser- 
vateur superficiel rapprochera (à 
tort) cette facture de celle dé Van 
Dongen, à cause des filles aux yeux 


ture de ses grands volumes simpli- 
fiés, aux courbes émouvantes. 

Car chez les Provençaux comme 
chez leurs émules, en dépit d’on 
effort commun vers une émancipa- 
tion totale, donnant la priorité à la 
couleur, une couleur qui se moque 
de la réalité, chacun a revendiqué 
son droit à la différence. 


du Paris nocturne (Hôtd-HôteL.) 


JEAN-MARIE DUNOYER. 
Saint-Tropez, musée de rAnaao- 
Jusqn’an 1“ octobre. . 


Gains bourg donne constamment 
l'apparence de s’amuser, de fout 
entreprendre avec une facilité 
déconcertante. Mais, en fait, U tra- 
vaille comme un artisan qui connaît 
son métier sur le bout des doigts et 
exécute son ouvrage après une lon- 
gue maturation. Ainsi le nouvel 
album — Lave Ort the Beat — est le 
résultat d’une longue gestation. Et 
puis, un jour, il s’est assis devant son 
Steinway et, en six heures, il a com- 
posé huit « mélodies intérieures ». 
huit musiques flamboyantes qu’il a 
enregistrée au Honae of Music de 
NewJeraey avec fiflly Rush aux gui- 


« 

Fiévreusement, Serge Gainsbouig 
a traqué les mots, a arraché leur 
masque et, s’appuyant sur huit musi- 
ques parmi les plus belles qu*3 ait 
jamais composées, il a épousé les 
pulsions de la vie : 

« C'est moi qui t’ai suicidée 


La voix de Serge Gainsbotirg, tra- 
vaillée par l’alcool et le tabac, 
adopte presque continuellement le 
style pané * talk over - qu'il avait 
déjà inauguré à l’époque de Melody 
Nelson et qu’il a, de plus en plus, 
substitué au vocal chanté habitueL 
• Il y a des mots, dit Gainsbourg, 
qui ne se prête pas au chant. » 


mon amour. 

Je n'en valais pas la peine 
tu sais. 

Sans moi tu as décidé 
un beau jour 1 
décidé que tu t'en allais. » 

D a joué le jea des émotions, le 
jeu de l’érotisme : 

• II est temps de passer aux 
choses sérieuses ma poupée jolie lu 
as envie d'une overdose de baise 
voilà je m'introduis. » 

U a saisi dans le Monde une 
expression no comment, et il a déve- 


L’album (avec nue snperbe 
pochette de William Klein compo- 
sant l’image d’un Gainsbourg en tra- 
vesti) est un produit haut de 
gamme. Avec un poète et on inter- 
prète qu£ à cinquante-six ans, 
regarde peu en arrière, continue une 
aventure de plus en plus large et 
ouverte, mais avec toujours le même 
humour, de l’ironie et de la dérision, 
des blessures grandioses, de la sen- 
sualité et aussi beaucoup de. fragi- 
lité. 


CLAUDE FUÈOUTER. 

* Une on the Beat. 33 T Phooo 
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PABnCDUER 
NUITS D’ÉTÉ» 

A LYON 


lioz réorchestré 


pirateurs et adversaires de 

- la se retrouvait au moins sur 
tuvre : les Nuits tTét£> dont la 

-ffffTTf orchestrale difficilement 

testable oblige à reeomattre que 
^Mteur du Rrapritan n était pas 
Tulement l'homme des effets de 
messe. L'Idée de vouloir réorches- 
trer ces pages est en elle-mime dia- 
bolique. et il faut que René Kocring 
possède une grande force de persua- 
sion pour avoir convaincu cinq com- 
positeurs de s’associer à lui dans 
cette entreprise sacrilège. 

Les Nuits d'été, réorchestrées 
pour les quinze musiciens de 
l’Ensemble de l’Itinéraire, ma été 
créées à Lyon, au cours du Festival 
Berlioz, mais, hormis un violera 
orage suivi de deux pannes gigan- 
tesques qui ont privé d’électricité 
une partie de la ville et ont failli 
empêcher la répétition générale, le 
courroux du ciel ne s’est manifesté 
par aucun des signes habituels, le 
sol ne s’est pas ouvert pour englou- 
tir l’Opéra, le Rhône n’a pas 
remonté son cours, le TGV est resté 
tranquillement sur ses rails. 

Tout est donc permis, et Berlioz, 
qui s’indignait qu’on veuille amélio- 
rer l’orchestre famélique des 
opéras-comiques de Gritry, se 
trouve victime de ce qu’il a com- 
battu toute sa vie Puisqu’il est hors 
de question d’tàtiger que l'on coupe 
les oreilles aux arrangeurs et aux 
exécutants, il reste à les condamner 
pour la forme, avec, dans certains 
cas, des circonstances atténuantes. 
Ainsi, dans la VUlanell e,. Michaël 
Lévinas a-t-il eu l'heureuse idée 
d’introduire une guitare, qui, mêlée 
au piano et au célesta, reste assez 
proche de Berlioz qui aimait à 
s’accompagner, voire à composer, 
sur le plus délicat des instruments. 

Tout à l’opposé , Marins 
Constant a doté File inconnue d’un 
habit somptueux, un peu chargé 
parfois, mais plein d'invention et de 
chaleur. On sent là un métier vir- 
tuose qui manque à Manfred Troj- 
kan, dont fe.Spectre de la rase sem- 
ble seulement une démarcation 
maladroite { trop respectueuse peut- 
être?) de l'original. On constate 
une même tendance à l’empâtement 
dans Sur les lagunes, de René Koe- 
ring ; le piano y est excessivement 
présent pour le rôle de remplissage 
harmonique qui lui est confié. 

En transformant les lugubres 
accords verticaux de Au cimetière 
en des arpèges obstinés, Renaud 
Gagneux s’est si intimement appro- 
prie la mélodie qu’on en oublie 
l’original, ce qui évite les comparai- 
sons. avec l'avantage de la cohé- 
rence. Claude BalltJ est allé beau- 
coup plus loin en ce sens puisqu’il a 
littéralement recomposé l' accompa- 
gnement d 'Absence tout en respec- 
tant la ligne vocale. Cest ce qu’on 
désigne sous le nom de chant donné 
dans les conservatoires : le feu 
consiste à imaginer les harmonies 
les plus inattendues tout en restant 
dans le style du chant. 

BalUf a donc pris pour ligne 
•conductrice quelques-unes des dis- 
sonances introduites par Berlioz 
pour exprimer les douleurs de 
l’absence et les a généralisées en les 
aiguisant : la tonalité, sans cesse 
menacée par le Jeu des résolution 
retardées, subsiste néanmoins, et on 
a l'Impression d’entendre la mélodie 
à travers un rêve. Il ne s’agit plus là 
de réorchestration mats a une para- 
phrase (supe rb em e nt instrumentée l 
qui trouve sa justification en elle- 
mime. 

Au programme de ce concert 
figuraient également des mélodies 
de Jeunesse de Debussy dont les 
orchestrations sont plus faciles à 
légitimer, d’autant qu’aies sont, 
dans l’ensemble, plutôt réussies, 
qu’il s’agisse de Musique par Costin 
Mireami, de Regret par René Koc- 
ring, avec de beaux effets de tam- 
tam, et surtout de la Romance 
d'Ariel, où Michael Lévinas témoi- 
gne d’une oreille insolente dont 
Debussy se serait vraisemblable- 
ment-saisi, comme II fit de celle de 
Caplet ùu de Koectilin. pour le 
seconder dans ses travaux pres- 
sants... 

Marins Constant, qui présentait 
en outre une version instrumentale 
de ta Messe des pauvres de Satie, 
dirigeait les musiciens de l'Ensem- 
ble de 1' itinéraire dont il a su met- 
tre en valeur les qualités indivi- 
duelles ou collectives ; eqfîn, les 


théâtre 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

US tans JEANNE : 
(874-74-40), 20 h. 

LA JALOUS1S DV MAP- 
BOUILLE : Espace. Kinm (373- 
50*25), 20 h 30. 

Les salles subventionnées 

- COMÉDIE FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Qhhu 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261-1983). Concerta s 18 li 30 : JJ. Kn- 
coranr/M. UM I (Boc tb o wn , Chopin, A2- 


BE^UBOUBG (277-12-33), DM i 
20 h 30 : FiBriVâ «hpttr Kafka anfhéft» 
tre 7 ; CMm-VUIo i 16 h : Q. Nonguo, 
de R. Crible; à 19 h : Looty little Sbc 
Peooo, de A. lioqpm; 21 h z. la M 6 &on*- 


Peooo, de A. lioqpm; 21 h;kM 6 tQHe- 
ptoe;lWltwi Dsaar Chtai s 18 h 30 ; 
fa <l«raioc cFEM o Ôim : M. Rgpo- 
port ;D. AgesOas; J.-CL R nna eyt a r> 

Les autres salles 


AKTS-HEBERXOT (387-23-23), 

20 h 30 : le Nouveau Testament. 
BASTILLE (3574244), 21 h:Aadroma- 


CATE DE LA GARE (27*52-51) 

20 h 30 :T Apologue. 

C3B (524-4*42). 21 h :Ja Brasserie da 
boabcar, 

COMÉDIE CAUMASTÏN (742-43-41), 

21 b : Reviens dormir i rEtyaén. 
DÊCHASGEURS (236-0002). 21 h : 


UX HEURES (606-07-48), 20 b ; His- 
toire de downt ; 21 h : rOars; 22 h : le 
Monriir et le Pantin 

FONTAINE (874-7440), 22 h. Un»* 


HUCHETTE (326-38-99), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : U Leçon. 
LUCERNAIRE (544-57-34) L 18 h 30 : 
Pb ; 22 h 15 : Hiro»hiir«. mon amour. IL 
20 b 15 : Joamal intime de SaOy Mare ; 
22b 15: Du «Oié de dwsOoktta 

MATHUtUNS (2654040). 20 h 45, ta 


MUSÉE GRfiVIN (608-04-32), 20 h 30 : 


NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 î 
rEtBourionpa 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20) 21 b : 
le PrinciDG de aotttadc. 

POCHE (548-92-97), 20 b : Gertrude 
morte cet apria-aridi ; 21 b : le Pbirir de 
l'amour. 

POINT VIRGULE (278-67-03), 21 h 30 ï 
la Répétition dans la fortt 

SAINT-GEORGES (87*63-47), 21 b : 
Théâtre de Bouvard. 

XAI TH. DRESSAI (278-10-79) L 
20 h 30 : rEeame du jouis. 

THÉÂTRE D'EDGAR ' (32*11-02), 

- 20 fa 15 iJaBates-aadns; 22 h : Nom 
on fait oâ canons dit débité. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16). 
20 h 30 : Psy cansetonjoars. 

TOURTOUR (887-82-48), 20 b 30 : Vïé et 


Les cafés-théâtres 

AU BBC FIN (296-29-35), 20 h 15 : RU- 
nooCni; 21 h 30 ; Baby or aot ba by; 
22h45: lePr£&deau 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544), L 
20 fa 15: Aieoh«MC2;21 h 30 : les 
Dfimoaes Loaloo; 22 h 30 : ks Sacrfa 
Monstres; IL 21 h 30: Deux pour le prix 
«Ttan ; 22 fa 30 : limite ! 

CAFÉ D'EDGAR (322-1 1-02), L 20 fa 15: 
Hess voOà deux boudas ; 21 fa 30 : Man- 
■HHi (Tbammes ; 22 h 30 : Orties de se- 
. coojî ; IL 20 h 15 : Imprévu pour «a 
privé; 21 h 30 : te Ghr omo tomr cfa a t o ofl- 
fenx ; 22 h 30 : EDes noos veulent toutes. ' 
PATACHON (60640-20), 20 h ; F. Go- 
dard ;23h : Patachansou. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : H rfy 
a pas d'avion à Orly ; 22 b 15 : Attention, 
bd te nnèff esm éc h â nt o s 
POINT VIRGULE (27847-03), 20 fa 15-î 


Ladahse 

ESPACE CASTON (266-17-81), 20 h 30: 
Ballet DUinn, groupe F. DugJed» 


Les concerts 

Srife Gantaa, 20 b 30 : H. Aston (Scar- 


cinéma 

La Cinémathèque 

CHARIOT ( 8 ÎMO 


BEAUBOURG (278-35-57) 

P Ftehnl 8 — utod du fihn <T*rt : 
Rétrospective : 15 fa, la vîc pak sn fc de 
Vm Gogh, de V, Mbmdfi: 17 h, FQms en 


une belle voix et des qualités de dits 
lion qui feraient honneur à bien des 
cantatrices fran ça is es . 

GÉRARD CONDÉ. 


ni; 19 b. MSeade Wcnan.de F. Capn. 

Les exclusivités 

A COUPS DE CROSSE (FraucoEsp.). 
('), (tX) : Paramoant Opère. 9* (742- 
5641). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A., va) : Gaumont HiSa, 1 * 
(297-49-70); Paremonnt Odten. 6 " 
(325-5983) ; Gaumont Ambassade. » 
(35919-08) : Parnassiens, 14* (329 
83-11). - VX : UGC Optra, y (574- 
9950) ; Hollywood Boulevard. 9 (779 
10-41) ; Paramoiint Opéra, 9? 
(742-56-31) : MwnO. 16 (5395243) ; 


Le Momie Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous, renseignements concernant 

l'ensemble des programmes ou des salles . 

. Idelï h à 21 K sauf dimanches e* jours fériés) 

Réservatio n a» orfattaferenl rela «ta »o Cnrto CM» 


Lundi 24 septembre 


M uatpmn xn, lé (327-52-37) ; Gawmoot 
Comntkm, 15» (828-43-27) ; Parer 
monnt MatlM. 1> (758-24-24) ; (mages, 
18" (5234784). 

U-DeSS<X§ DU VOLCAN (L,ta) î 
F orum. 1- (297-53-74) : Hantefeaffl* 6 * 
(633-7938) : Marigaan,» (35992-82) ; 
14-Jnület BastiDe, 11- (357-9981) ; Par- 
n mita 14- (32930-19) ; Kmopano- 


rama, 15- (306-5950). - VJ. : Français, 
9- (7793988) ; Nattant. 12-. (349 

hc Patfaé, 14* (329 


0967); 

1286). 


ALSINO Y EL CONDOR (Nicaragua, 
vjûl) :Dcadot,14- (321-41-01). 
L'AMOUR A MORT (Fr.) : Guaata- 
I * (2974970) ; Ganmont Ber- 
Vtz, » (742-6933) TSaint-Gennaia V3- 
lage. S- (633-6340) ; HantefemDe, 6 - 
(03-7938) ; Pagode, y (705-12-15) ; 
Gaumont CSuap^Syite, 8 - (359 
04-67) ; 1AJ nfflet BaadBc, 11- (357- 
9981 ) ; Gaumont Sud, 14- (327- 
84-50) ; Bjcnrena e Mai n iii rMMe, 15* 
(544-25-02) ; 14dnIIlBt BeangrcndOe, 

19 (575-7979). 

ANGEL (A.), O : f X : R ex, 2*'(236- 
83-93) ; Paraanent Mo alnaraawe . 14- 
(329991(0. 

U BAL (PrAL) î SmdSn data Hatpe.5* 

■ (634-25-52). 

LA BEfJJt CAPTTVE' (Ft>; Omtat 
(h. 19). 14- (321-41-01). 

BESOIN D'AMOUR (A^ v.a) : Gaumont 
Halles, 1-* (297-4970) ; daaj Pfelaoa. 5- 
(534-07-76) ; UGC Odfes, 6 - (325- 
71-08).; Pridïeîs Ch atnp a- E lyaéea. 8 * 
(72976-23). - VX : Berlitz, 2- (742 - 
6933) ; Montants, 14- (327-5237) ; 
UGC Convention. 15- (828-20-64) ; 

fl n iini^ mMlmh *H (CTA.KUK) 

LE BON ROC DAGOBERT (RuniL, 
vX) : Rtcfaeficn. 2* (233-56-70) ; Gan- 
moBtAmbairadr.» (3591908). 
'OJKMEN (Rs 9 , va) ; Calypao. 19 (389 
03-11). 

CARMEN (Emaeo-It.) ; Vendflum, 2- 
(742-97-52) ; Pubfids Matignon, 8 - 

CEST LA FAUTE A RIO (A^ ta) : 

UGC Rrntitage, 9 (563-16-16)- 
CONAN LE DESTRUCTEUR (A.). 
(va) : UGC Ermitage, 8 - (563-16-16) ; 
ParemoBüt City, 8 - (562-45-76) ; tX : 
Rœ, 2* (236-83-93) ; Parenwuat OpÉre. 
9- (74256-31); ParamooN Marepsr- 
muHC, 14* (3299910) ; Pblbé CScsfay, 
18- (522-46-01). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^ta) : 

George V.» (56241-46). 

TOVA (Fr.) : Rivoli Bcmabamg, 4- (272- 
63-32. 

DORTOIR DES GRANDES (FrO (**) : 

Paramoant Cto, 8 - (562-45-76) ; Ber- 
gère, 9* (77977-58) ; Gnfivag. 14- (874- 
77-44) ; Paramoant MmUpsaatre. 14- 

(32999)0). 

EMMANUELLE IV (**) (V. Ang, VX) : 

George V. 8 * (562-41-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE OU ta): Stfr- 
■ffio Gabmde, S- (354-72-71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A. va) ; 
UGC Karritt, » (723-6923). . 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Bal- 
zac. 8 - (561-1960). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Amhawdn. 8 * 
(3591908). 

FRANKENSIEXN 98 (Fr.) : Fiançais. 9 
(770-33-88). 


LE FUTUR EST FEMME (lu ta) : 

> CmOBeanbong. 3* (271^52-36) ; UGC 
T W» , 6 - (225-1930) ; UGC Rotonde. 
<9 (57404-94) ; UGC OilHnpsÆlyafe», 
8 - (561-94-95) ; l4Jnnie4 BeaugreneU^ 
IS- ( 575 - 7979 ). - VJ. : UGCMtaitpar- 
neme, 6 * (5748404) ; UGC Boaler at d, 
9 (5748440). 

LA GARCE (Fr.) (*) : Fmttm Oriert Ba- 
preae, 1- (23342.26) ; Berlitz, 2- (742- 
«W3) ; RJcbeliea, 2- (233-56-70); 

‘ Qtaétte.S* (633-79-38) ; Gaumont Co- 
tas. 8 * (3592946) ; Samt-LarereJPas- 
quier, 8 * (387-3543) ; Athéna, 1» (343- 
0748) : UGC Gare de Lyon» 12* 
(343-01-59) ; Fauvette. 13- (331- 
5686) ; Matai. 14» (539J343) ; Maaî- 
punoe, 14" (327-52-37); Pa ntnm tea r . 

- 14* (329891 1) ; Ganmont Oonventton. 

• 15 " (82842^7) ;Path£CUcfay, 18" (522- 
4601) ;SecrttaÂ 19" (241-77-99) ;Tan- 
n0a.2Cr (36951-98). 


LES CT A NIWS VACANCES DE. 
DONALD GL. vX) t.UGC Opère. 2" 

- (574-93-50) ; Gamnont Rkhe&eu, y 
(233-56-70) ; UGC Rotonde, 6 " (575- 
9$Ô4); George V, 8 " (5624146); 
UGC Gobeüas, 13" (3392344) ; Gcn- 
montSad, 14» (T27-84-50). 

HBTOUR W P 1 (Fr.) (“) s 
George V, 9 (5624146) ; ManériDe, 9 
(7797286) ; âCrentar, 14" (3298952). 

HOTEL NEW HAMPSHtRE (A, ta) 
CSnS Beaubourg. > (271-52-36) ; Saint 
Germain StnÆo. 5" (63963-20) ; UGC 
Rotonde, 6 " (574-94-94) ; UGC Bbvrtlz. 
9 (723-6923) ; 14-Juîuet Beaug i rJunOn , 

■ 15" (575-7979). - VX : UGC Opéra, y 
(574-93-50) ; UGC Boulevard, 9" (574- 
9540). 

IL ÉTAIT UNE BOB EN AMÉRIQUE 
(A, va) : UGCOdéan.d" (225-1930) ; 
UGC . Normandie, 9 (563-16-16). - 
VX :Rkhefiea, 2 " (233-56-70). 

INTOANA JONES ET LE TEMPLE. 
MAUDIT (Â, ta) : Forum, 1» (297- 
53-74) ; Cbé Beaubourg, 3" (271- 
52-36) ; Haucfeuine, 6 " (633-7938) ; 
Paramoant Odéon, 6 " (325-59-83) ; 
Goarge-V, 8 > (5624146) ; UGC Nor- 
8 " (35941-18) ; Quanta Am- 
bassade, 8 " (3591908) ; 14-JoiBet Bean- 
greadk, 15" (575-7979). - VX: Grand 
Rat, y (2368383) ; FumnonUt Mari- 
van, 2* (2968040) ; Bretagne. 6 " (222- 
57-97) ; Paramoant Opère, 9 (742- 
56-31); Nations, 12*. (343-0447) ; 
Paramoant BastiDe, 1» (343-7917); 
Fauvette, 13* (331-6974) ; Paramoant 
Galaxie. 13* (58918-03); Gaumont 
StnC 1» ( 327 - 84 - 50 ); Mo ntpa ra ta Pa- 
tbA 14" (32042-0 6) ; Gannta Conven- 
tion. 19 (82842-27) ; Murat, W (659 
99-75) ; Paxamannt Maillot, 17" 
(758-24-24) ; Paramoant Montma r tr e. 
18" (60634-25) i : Pathé Wepler- 18" 
(52246-01) ; Secrétan, 19" (241- 
7789) ; Gambetta, 20" (6361996). 

LISTE NOTRE (Fr.) : Geotge-V, 6 (562- 
4146) : Français, 9" (77933-88) ; Pto- 
nustiens, 16 (32983-11). 

LOCAL HERO (Bdt, va) : 14-MHet 
Punaise, 6 (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEZIR (A^vX) : 
Boîte i films, 17* (6224621). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLUS (Bül, va) 14-Jnület Psniasre, 
6 (326-58-00) ; Saint-Ambrcdsc, 11" 
(700-8916). 


LES HLMS NOUVEAUX 

I BOUGE, dm améri- JmDBtBastfflfi.il" (357-9981 


LA FILLE EN ROUGE, fibn amèd- 
eam de Gene Vüdtr. Avec Gene 


79(7 ) ; Param o ant Gobe&nt, 13" 
(707-12-28) ; Paramoant Moatpsr- 


i MEI 

fICREDt 

ANOU 

BAN 

IOU 

LES FILLES 


UN FILM DL 

C 

! EDNA POUTI 

iiEVûx 


logm, Judttb lw, va. Forma* Ai» 
code!, 1- (297-53-74) ; Fuunount 
Odéon. 6 (32659-83); Moute- 
Cario. S" (2260983) ; vX, Para- 
ooant Marivaux, > (2968940); 
Paramoant City Triomphe, 8 " (562- 
4676) ; MaxéviDe, 9 (7797386) ; 
pa ram o a n t Guère. 9" (742-5631) ; 
Paramoant Bastille, 12" (343- 
791,7 ) ; P a ram o ant Gobefim, 13" 
(707-1228) ; Paramoant Mootpar- 
nat a c, 16 (329-90-10) ; Par am oant- 
Orléam, 16 (5404691) ; Conven- 
tion Samtdadra, 16 (5793300) ; 
Paramoant Maillot, 17" (758- 
24-24) ; Paramoant Montmartre; 
16 (60634-23). 

L’INTRUS, fDm fin ç d» dTxtee 
h— I Avec Marie Dubois Ri- 
chard Ancoama, Chriatiaw Mmflw 
Forums Orient- Bxnreaa, 1 » (233- 
42-26) ; UGC Opéra, 2> (274- 
9650) ; UGC Danton, 6 (225- 
1930) ; UGC Biarritz. 8 " 
(723-6923) ; Dois Painastta. 6 
(3293919). 

JAZZ BAND, fihn aoriètita de Ka- 
ren Chakbnazarov. Avec Igor 
Sfcliar, Alexandre Pankratov- 
Triteroy, Nokolai AvaaâowMâne. 
Va, Marier Ire Halles. 1- (269 
4399) :Cbsmoc ,6 (544-2880). 

LE MEDLLEUR* Clin amèricaiw de 
Bury Lerimon. Avec Robert Re 6 
ted, Robert Durait, Glena Ctose. 
Va. Ganmont Haller. 1* (297- 
49-70) ; Qoi&uttc. 6 (6367938) ; 
PabGcii Saint-GÔmam, 6 ( 222 - 
72-80) ; UGC Udéoa. 6 (226 
1080); Pub&cis Qtaoma-ElyBées, 
6 (7297623) ; vX. Berlitz. > 
(7466933); RicbcSeo. 2" (236 
5670) ; Natta, 16 (34304-67) ; 
UGC gare de Lyon, 12 * (346 
01-59) ; hnamiit Galaxie, 13" 
(5891849) ; Minmar. 16 (329 
8952) ; Gamaore Sad. 16 (326 
84-50) ; Ganmont 15" 

(828-42-27) ; Pain. 16 (288- 
6634); FMbè Cbchy, 1» (526 


cariai, 13" (707-284)4) ; «ympfc 
îSasOjn. 16 (545-3638) ; SeptPkr- 
14 . (3298611); PLM 
SaiatJacqnre, 16 (589-6842) : 16 
Juillet BeaugreneDe, 16 (573- 
7979) 16 (52537-06) ; 

tX, Rex, y (236-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6 (5769694) ; 
UGC Boulevard, 9 (5748540); 
Natta 12" (343-04-67) ; UGC 
Gobebre, 16 (3362644) ; UGC 
Convention, 15*v (574-8340) ; 
Irea g es , 16 (52247-94) 

LES RIPOUX, 13m français da 
dinde 23dL Avec PUBppe Nairet, 


Dont mllre. 1 "" (2974970) ; R*V 
y (2368683); Baribz, > Ô 43- 
6933) ; UGC Danton, 6 <225- 
1930) ; UGC Montparnasse, 6 
(574-9694) ; Biarritz, 6 (726 
6923) ; Le Paris. 8 " (3595689) ; " 
UGC- Boulevard, 9> (5769540) ; 
BastiDe, l* (307-5440) ; Atbena, 
12" (343-0748) ; UGC gare da 
Lyon. 12" (34601-59) ; UGC Goba- - 
Bas. 16 (336-2344) ;Mkam*r, 16 
(3298952) ; Mistrel. 16 (569 
5243) ; Q"."»" Con ven tfao, 16 
(82842-27); Marat, 16 (651- 
9975) ; PMU Wenlet, 16 (522- 
4601) ; Secrétan, 19 (241-7789) ; 
Ganmont Gambetta, 20" (636 . 
1996). 

OCX ZOMBIES ("). FBm améri- ' 
ea«n de Krishna Shah. Avec le 
gr oupe Hofly Mores. Va, Hsre- 
moant Odéon. 6 (326J983) ; Le 
Brime, 9 (561-1960) ; vX, Psra- 
monst Marivaux, 2" (2968040); 
Paramoant Opéra, 9 (742-56-31) ; 
UGC gare de Lyon, 12" (343- 
01-59) ; Paremonnt Prié» ns. 16 
(5404581) ; Paramoam Montpar- 


nasse, 16 (3298910) ; C o n v e nti on 
SainaChuka, 15" (57933-00) ; P 6 
ndnotmt M ununat U c. 18* (606 
3625).. 


62-34) ; PMbé 
464H), 


1* (526- Orient - 


criE. Afeé CsroieLattrt, Gw M9 
chaud. André- DgaédSar. Fotuma 
Orient- Expreas, 1 * (2334226) ; 


PARS, TEXAS, &m américain de 
Wim Werim. Avec Hairy Sunton. 
N aatmsja Kmiki, Dean StodtmlL 
Va, Maria la HaOes, 1- (269 
4389) ; Impérial, y (742-72-52) ; 
Gné B e an b o ur g. 9 (271-52-36); 
Clnny Ecoles, 9 (3562912) ; 
SaintpAadré-dea-Arta, 6 (326, 
8925) ; La Pagode, 9 (705-12-1 5) ; 
Patbé Marignan. 9 (35982-82) ; 
UGC Biarritz, 9 (723-6923) ; 16 


Qnhrfatxc, 9 (633-7938) ; Gange- 
V, 9 (5624146) : PUhé Marignau. 
9 (3599242) ; ShiutXaztre Pto- 
qmtar. 6 (387-3543) ; Français, 9 

(77933-88) ; MaxéviDe, 9 (779 
72-86) ; La BaniUe, 12" (307- 
5440) ; Fauvette, 1 > (331-5686) ; 
bfinral. 16 (5395243) ; Montra 


Mbtral 16 (5395243) ; Monta' 
MM* Patbé, 16 (32912-06) ; UGC 

Convention. 15" (5769340) ; Trois 
Marat. 16 (651-9975) ; Ima m 
16 (52247-94), 


les nutts de la puqne lune 

(ft.). Forum (MmeRipta ► 

4226) ; Impérial y (742-7952) ; SM-, 
de Cta > C3544922) ; QriMta 5" 
(633-7938)? HsttdMDii 6 (633- 
7938) ; Marigma, 6 (359-92-82) ; Bip* 
•6» Lineota, 8» (35936J4); Sain 9 
Lazare PuoniCT, 6 (J87-3543) ; 
Natta 1>(3490667) ; Mo n ta— i 
16 (327-SM7)4«m« ««np8t. 

(545-35-38) ; PifBtata 16 (329 
8911) î 14Juaiôt Baang m arik, IP 1 . 
: (575-7979) ; Victor Hago, M" (727- 
4975) ,-AtUCSd^ 16(5224601). 

PAVILLONS LOINTAINS (ta ta) ! 
UGC Bénritt, 6 (7238923). - VX : 
UGC Opéra, > (57483-50). 

PINOT SMFlXnJC (Fr.) rMaitaL 
6 (5169485). 

LA PIRATE (Fr->: Laecrâta 6 (546 

5934)-. 

POUCE ACADEMY (A^ va) : F o re nt 
OrièatrExpreas; l« (233492 6) 
tette. 5" (6397988) ; George V. 6 (562- 
4146) ; Marignau, 6 (3598982) ; Par- 
naaarâns. 16 (3293919). - VX : 
Fiançais, 9" (7793388) ; Msxévfflc, 9" 
(7797286) ; La BastiBo. 12" (307- 
5440) ; fti uaro u u t Galaxie, 13*’ (589 
18-03) ;.Fanvette, 13" (331-6974) ;Mb- 
- tnl 16 (5395243) ; Montp a rna sse 
Patbé* 16 (3291286) ; Ganmont 
Conveatim, 15* (8284227) ; Cocrvea- 
tioD Srist-Charics, 15* (57933-00) ; Pa- 
• ramonnt Mafltot, 17" (7592624). ; 

Images, 18" (5224784). - • 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand J6 
vets (h.sp.), 15* (3544685). ‘ - 

LA SMALA (Fr.) : Rax. 2" (2368383) ; 
UGC Opéra. 2" (574-93-50) : CméBaan- 
bemg, 3" (271-52-36) ; UGC Odéos, 6 
(225-10-30) ; UGC BéortaouAs. 6* 
(5748694) ; UGC Normandie, 8" (563- 
1916) ; UGC Bonlerarct, 9" (576 
-9340) ; UGC Ouïe de Lm 12" (343. 
01-59) ; . UGC _GobêKna. 13* 
(336-2344); ftou noiut OlMna, 16 
(5404581) ; UGC ContatioA 15" 
(828-20-64) ; Patbé Cbchy. 16 (522- 
. 4901). . 

SHDDEN IMPACT (A, va) (*) : UGC 
Danton, 6 (225*1930) ; George Y, 6 
(5624146) ; Marignan. 6 (3599282). 
- VJ. :.Rex, 6 (2368383) ; Français, 
9" (77933-88); Mnotp a nia ae Patbfc 
16(3291206). 

LE TARTUFFE (Fr.) : Stwfio de la 
^63623-52) j Ambassade. 8 >_ 

HR A VUE (Br.) (*) : Fana Orient- 
Expta 1" (23342-26) l Paramoam 
Marivanx, 2* (29980-40) ; Puumonut 
Odéoo, 6.(325-5983) -Paramotmt Unv 
’cnry. 6 (562-7580) ; Itamonm Opéra, 
9" (742-56-31) ; Pasamnmt BastiDe, 12" 
(343-7917) j P aram o an t Gahrin, 1> 
(58918-03) ; P aram o an t Moa tpani— e, 


VIVÀ LA VIE (ft.) : VQC Mnhxf, 6 
(5168445). ' 

VIVE LES FEMMES ffr.) : UGC Mer- 
beat 6 (561-9445). 

XXRO (ta, TX) (-) : Lamidre, 9 

Qij H ffft 

YSNTL (A, VA) S MtaïwA P (561- 
■ 9495)- 

Les grandes repris# _ 

ALEXANDRE NEVSB3 (Sm, VA) 4 
• - CÊ jss^bsJxamhsmiZt & (63W7-77), 

41-01). i 

L'ANGE DBS MAUDHS (A, va) t 
AetbaRivegnta 5* (3294440). 
ANTON» DAS MORTES (Bréi. ta) : 

RépabScCbMbta, U* (80951-33). 

LES ABSTOCHATS ( A, tX) iNapo- 

léoA 1> (267-6342). 

L'ARNAQUE (Aÿ va) : Botte 1 films, 17* 
(6224621). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (K, ta) : Oné Beaaboaig. 
3- (271-52-3 6) ; George-V, 6 (562- 

4146). - VX : Capri. > (50911-69} ; 
T'a nutritif. 16 (32983*11). 
BARBEROUSSE (Jap, ta) ; SetaO- 
Lambort, 15" (53281-68). 

BARRY LYNDON (AuL, va).: Grand 
Pamir, 16 (5544685)7 Bette * fibre, 

17* (62244-21). 

BRADE RUNNER (A_ tjl)’ i SÔhBo 
GafcndB. 6- (35672-71). -VX: Opère 


Galande. 6- (35672-71). -VX: Opéra 
Nta 2 * (29662-56). 

CHARULATA (ImL, va) : P Art Beaa* 
bourg. > (27884-1 S). 

QT1ZSNKANE (A, ta) : Ca^ypaa, 17" 

■ k (&0-03-U). • .j. b . 

CORRESPONDANT 17 (À, ta) : Sains- 
AndrédeaArta, 6 (3268925). 

DELIVRANCE (A_ ta) (*) s Bote & 
Oms, 1> (622-44-21). 

LA DEROBADE (Fr.) (**) : P a ramnant 
Qpén, 9". (3299910). 

L ES Dtg UX SONT TOMBES SUR LA 
TETE (Bocl-A.) : George V, 6 (562- 
4146). -VX:LmnRre,6 (2464907). 

DON GIOVANNI (1L, ta) : UGC Opéra, 


07-76) 

2946). 


16 (3298910); Cooveatioa Saint- 
“ les, 19 (57933-00) * 


Charles, 19 (5793300) ; Patbé CHchy, 
16(3224601). 

(A^ 'va et vX) : Opéra Night, 
>■(29662-56) 

LA 


A TRICHE (Fr.) : Impérial. > (742- 
72-52); Marignan, 6 (35942-82) ; 
■me Patbé, 16 (320-12-06). 


« -iii- > « • 


1AULTIMA CENA (Cab.) :Dretet,16 
(3214181). 

SWANN (Br.) : C6 

Isntta 17"(38003-11) 

US Don 

lypao. 17* (3800911) 

A, ta) r Oiympic 
63347-77) ; Erm i tage. 


mz 


(Fc.) t Qt- 


A LA 


Pr.), Cinoches, 6 " (6391982) 

6(3591908). 



îre. 


/O 
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Tricentenaire Corneille 

C I N N A 

m i c c n y, c c n 

Jean- Ma rie VILLEGIER 

Six représentations 
exceptionnelles 

les 22 , 24, 26, 28 septembre 
et 3 octobre à 20 h 30 
fe 23 septembre b 14 h 30 

location : t.l.j. de 11 b à 1S h 
Places de 17 à 93 francs 


L’EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
vjmX) :E»eariaL 13* (707-2884). 

US ENFANTS DU FARADS (Br.) : 

Rreehgb, 16 (2896444). ~ 
ERENHRA (»â) : Calypso, 1> (389 
. 09Ü) 

RRCAXJBUR UUta) . Ibmarata 16 
(3298911). . 

LA FELINE (tare 1942) (ta) : 
Sain*56verin,5 a (3565041). 


CAxStZL rie A 

.ilh.it' 

■Il 

ïfXCulJr M 7.C. A.Jhl'J 

et . y. I WfcJJre 

f 

Su. i y Ce .i a o - 4 zj h * 
dqqviUnLChe / “ k - iT IjU-tU Lé+uiî 

Zir*‘*e*** 

U Jjrcuf , t ‘ ■ J f v . 'Urra ^ 

AU PALAIS 
DES CONGRÈS 

DU 23 SEPTEMBRE 
AU 14 OCTOBRE 


FRANCIS 





ANGU4GE 


Ambtetictyyià i te A i ta 
InsalfHioni kninijatii 


VeTi 


CENTRE FRANCO ÀMÔRCAIN 
1 Ptoeo de rOdéon 79006MS 

' TéL(1) «34.16.W. 


LOCATION OUVERTE 
PALAIS DES CONGRES 
de 12 h 30 a 19h 
3 F N AC. AGENCES ET 
PAR TELEPHONE 758,1 4*94 
PRIX DES PLACES 80F 


LDCATfC^ PAR CORRESPONDANCE : 

:: jr ê?- ^ S? EC T A- 

: 7 • * : r V r -C ' V- ‘.T- ! . i - •: 7r: ;■ 1 ? r.-A jC ; 5 

4" C- r CT — . c C: • : r:j 

1:: : ; ; "T- "ic- i ■" * i_ <“ 

.• ; * : J.. t'i’ '.F-Ti.:- ' ""S ! - r- 1 *.. z . 


W\ 


1 * 
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SPECTACLES 


IA FEMME D’A COTE (Fr.) : CW U 
Prem i ère. 19-' (259-62-75). . 

FENÊTRE SUR COUR (A^Vü) : RçjQçt 
Quartier latin, 5r (3264445). 

IA BOXE DE BYAN (An*. tjo.) : UGC 
Marbeuf. 8* (576-94-05)'; Espace CMM. 
. - 14* (327 -95-94). 

FFANKENSTEIN JUNMfe (A, -m.) ; 
S tudi o Bertrand, 7* (783-64-56) : Rkho. 
19* (607*8741). . . 

FRITZ -THE CAT (A, ta) :.Qu» 
Ecoles. 5- (354-20- 12). 

GBLDA (A, va) ; Otympic I -a x et ahoo r g , 

6- (633-97-77). 

HALLELUYAH (A, ta) : Pambéoa, 5* 
(354 -15-04) . 

L’HERITIERE (A ta) ; Reflet Quartier 
latin. 5* (326-84-65) ; Mac-Mahon, 17* 
(380-24-81). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Pr.) : 

Mono, 1* (26043-99). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A., ta) : Action Ecoles, 5* (325- 
72-07). 

L’HOMME. QUI EN SAVAIT TROP 
(A_, va) iSaint-NBchd, S* (326-79-17). 

il Etait une ras dans lduest 

(A-, *£) : Capri.2* (508-11-69). 

JESUS DE NAZARETH (II) : Grand 
Parois, 1* (554-46-85). 

LAWRENCE D'ARAIRE (A, va) : 

Rndagh. 1» (2846444). 

LA LEGENDE DU GRAND JUDO 
(Jap., ta) : Répoblk Cméiuas, Il* 
(805-51-33). 

LIQUID SKY (A. ta) (*•) : CSnoehes, 
6* (633-1062). . 

LA MAIN AU C0XJXT (A, ta) : Gau- 
mont Halles, 1» (297-49-70); Saint- 
Michel, 5* (326-79-17) ; Bienvcnfle- 
-Mdntparnaaae, 15 a (544-2542) ; 

flwiirât AmhMMile 8* (359-19-08). 

MAÏS QUI ATUÊ.HASRV 7 (A, va) : 

Logos, 5* (354-4234) . 

MEAN STREETS (A, va) (*) : Studio 
Bertrand. 7* (7836466); Boite à film, 
17* (622-44-21). t 

METROPOLE (AU) : Fatum, 1- (297- 
53-74) ; Saint-G ermain Hachette, 5* 
(63363-20).; Bretagne, fr (222-5767) ; 
Elysée» Lincoln, 8* (359-36-14). 
MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ea-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (A, VA) : 14- Juillet 
6* (326-58-00). 


LA MOUCHE NOIRE- (A, va) rRiabo, 
19* (6076741). , 

L’OMBRE mJN DOUTE (A, ta) : 
Action Christine, 6* (329-11-30) ; Action 
L« Fayette, 9* (329-79-38). 

PANIQUE ANtEDLETAKK (A. ta) ; 
Espace Gaîté. 14* (327-9564). - ■ " ■ 

1£ IWEON H (HOLD-UP A LA MILA^ 
NAISE5 (II, ta) ; Logos I. 5> (354- 
■ -4W4). 


QUE LE ERABLE (A, 
va) : Action Christine, 6* (329-1 1-30). 

LA POURSUITE IMPITOYABLE (A, 
ta) : Gbampo, 5* (3546160). 

RASHOMON (JapL, va) : Saint- 
Lamben, 15* (532*1-68). 

LE RETOUR DU JEM (A, TA^vX) : 
EacuriaL 13* (707-28-04). 

RUE CASES NEGRES (Fr.) : Saint- 
Ambroise, 11* (70049-V6) ^ Gland 
Pavois. 15* (554-56-85) ; Rkho, 19* 
(607-8761). 

LE SALON DE MUSIQUE (IncL, ta) : 
Bonaparte, 6* (326-12-12). 

LA SOIF DU MAL (A, ta) : Otympic 
Saint -Germain, 6* (22267-23). 

SUEURS FROIDES (A_,va) : Logo* H, 
5* (3544264). 

TAS DRIVER (A, ta) (•*) : Boite à 
films, 17* (62244-21). 

THE ROSE (A, ta) ; Châtelet Victoria, 
I- (508-94-14). 

THE SERVANT (A, va) : rtUrapa, 5* 
(354-5160). 

LA TRACE (Fr.) : Lacerai», 6* (544- 
57-34). 

TUSIANA (Fr„ IL, Esp.) : CMympic 
Entrepôt, 14* (545-35-38). 

TUEURS A CAGES (A, va) : Action 
Christine Bis, 6* (329-1 1-30) . 

TYGRA LA GLACE ET LE FEU (A-, 
ta) : Qnb de l’Etoile. 17* (3804205) . 

UNE ÉTOILE EST IsnEE (A, va) (vers. 
int£gr.) : Lincoln. 8* (359-36-14). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Épée de 
bois, 5* (337-57-47). 

LA VIE CRIMINELLE D’ARCHIBALD 
DE LA CKUZ (Mol, va) : Saint- 
Séreda, 5* (354-5091). 

WEST SU» STORY (A. ta) : Bahae, 
8* (561-1060). 

ZAHRISK1F POINT (A, va) : Stwfio 
Médicbi, 5* (633-2567). I 


DEPART 26 SEPTEMBRE 


UNE GRANDE HISTOIRE D’AMOUFL. 
UN SOUFFLE D’AVENTURE 

MIQU-MIOU / SOUCHON 



fcefc- j—tiJ saSSimia» ii ■■■ «1 


MSOUMOU * ALAMSOUOIONsraiE VOLDUSPIWX vntitafalMJREKT 
Uânm«*éÊ*n*MJwœiKMX-lMaOtt fa * M* . «JEAN BENGUKSUf 
FRANÇOIS PERRQt » STEPHANE BQUY «i ROflM RENUCCI mm 


MERCREDI 


sélectionné par la FONDATION APPLE 



COMMUNICATION 




rremnre . 
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SAOLOR LANCE 
UIE TÉLÉVISION 
ENLORRÀK 


- Quatre jours seulement après la 
dédskm do secrétaire (TEtat chargé 
des techniques de la commumca- 
tkn, la télévision institutionnelle, ce 
nouvel espace audiovisuel ouvert 
: aux entreprises et eu» admmistra- 
rinwe [ enreg is tre sa première candi- 
dature. Et uou des moindres, puis* 
que le groupe Sacüor envisage six 
heures d’émissions quotidiennes des- 
tinées a tous les publics, sur les 
antennes de FR3-Lomine. Le 
groupe industriel appelle les entre- 
pris» concerné» par la rEîndustria- 
Dsatiou de cette légion 4 co n s tit uer 
aire société de programmation — 
une véritable chaîne locale - qui 
louera le réseau, définira les pro- 
grammes et 'lancera des -appels 
d'offr» aux sociétés de production. 
Sacüor a obtenu raccord de principe 
du go u ver n ement et de FR '3 ; il a 
déjà contacté une 1 dizaine d’entre- 


Lundi 24 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 T 

20 h S5. L'awiftfrÂrfutir. 

Fjniarion deJ.-iP. Harin 

20 h 40i TWflm :i» CHdwiMr aux yun ciÉi,^ 

DnH^Hart,aVccT. Msacn, M. Fcc. ELB ra e d e n. . 

*, Un groupe- 'de surdoués mut iThw aùbre pîaiitU m 
posent sur terre. Objectif- revêtir des formes humaines 
et s'emparer des habitants Heureusement, un astrophy- 
sicien assiste à l'atterrissage dé. leur veistvaa es mlm 
T enquête * 


LE GUIDE DU FUTUR 

de Pierre GUËNIN (U ChercfK^id;éditeiJd 

Ce qui va changer La vta; 

Éducation' par drtitnateur. Jetaie à 8d ans. 
Chirurgie du sexe. Parapsychologie. 
Cités spatiales. Fin des pofltîciens, etc. . 
“Commandez leUvre à votre Bbrains.fiSF. 


: Unoventuricr chêrckeà x venger d uti 
qutjui a-vçié eafm&te.et «on butin. Il 
'• mystérieuse o^mseiiott Le premier 
OHM dvésAÿ ânriflli fontté à la tété 
totems esthétiques, sophistication, pour uneplong 3t$f 
un univers de ieenets, de violence et de mort. Lee 

fait des étinéeUesL -' 

XL h -10 JoumaL v ^ - 

22 h 35" Undéssa. " ? - 

- Magaônédelanior, dcG.I^reoud, rB ' ® 

- - Saüveqtd peur rie naufrage ai mer. ' 

23 h 20 Um bonne noovalta par jow. 



Entreprâartat (une entreprise aide sessàDtrtês d 
kurpraprEentrêprise ): ». 

23 h 25 Nhideèlandt. 

CtmcmàlaSAŒM.QaaXmaiaxdcs,deNIg^park 


22' . h 5 Débat : Les orph o B n» de l' u niver s. ■ 

■ - Avec . MM. Hubert Seines, nstraphytide\ Jean BeUr. 
mena, Antoine Labeyrie, astronomes, et un .candide. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

,17 h "■ S L'histoire de fronce en BD. 

17 h 10' 'Jazz : Festival d'Antibes 1979 


Ray 


Pubtids, agence dc-SacOor pour 
__ cammirrncBliou institntionnefle, a 
monté le projet, mais ia‘ structuré 
reste ouverte aux autres sociétés 
publicitaires. L’investissement 
nécessaire pour une première année 
d’expérience eat évalué à environ 
une trentaine de TT ' niinM de francs. 

• L’annonce est spectaculaire mais 
dlè soulève bien des questions. Quel 
sera le contenu- de cette télévision 
commanditée par des entrepris» ? 
Pourquoi on tel investissement dans 
une région dont le problème priori- 
taire est celui de l’emploi ? Pour 1» 
responsables de Sacüor Q ne s’agît ni 
de publicité ni de cinéma. La télévi- 
sioo d» entrepris» doit servir direc- 
tement leurs objectifs : 1 e redéploie- 
'ment industriel, la r ec o nver si on des 
salariés, la création de PME et PML 
La Lorraine bénéficie déjà de 


mesures d’exception pour . 
cette m u ta ti on, mais eues s’avèrent 
insuffisantes tant l’effondrement de 
la sidérurgie a été vécu comme un 
traumatisme social. On ne passe pas 
facüemeat d’un univers mobooentié, 
façonné au dix-neuvième siècle par 
un e mp ire industriel, aux structures 
éclatées de l'activité économique de 
pointe. 

C’est donc pour une véritable 
actibu sur les~mentalitéd que Sacüor 
songe à utiliser la télévision. La 
im««;n<w emprunteront toutes- tes 
famés clastiqu» (magazines, feuü- 
tetans, jeux) pour renvoyer à un sys- 
tème d’information sur la création 
d'e ntr ep ri s e , la formation ou l'envi- 
ronnement administratif et SOCÙL 
La mise en place de ce réseau 
(Tmformatîoa, faisant largement 
appel à la tfiématique, devrait déjà 
susciter ch certain nombre de créa- 
tions d'emplois. 

Télé trottoir 

Encore fan£-ü que cette télévision 
soit regardée. Jusqu'à présent tes 
en t re pri ses n’ont guère l’habitude de 
la communication audiovisuelle vers 
un large public. Chez Publias, on a 
dé jà, mobilisé tes ' créateurs publlci- 
tanr» sur cette nouvelle tâche. Le 
poupe a créé, D y a deux mois. 
Constellation, un groupe m ent d'inté- 
rêt économique de différentes 
agences, destiné à s’attaquer aux 
nouveaux domain» de la communi- 
cation publicitaire. « Si l'on est 
capable de déployer de la créativité 
pour vendre en trente secondes le 
produit d'une entreprises, observe 
M. Léo Scheer, responsable de 
QmsteDatiou, on peut aussi la met- 
tre au service de cette entreprise 
pour faire de la télévision. Il s'agit 
de parler aux Lorrains de ce qui ua 
concerne directement ; la vie et 
r.avetdr. de leur région. Il faut ima- 
giner des émissions vivantes, mobi- 
lisatrices, jouant de l'interactivité 
sociale. C'est un peu le vieux rêve 
IiL Bl eustein-Blanchet lorsqu’il 
de radio trottoir » ( le Cri de 
'a liberté, éd. Lattès). 

L’nntiatrrc de Sacüor n’a pas de 
précédent en France ni même aux 
Etats-Unis ou au Japon où s’est 
pourtant développée une véritable' 
■ culture d’entreprise». SI cette 
expérience de télévision aboutit, elle 
traduira d» changements profonds 
dans la légitimité d» entreprises au 
sein de la société française. Qui 
aurait pu imaginer, il y a quelques 
ann é es , d». entrepris» s’essayant à 
une «révolution culturelle» dans 
une région où c’étaient 1 » syndicats, 
avec fiés radios libres — Loname- 
Cœur d’acier. et SOS emploi, — qui 
exploraient alors les nouveaux 
e sp ace» de la c ommu ni c a t ion. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


• Un prix Diderot 'Universal Ls. 
— A l'occasion de sa nouvelle édi- 
tion, Encyclopedia Universalis, vou- 
lant célébrer le bicentenaire de la 
mort de Diderot, père de la grande 
Encyclopédie, a décidé de créer tu 
prix destiné. à consacrer une action 
ou une œuvre exemplaire en matière 
de diffusion de la culture. Dès 1985, 
$e prix doté de 50 000 francs per- 
mettra de distinguer routeur d’un li- 
vre, d'un füm, ou d’une œuvré télévi- 
sée, voire l’ensemble d’une œuvre. 


23 h 20 Journal. 

23 h 40 Cfigno taa t. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 . 

20 X 35 EmnofWfrimi au t héâ tre : I* BonhMr è 
, ' ffauvtof intki. 

De'J.-C. BruriQe, mise ep seine A. Voet^Bas, avec 
CLCdticiv J.-L, Moretu, Cherté L GictïL 

. Après s'êtrt docilement Hvrie à toutes les * libertés.» 
caUfondesSÊeSu i me Jeuee femme* de retour dans sa 
maison natale, sème la shuade Elle rencomre^UL 
. homme qui succombe à ses chvmesrt découvre tan vrdL 
visage. 

22 h 10 Magazine : PWab' du thdAtra. 

De P. Lavific, avec Nicole CoorbeL 
La récentes créations -dos théâtres priv és à Paris : le 
, . Dindon, au Paîais-Rcyùl ; la Dame de mart,.â l’ Atelier. 

23 h 10 Journal. 

23 h 30 Bonsoir laa cflpa. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cînâma : te Point de non-reto u r. ' '•*■ 

FQm américain de J. Boorman (1967), avec L. Marvin, 


17 h 40 Jeu : Chansons puzzls. 

17 h 55 13 mlbutes avec-» Marianne Ep&i. 

18 .h 5 : D oat hi animé ; Inspecteur Gadget. 
18 h 30 Magnjine des «porta. 

18.li 55 Dessin anirtié:BiïHe. 

18 h Série 
'19' h 1 5 In for ma ü u wa . 

19 h 50 Atout PIC. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 38 

21 h 50 Mnriqae. 

22 fei 38 
pour te témoin.» 


: Paul Cdan « Nul ne témoigne 


FRÀNCE-MUSIQUE 1 

20 b 3e Lataa8iada |azz: Actualités. 

21 h , Coaccrt : Pidola musica noexuma, de Dsflapio- 
cola; Suite lyrique (extraits), de Berg; Concerta pour 
kmaboU et orchestre, de NEUtand; le Sucvi-JiJiïi de Var- 
sovie, de ScSOobcrg ; 'Symphonie a* 4. de Rnpartz, par 
rOrcheure radiosyinpbomqec de Strasboërg,' air. 

' CBrOck. 

23 h . Lee . Mirées . de Fmce-Mnstçae: Moments 
d*Ateaoe ; œuvres de Bertioz,- Maffat, Rkfatra, FVydL 


Mardi 25 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 ti 20 TF1 Vtetonptus. 

11 h 50 Laura chez voua. . . 

12 h FeuBhnon : Nana le berger- 

12 h 30 Variétés : La boutaOe à la mar. 

13 h JourriaL 

13 h 45 A pleine vie. 

13 h 50 Série : Tant qu’il y aura d» *«n me» (TTIe de 
Kamaki) ; 14 h 45 Reprise : Le bOé est une personne 
te 19 sepL) ; 15 h 45 G» chers dispares : Jèaa 
Gabia; 16 h La «bores du mardi (tes antiquaires an 
Grand Palais) ; 17 h 30 Hatoii» natnreO» (pêche à 


18 

18 


Un détective ori ié.- 

rock, entre dans iè . milieu du. * show-biz * parisien ét 
des punks. Trahison délibéréc d" un roman de Léo Malet 



quine rappelle, entier 
22 n 10 Journal. 

22 h 35 Espace francophone. 

Arts populaires haïtiens. Une coproduction FR 3- 
TéMvuton nationale dTHtOti-Institut pour la coopéra- 
tion. audiovisuelle francophone. Un reportage sur la 
peln tu r^ la sculpture, la chorégraphie et l'artisanat ce 

23 h G Unebonno nouvel» par jour. 




19 

19 

20 


h 10 

h 30 Magic l 
De Gérard Mail 
b 15 

h 40 Cocorieoeoboy. 

h Journal. 1 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC]. 

h 35 Série : L’équipe Cousteau wi A ma z oni e. ■ 
Troisième épisode de V expédition amazonienne de 
Péqtdpe Cousteau, c ons acré plus particuliérement aux 
formes de vie sur la terre, et en eau douce ; l'impact de la 
civilisation sur les animaux, des rec h erc hes dans le port 
péruvien de Pucallja sur un réseau de contrebandiers 
MpéefaUsés dm les peaux rf*iwtfmn/T £ lut des épisodes 
les mieux réussis. 
h 30 Saga. 

Magazine scientifique de Michel Tregser. . 

Les grands or g an es de la presse scientifique en France; 
portrait de J. rabûevê; petit journal à’O. Baudoin. 
h 30 Muaîque : Récital Agnès Bahaa. 

La démence de Titus, de Mozart; la C ere oe ato la, de 
Rossùdi H Givramento, de Mercandanterk Barbier de 
Séville, de Rossint, par A. Bahsa et l'Orchestre du 
Théâtre national, dlr. Jésus Lapes Gobas. . 
h 10- Journal, 
h 


' " Babytcl (un hôtel pour en fan t s) . 

23th mPréiudoi titrait. 


Quintette à contes opaa 44, de Schumann. pOr G. Tac- 
adno. piano, P. Bride, violon. G Gla rdelti. violon. 


. B. Pasquler, alto, et P. Boufîl, violoncelle. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 K * 5 L'hiErtoîre de France an BD. 

17 h lO CSné lB: Le voyagé de Séfini 

18 h .45 ConMs des près et des bots. 

18 h 55 Dessin animé Bu&e. 

19 h ■ r-' Série': Une colonne à la cinq. 
19 h 15. taform a ttora. 

19 h 50 Atout PIC. 

FRANCE-CULTURE 


parle 
la hh 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE- 
12 h JotBTial et météo. 

12 h 5 Jeu : L'Académie des p ouf. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 30 Fsuilleton : Las aw oi a-a des 

13 h 46 Aujourd'hui la via. 

14 h GO Série : L'homme.Al'orehidée. 

16 h 40 Reprise : La chassa aux trésors. 

- A Las Vegas (diffusé 1e 23 leptsmbre). . 

16 h 45 Le Journal d'un alèdab 


L’armée 1864. Un nouveau magazine. Films, photos, 
documents d’ar ch i ves , reconstitutions, reportages, com- 
mentaires, revue de presse. L'histoire 'des ' cent dernières 
am£a réactualisée au fil des semaines. Point de 
départ : 1884. avec ses grands évén em ents politiques, 
culturels, scientifiques et de société présentés comme un. 
Journal télévisé Daniel Guichard, Pierre-Jean Rémy, 
André Parrtnaud. Jean-Claude Drouot y participeront . 


7 h 

7 b 36 BemdeBKSM. - 

8 b . Là ehàdns de. b coradamee : D» odeurs aux 
parfums ; à 8 h 33, La conquête du pâte Noid ; à 8 h 50, 

. La ché des songea. 1 

. 9) S Laasaraté fctsnbàx tes livres daantreà: 

.16 h 36 La texte et h m ar ge : • te 'Journal de b mer* 
GL Marceridoa) ; «te Dnè d'Eughteu ou la mauvaise 
destinée» (C. Pasteur). _ . 

' 10 h 50 Mnâqse : bfatek and Une. 

12 h 5 Nous ta» chacun : l’année du bac. 

12 k 45 Puiomu. 

'13 H 30 PiCMaeed» arts t te musée Ofivter Brice. 

14 b 46 Vb Bvre,ds«, voix: «le Sphinx», de Guy Croussy. 
14 h 50 Musiqur : cyded’mgue (Avignon 84) : Lee' Auto- 

m'irf. „ , ' . 

16 k. 5 Les yen de b tète: portrait de càe d’A Breto n ; à 
16h 35. Nhrdïscoplntie ; à 16 h 45, Moteur ; à 17 h 05, 
L'autre rive ; à 17 h 40,-Tene (tes mervedles. 

18 h 16. Le cri dn ho m a rd . 

18 fa 30 Premières rfpUqaes : « P ortr ait en pied», de' 
.. . RobertN a hrma» 

19 b 25 Jtnirndone. 

19 h 36 

20 h 

26 h 30 D hhgw s . : . Vouloir apprendre. 


21 h 45 Lectures: « Peintures * 

21. h . 56 Manque : Tournois d» jeun» musetens de 


22 h 36 N^a uagsrf tiques : tes oreütes d’Amman ou tes 


17 fc 45 Récré A 2;. 

• Les devinâtes d'Epincd ; Yok Yok ; Latulu et Lleeti ; 

iSldoe 


Les Quat’z'attds ; Sldoet Rémi : Terré des hâtes; Cest 


18 

18 

19 

19 

20 
20 
20 


h 30 C'eut k via. . 

La retraites. 

.h 50 Jeu ; Do» chiffras ot d w l oit ro a . 
b . 15 Emissions régionales, 
h 40 La théâtre du Bouvard, 
h JoumaL 

h 30 D'accord pàa d'accord (INC)., 
h 40 Cinéma : Iss A van tu ra s du 
Wyatt. 

Hui américain de R. Wahb (1951), avec G- Goopec, 
M. Ahten, R, Wahb, R. Teal, A Hmrnicutt, SL BarraL 
1840. en Floride. Un officier américain erses hommes 
vont faire sauter un fort où sont entreposées des armes 
destinées aux Séminales. Au retour. Us sont traqués par 
les Indiens. Wedsh a repris la trame de son film de 
guerre. Aventura en Birmanie (194S). pour une expédi- 
tion jet une . poursuite passionnantes, tournées dans la 


FRANCE-MUSIQUE 

I h — . Mmfam 
7 h- 10'Adnlu 

9 h 5 Le ratio des rasideas : Le quatnor à contes, loi 
écrite et tradition orale ; a am » de Haydn, Bach, Monte- 


12 b ■ .5 Goaeert ’ :■ d»- grands interpréta aux jeun» 
talents,; œuvres de Mozart, .Chopin, Liszt, Measiaen, 

13 b^^e^res^Mitenpotâias : Jao^Komfva! Edith 
Lejet, Marna Constant. 

14 h 36 Sonate pour piano n* 3 de Beethoven, par 
CLAireu. 

15 h D'âne odfie à Pain x c aa v t» de Brahma, 


h 25' Mardi chtéma. 

AveeMteuMieu. Mariène Johert et AMaSonehai 
23 h 30 JoumaL 
23 h 


17 h Fraace-Musique à Strasbevg t nmprivu. 

18 fc CoBcerL 

26 h Preadbca kg» .‘ oeuvres de Wagner, Brahms, par 
Lotte ufcmaqnr soprano. 

26 h 36 Le temps dujaaa : portrait d’on jazzman, 

21 k - C oncert : Tourbillons, de Taira; Cmndo pour 
violo ncelle a orchestre enferme de « pas de trois ». de 
Zimmermann, par rOrchostrc pbühEnDOQHjoc de ! 


bcnyft, kg Pe rç as sio ns de Strasbourg et ta chorale A ocenr 
jofe'd’Àlmx, dsr. T. ûuscülbaoer, soL ; 




soL P. Strascbv vkdoar 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision réÿonal*. 

-Programm e s autonomes des douze régions. 

19 h 65 Dassin animé î.b mp ac t our Gadgtt. 

20 h 5 LMjéUX. y 

20 h 30 D’accord pas accord (INC). 

•20 h 35 Cktérna -: Ne st or Burma, d éiami va de 

choc. 

Film français de J.-L. Miesch (1981) , avec M. Serrauh, 
J. Bûtin, G. Marchand, A. Bashung. P. Anhti- 


23 h L» sabrées de Fraaee-Mariqae : JèeCbb (en 
direct de 1 Ange d'or à Strasbourg) . 


TRIBUNES ET DÉBATS 

- — — . * 

LUNDI 24 SEPTEMBRE 

7 M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de TédUr 
cation nationale, est P invité de rémission «Face an 
public », sur France-Inter, à 19 h 15. ' 

- * - 1 I ■■ ■« ■ r— • .— 
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AUTOMOBILES . . .-. 60 00 

AGENDA 0Q QQ 

PROP. COMM. CAPITAUX . . ! " ' -j 77*00 


106.74 

32.02 

.71.16 

71.16 

71.16 

209.92 


Annonces 
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ANNONCES ENCADRÉES U**W Umm/toLm 

^ ^ \ OFFRES D'EMPLOI 51.00 60,48 

DEMANDES D'EMPLOI 75.00 17.79 

■ ^ ] IMMOBILIER 39.00 46.25 

AUTOMOBILES 39.00 46,25 

m 1 AGENDA 39.00 46.25 

* Dégrassés fttton surfaca ou n ombwa da parution*. 



DIRCCTIOni . DIRECTIOnS . DIRECTIORS 

Fonctions Nationales et Internationales 


mrnmm. 

: ,, /^ï-'.' îvav. ■ j’J 







CO 



° s ’ irrf éSE® r 'opWoment à un groupe de sociétés exerçant 
leurs activités au NIGERIA, principalement dans le commeice. la tiansfor- 
rnation et rimportaflon des matlèrespremièieseft produits de base destinés 
a la consommation, aux transports des marchandises et services afférents. 

Ces postes de haut niveau exigent: ■ ire formation supérieure ■ une 
e«perience de Direction Général ■ disponibilité et mobiHfe ■ la votontô 
de lalre toce Û des rasportsaPHttès diverses et dtfflcBe& ■ une bonne 
pratique de l'Anglais (langue officielle au Nigeria). ■ bien sûr une expèrien 
professlonneife en Afrique serait utile et appréciée. 


■ Le premier de ces postes s'adresse avant tout à un gesfionnaba 
un administrateur, un financier. 

■ Le second, est un technicien au plus haut nNeaa capable de concevoir 
et léaHser des piolets originaux et importants. 

■ Rémunération et avantages sont en rapport avec l'Importance et les 
contraintes de ces postes. 

■ Merd d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et TEL 
sous référence NA- Ç'Tâ notre Conseil : 

Poule Déformé chargée du recrutement 
205 Bd Pénétre 7501 7 Parts Tél. 572.1432. 
information, discrétion et réponse sont assurées 
à tous candidats répondant à ces proffe. 



Afrique Francophone 

Groupe dont 1a vocation est la diffusion de 
véhicules automobiles et de biens d'équipement recherche 

DIRECTEUR 

» 

d’une de ses filiales spécialisée dans la distribution de four- 
nitures pour l'automobile et l'industrie. 

• m 

Responsable de la gestion (comptabilité, budget, trésorerie, 
stocks, comptes clients) . 

ZI aura à s'impliquer particulièrement dans l'animation com- 
merciale des quatre agences et dans le développement des 
gammes de produits. 

Le candidat retenu, âgé d'au moins 35 ans, possédera un 
diplôme d'études supérieures, .si possible technique, et une 
expérience professionnelle de la pièce automobile avec des 
responsabilités commerciales et de gestion exercées de pré- 
férence en Afrique. 

A la rémunération s'ajouteront les avantages liés à l'expa- 
triation. 

Adresser CV ss réf. 99854 à Contesse Publicité 
20, avenue de l'Opéra - 75040 PARIS CEDEX 01, qui trains. 


SOCIETE de 100 personnes; -du secteur mécanique, nous concevons et 
fabriquons nos produits; les commercialisant en FRANCE et à TETRANGéR 
avec une EVOLUTION IMPORTANTE de prise de marché. 

Travaillant au sein d'une équipe compétente, disposant de moyens informa- 
tiques, NOTRE DIRIGEANT VEUT COMPLETER SA STRUCTURE, et 
s’adjoindre un nouveau cadre, aussi il crée le poste de. 

DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF et FINANCIER 

_ \ r - . (Homme ou Femme! * , 

Personne CONFIRMEE ayant au moins 5 ans d'experience. vous êtes de 
FORMATION SUPERIEURE et vous recherche* une entreprise qui vous lais- 
sera de (‘AUTONOMIE avec ries PERSPECTIVES D'AVENIR 

Charqé de l'ensemble des problèmes financiers, comptables et de personnel, 
vous serez un ELEMENT DETERMINANT dans NOTRE DEVELOPPEMENT. 

Parmi vos qualités nous trouvons la rigueur, le réalisme, I esprit d équipe, et 
aussi (a disponibilité. Par ailleurs vous MAITRISEZ la LANGUE ANGLAISE 

' Ce poste se srtue près de NEVERS (53) et sa REMUNERATION ne manquera 
pas de vous INTERESSER, 

Adrrncr lettre manuscrite - C.V - pbüte et î»ljrre actuel scus fief. Jb69 

lè Ctc* foie?'? de rvtrf wrsfttMur. ç*r*nt>r fv*L',T r.r.-.'cf/ f n A 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
7 place Oarcy • BP 1 368 ■ 21051 DIJON Ceder 


vï« 


WOOD MILNE 

hutchinson 


Direction usine 

Mauléon (64) 

Dans cet établissement de 285 personnes, nous Fabriquons des ccmposarfcs pour 
Tïndustrie de la chaussure, en caoutchouc et matières plastiques. 
iï^SSrchons «le patron- de l'usina Ingénieur de formation, anlmate^ homme 
de dialogue et gestionnaire, ayant de préférence occupé un poste similaire dans ITn- 

dustrie du caoutchouc ou plastique- , 

Ra^ché au Directeur Industriel du département. B devra notamment foire progres- 
ser fusine dans des actions de productivité. . 

Pressez CV et prétentions A HUTCHINSON, Département Reciutonent, ref. 249 

£ tue Bpfoac 75006 PARIS. 



directeur de département 

MICRO-IN FORMÀTIQUE GRAND PUBLIC 

_ M ■ 

poursuit sa politique de diversification, et lance sur le marche Européen une ligne de micro-ordinateurs 
grand public. Le succès du produit sur les marches où il est déjà implanté, et le choix du standard MSX 
permettent de bien augurer de sdh avenir. SONY FRANCE créé un departement pour cette nouvelle 
activité, et en recherche le "patron - pour la France. Ce collaborateur met en place son équipé pour tancer et développer cette hgne de produit 
au travers de canaux de distribution qui lui paraîtront les plus adaptés, if prend en charge la vente et l'administration des ventes, le marketing 
et la communication, les approvisionnements, le SAV. U est responsable des objectais et des résultats de son centre de profit. Ce poste 
convient à un homme jeune, professionnel de la vente et du marketing de produits grand public, pouvant se prévaloir d'une expérience réus- 
sie de Directeur Commeroal ou de Directeur Marketing dans la mrcro-informatique, les produits -bains ou noirs, connaissant bien les réseaux 
de distribution. Nous serons également attentats a des candidatures émanant de la distribution, ha pratique de la langue anglaise est néces- 
saire. Les perspectives de développement nécessitent une personnalité a fort potentiel. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous de ma ndons d'adresser votre dossier sous référence 390.84 M à notre 
Conseil - 61, boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


CB 


| Chantal Baudron, sa. 


HtBiBnEOESYNTEC 


Au Cameroun 

une direction administrative et financière 

m 4 

Vous êtes prêt à assumer la responsabilité administrative et financière de cette société soüdement implantée au Cameroun, et 
filiale d’un Groupe International, pour de nombreuses raisons : 

• Diplômé d'une grande école de gestion, un DECS au moins, vous avez plusieurs années tf expérience dans une direction financière 
et comptable et/ou en Cabinet au cours desquelles vous avez abordé l'informatique. 

• L’aspect humain d’une fonction de direction compte pour vous. Vous appréciez dans ce poste, d'être à la fois très proche de la 
Direction Générale et d'animer une équipe d’ime vingtaine de cofiaborateurs. 

e Vous connaissez l'Afrique et vous l’aimez. Le style de vie que l'on y mène, les facilités matérielles dont bénéficient les vôtres sont un 
facteur dont vous tenez compta 

• Enfin, vous n’êtes pas indifférent au fait de bénéficier d’ime rémunération élevée, nette d Impôts. 

C’est pourquoi vous allez prerutae contact immédiatement, sous référence 8458 LM avec les Conseils du Cabinet CLEAS qui 
vous en diront plus. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS 

D£ SYNTEÇ ■ 


un financier de combat... sur te terrain 

A Fferivun groupe de 3ûdet£sapéctfisêes dans b dbtrfoutton de pièces détachées pour ■ 

filiale dTjn grand groupe britannique, diversifié et implanté mondialement, recherche son 

DIRECTEUR FINANCES - COMPTABILITE 
270.000 F + 

Ci prise directe avec le Président du groupe en r rance, R a pour missions : 

• d'optimiser sévèrement la gestion de trésorerie 

• de diriger la préparation des budgets, en veillant à l'application des procédures internationales de contrôle budgétaire, et 
eq assurant le «reporüng» financier dans le cadre des régies du groupe. 

• de superviser tes oomptabffités des sociétés en assistance étroite des responsables administratifs et financiers des divisions. 

• d'assurer le rôle de «CONSEILLER DU PRESIDENT» analyses économiques et financières, audit terrain.. 

Notre homme a de fortes connaissances comptables, anglo-saxonnes et françaises, renforc é es par l'expérience d'un poste 
similaire dans une organisation internationale. Il parie couramment anglais. 

5 es missions en province et en Grande Bretagne impliquent une très' grande disponibilité. Ce cadre' de haut niveau doit 
s'imposer par sa compétence, «à diplomatie et le sens des relations à tous niveaux. Internes et externes, de la fonction. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo sous référence 99410 4 
20. avenue de l'Opéra - 7504 0 PARIS Cedex 01. qui transmettra. . 


PUBUCiTE 



Diriger une société de négoce 
de matériaux de construction 


Rhône-Alpes - Centre 

Le négoce de m at éri a u x de construction, c’est votre métier. 
Agé d’environ 40 ans, de formation supérieure, vous êtes, depuis 
une dizaine d’années, directeur (on adjoint du directeur) d ûne 
entreprise de ce sectenr. 

Vous connaisses tontes Ira spécificités techniques du marché 
fprodnàs, prix conc u rrence) et maîtrisez tous les aspects de votre 
fonction : .financier, gestion, commercial, organisation, 

A 40 ans, vous ères nn professionnel de haut nivean reconnu par 
vos clients et par vos fosznissenza et apprécié par vos 
collaborateurs. <, 

Aujourd'hui, votre carrière peut prendre une antre dimension. 
Nous un i mp or tan t groupe français, ajidmBDt laup h nlé 


Noos recherchons* pour diriger l'une de nos BHaW, 



de votre t rem pe . 

SL comme noos, 

les légères. vBOÜdBZBem épaulées » f 
rejoignez-nous. 

Merci d'adresser lettre m anusc rite, C.V., pnoto et 
précisant sur l'enveioppe la réL 3141 LM à 


atn a tructn - 



s=s Communiqué 


S. Bd dw luf. ns. 75002 PAf&S 
qui Bjt m i.i i» 


Votre dossier sera traité dans la {dos grande confidentialité. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
DE BOUEC - ULLEBONNE " 

SONDMECTEÜR 
DE CENTRE DE FORMATION 

- Contrat 1 dorée déterminée : 3 i 5 ans. ■ 


Niveau d 
160.000 F. 
reefo 
40-55 

jh d'én 

équivalence. 


annuelle 


120.000 i 


O B 


- Expérience dans les fonctions relations bornâmes et far- 


Envoi de ta description de fonction sur tfan»»**» adressée 
4 : Chambre de commerce et if industrie de 
BJ*. U, 76210 Bcdbec. 


Impartante organisation nationale de tourisme et de loisirs 

recherche 

DIRECTEUR DE 
VILLAGE DE VACANCES HF 

Vous aurez à gérer et animer un village de montagne de 550 lits 
(saison - été - hiver) récemment créé dans le Sud des Alpes. A l’aide 
d’une équipe de 7 permanents, vous superviserez l’activité d’une 
quarantaine de collaborateurs «*î«nnnfer» 

Préférence sera donnée à un véritable professionnel du tourisme 
ayant une solide expérience de la gestion et de l’animation de village. 
R é mu n ération très motivante, logement, nombreux avantages. 

Adressez Jerap manuscrite + C-V. sous référence 4082 à 




CHRISTIAN 

LEPQUTRE 


Le Mercure C - ZI Aix 

BP 1 • 13763 LES MIT.T.K3 Cédex. 


jOrg Ertlélfofi fl PufaJftlÜl 
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Pour développer son marché au niveau européen, ce groupe industriel spécialisé dans la 
construction de machines-outils-a décidé d’offrir à ses clients en plus des machines catalogues 
classiques ce qui se fait de plus avancé en matière de systèmes flexibles cf usinage. 


Un service système flexible d'usinage a été créé pour mettre en place tous les éléments 
techniques nécessaires à cette stratégie de marché. C'est au responsable de ce service, 
encadrant des équipes d’ingénieurs et d’experts de haut niveau, qu Incombera la mission de 
concevoir et réaliser ces systèmes en respectant les nécessaires impératifs de coûts, délais et 
qualité. 


Nous corrvnsfciafeons dans toute fe France des accessoires automobiles auprès des Stations Services et dés 
Garages (CA 170 MF). 

Nous recrutons pour : mettre en oeuvre ia politique correnerdaté j-ànimer, 
dynamiser les équipes de vente ; rentabiliser roùtil cbratnerciaF un CHEF dé 
REGION (Rennes ou Bordeaux) (tel 4714] et un INSPECTEUR COMMERCIAL 
(Lyon) (rèt 4715L 


UN CHEF 
DE REGION 


Seul un ingénieur très bien formé et expérimenté dans le domaine des automatismes, 
l’informatique industrielle ou système temps réel, notamment sur microprocesseurs pourra tenir 
ce poste difficile mais très passionnant De solides connaissances linguistiques - allemand, 
anglais - lui seront aussi utiles. Les candidatures seront examinées en toute confidentialité par les 
consultants du Cabinet CLEAS, sous référence 8456 LM. 


UN 

INSPECTEUR 

COMMERCIAL 


Nous demandons tare formate» corameroafe sérieuse et 5 ans au moins 
d'expérience réussie dans un poste d’enca d rement ei cf animation dans fa 
distribution . V - * . \ V; 

La rémunération fi» proposée est attra y an t e , eile est complétée dé . primés 
sur objectifs. ' * • 

Adressa’ CV, photo et prétentions sots référence conespqgfahte à ragera» DESSEIN! 69 rue (te Provence, 
75009 PARIS. (Les interviews auront Pieu sur place). 


CLEAS 


6 f place de (a République Dominicaine 75017 PARIS 


MEMBRE QE S YM TEC 9 




Caisse Régionale de Crédit Agricole Mutuel 
du Midi, à Montpellier 


Jeune ingénieur d’étudeç. 


Aubagne 


ngénieur informaticien de haut vol 

levenez notre responsable technique 

animant exploitation, système ët réseaux informatiques. 


Nous recherchons pour notre département acoustique et détection sous-marine, un j 
(Centrale. Compïègne, ISEM-). U interviendra plus particulièrement dans le domaine des 
Une connaissance des méthodes de calcul par éléments finis est nécessaire. 

L'anglais est indispensable et l’allemand sera apprécié. 

H sera basé à Aubagne (1 3) et quelques déplacements de courte' durée liés à l’activité sa 

Adresser C.V. + photo et prétentions sous ré£ 62061 à Monsieur LOUIT SINTRA» brand 
Beuride - ZL des*Paludes - 13400 AUBAGNE. 


jeune ingénieur grande é 


Notre caisse régionale, la 4 e en France, désire garder son avance dans toutes ses 
activités et renforce pour cela sa direction organisation et informatique. 


Avec les 40 collaborateurs du service technique, vous améliorez les performances et la 
disponibilité de nos machines: 2 3083/MVS XA, réseau SNA de 400 postes de travail, 40 GAB. 
100 TPV... Vous automatisez encore notre exploitation pour intégrer les nouveaux outils de 
notre développement: 1NFOCENTRE, VIDEOTEX-. 


seront à prévoir. 


SINTRA, brandie transducteurs -avenue de la 


Ingénieur, par exemple, vous êtes à la tète d’un service informatique plus petit (43XX) ou IP 2 
sur un site équivalent au nôtre. La technique vous plaît autant que la gestion, au moins pour 
quelques années. Nous pourrons ensuite accroîtra vos responsabilités. 


SINTRA 


Notre consultant D. MARTINON, 
vous remercie de lurécrire (réf. 998 LM). 


Æ 


ALEXANDRE TIC S. A 

7, RUE S ER VIENT z 89803 LYON 
PARIS - LILLE ■ BRUXELLES ■ LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


■■■■’■ DIRECTIOM . DIRECTION 

wæ 


Fonctions Nationales & t International o* 



emploi/ internationaux 

(et departements .d Outre Mer) 


INVESTISSEUR INSTITUTIONNEL, filiale d’un groupe français 
important, nous poursuivons notre politique de développement 
et créons à notre siège dans l'EST de la FRANCE le poste de 


URGaUT 

DIRECTEUR 

CAFÉ-CLUB 


■ secrétaire général 


«t <f «Himation 

Cancfid. mairie d'ELANCOURT 
8.P. 36 Cedex 78315. 


LA COUR DE JUSTICE DES 
COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 
à LUXEMBOURG , 


Vous prenez en charge les questions juridiques et fiscales, le 
contentieux, les assurances, la gestion du personnel (400 p.), 
participez à la négociation et à la rédaction des protocoles d'accord. 

De façon plus large, voue assistez la direction générale dans 
ranimation des différentes sociétés du groupe et êtes associé è la 
réflexion stratégique. 

Notre consultant Mme M.C. TESSIER, vous remercie de fui écrire 
(réf. 4565 LM). 


organise un concouru généra! sur litres et épreuves pour constituer une liste - 

de reserve de recrutement d' 


rtidawchtiêon 


DIRECTEUR 

DÉVELOPPEMENT 


administrateurs 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - li ILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYNTEC 


ayant la volonté et la capacité 
de convaincre tes Agenças et 
tes Annonceurs do l’intérêt de 
collaborer avec une Société 
opé cialie ée, dont laa 10 ans 
d'expérience reposan t sur un 
concept qualitatif. 

Rémunération (wte tefta + kv 
t ér—aom entl sera fonction de 
râpa et de f expérien c e do can- 
didat. 


(réf. concours- général no. CJ 36/84) 

Les traitements ci les avantages sociaux sont comparables à ceux des 

fonctionnaires internationaux. 


Les meilleurs candidats acquerront une expérience unique et pourront atteindre 

rapidement un niveau de responsabilité élevé. , 


GROUPE FRANÇAIS 
DE STATURE 
INTERNATIONALE 

leader en France dans sa branche 


Envoyer e.v. manuscrit + 
photo , sous pli personnel A ; 

JACQUELINE LOREAU. COME- 
CON. 8. RUE DE BERRI. 
75008 PARIS. 




Conditions requises: 

a être ressortissant d'un des États membres des Communautés européennes : 

□ avoir: • une formation juridique complète sanctionnée pér 
un diplôme universitaire ou de niveau universitaire ainsi qu'une très bonne 
connaissance du droit communautaire : • une expérience professionnelle dans le 
domaine de ia recherche juridique en droit communautaire er en droit national : 

• une connaissance approfondie d une langue officielle des Communautés 
européennes, une très bonne connaissance dune autre langue officielle et une 
bonne connaissance d'une troisième langue officielle : • moins de 35 uns à la date 

limite pour le dépôt des candidatures. 


un directeur 
de comptabilité 

et de contrôle 
de gestion 


IOEFA + expéritnee) pour 
Coordination - Gestion do 
l'Association 19 équipements 
30 permanents + vu cataires) 
Gnu# Attaché communal 


ONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


De plus amples renseignements, ainsi que l'acte de candidature obligatoire 
peuvent être obtenus sur simple demande écrire (réf. Journal officiel des 


Renneteneniencs •; candidature à 
ACSC. Mairie. 56100 LORIOT 
sv. le 10*10-64. 


555-91-82 


Communautés européennes n”. C 254 du 21 septembre 1984). 
au Bureau de Presse et d'information de ia Commission des C.E.. 
61. Rue des Belles-Feuilles. F- 75782 PARIS Cedex 16. 

La date limite pour le dépôt des candidatures 
est le 31 octobre 1984. 


Les compétences requises pour ce poste 
important sont les suivantes : 


Directeur du 

développement 


DECS). 

• Expérience de nfatienis aimées en poste 
de responsabilité dans les domaines précités 
avec si possible 1 à 2 ans de pratique d audit 
dans une société industrielle. 

• Bonne connaissance de la fiscalité d'entre- 


ma tique et réel intérêt pour celui-ci. 

L'intéressé aura pour mission de diriger 
l'ensemble des services de comptabfljtéet 
de gestion analytique et budgétaire de la 


Dans l'exercice de sa mtsaon, alliant I espnt 
de progrès à celui de rigpenr, fl devra etze 
capable de se remettre constamment .en 
question de façon à promouvoir ose gestion 
dynamique, adaptée et efficace. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et 
prétentions s/réf. 50846 à PROJETS 
12 rue des fÿramides 75001 Paris 

qui transmettra en tonte discrétion. ^ 


Mous sommes un groupe parisien spécialisé 
dans la distribution de biens d'équipement 
de la maison et de la personne. Notre expan- 
sion, ces 10 dernières années, a été rapide et 
spectaculaire. Nous recherchons l'homme 
qui va programmer et ratlonnaliser notre 
développement pendant (es années à venir. 
Voua avez : • Une formation supérieure de 
commerce GESSEC. Sup de Co. etc.. J, • une ou 
plusieurs réussites d’organisation d’un réseau 
de ventes et/ou de développement remar- 
quable d'une clientèle. • beaucoup d'imagi- 
naflon ainsi qu'une présence appréciée sur 
le terrain. 

Noua avons : - Un soutien logistique de qua- 
lité pour appuyer vos pians d'action. • des 
moyens à la hauteur de vos ambitions, et 
«.un état-major Impatient de vous rencontrer 
pour mieux vous connaître. 

ÂlOM^adressez lettre manuscrite et CV sous 
rôt. 42141 M ù notre Conseil Nicole WEERTS 


impact développement 


Monceau Commercial Building. 38 rue de Lisbonne 75006 PARIS 



SOCIETE INTERNATIONALE DE MANAGEMENT 
D'ORGANISATION ET D'INFORMATIQUE 

(Groupe «Caisse des Dépôts - Développement») - recherche pour 

• Affectations résidentielles outre-mer 
■ Résidence en France avec missions à l'étranger 

Jeunes ingénieurs informaticiens 

diplômés grandes écoles -option informatique - ou écoles d'ingénieurs informaticiens 

Ingénieurs confirmes 

EN CONSEIL DE GESTION ET INFORMATIQUE 

Ingénieurs EN ORGANISATION 

ADMINISTRATIVE ET FINANCIERE 

expérience Banque, Finances Publiques 




r 

Adresser cuniculum vitae, prétentions et date de disponibilité sous réf. 8077 à : . 
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UNION 


(AFRIQUE 

FiiialedeCNÎONCl 


WJ 


UN 


SI VOUS AVEZ-. 

- la connaissaiice^fe 
de l'anglais. - 

- une formazfdn 

- une ejqierienQe 

1 industrie pèt tOÇWl 
narareL . :’^‘..vê! 

NOUS VOUS PROPOSE 

- une responsab EUté de 
er procédés dENTG 
moléculaires. - «a iti 
d' hydrogène. &vea 
Mo\*en -Oheot efttt 

- une reniujtàsâxMm 
(voiture etc); L ' ' 

- une fonrtarioiï 

et en Europe. - (:j 

s î vous avez TattiSSIi 

m uiti rtacionalé eti, 

•■dressez un CV. 

-cruelle à: ; 

- r 

■ « i 

M.ïr 


a^ARBtDE 
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emploi/ fégionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Négoces de matériaux decoDstructkm, 
Bp èciafi s fa en pierre et marbre, recherchent pour 
MARSEILLE et ROUEN 




•t t; idc - 


»:ümaïfrf5r - 
û itë <714: a t-", ;s£='= 
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ou équivalent 
rurs de Magasin. 1 


Stnç affîBrer^ î: - ^ 


T’i* ■*■ 1 ^ 

2sTi fc 


pûçsï as^Tja?^. e;;è e$» 




à A )*®n=e :-ESS=.\ -i - ; 

■ ^ V 


e ie F’ovçrc e. 


PMMHBBB^gggg 

Agricole aVlutuei ® 

a 

9 

it de haut vol j 

Sable technique s 

tt réseaux informatiques. S 

iWder «on av«nêe dans toutes ses § 
fsathofi et informatique. S 


Futurs Dû 


□ Pendant une période de 2 ans environ, iis se 
prépareront à leurfutiire fonction: connaissance 
de la cEertièle professionnelle et prescripteurs, 
tournées, et recevront m«* formation sur les 
produits. 

Os maîtriseront ainsi hsc «makwinyfqi i ^ff) . 
saines à la Direction des magasins. 

Q Ensuite , en qualité de Responsables de 
mag a sin, leur rôle principal sera de définir la 
politique commerciale avec la Direction et b 
mettre en oeuvre: 

• Publicité et distribution des produits adaptés 
9 la clientèle (campagnes de promotion). 

• Amination de Vendeurs. 

• Introdiirtiandenfttrveaiivpro AihRwifflwrttqn 

des besoins du marché. 

Adresser lettre manuscrite. Curriculum- Vitae 
avec photo, sous la référence 69.052, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY 
201 nxeRéauzntxr75002 Paris, qui transmettra. 


r Recherche /achat 
de sous-traitance 

Provence 

Composants électroniques - Cette société, filiale d’un important groupe 
international, est spécialisée dans la fabrication et la commercialisation de produits 
destines à l 'électronique professionnelle. Dans le cadre de son développement, elle 
recherche un acheteur de sous-traitance- Sous l'autorité du responsable des achats 
de la société, il aura pour mission de rechercher, de sélectionner et de suivre tes 
sous-traitants en collaboration avec la direction et fes responsables de production 
de l’usine. Cette réelle opportunité s'adresse a un candidat de formation supérieure 
et technique (mécanique ou micromecaniqut), ayant acquis au cours d'une pre- 
mière expérience au sein d’un service achats une bonne connaissance des problè- 
mes de sous-traitance. La rémunération sera fonction de la formation et de l’expé- 


S835M. 


appartient 


précisant 


B\ 
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


(et depirtrme/its J Outre Mer) 


(et départements d "Outre Mer) 


ns *CC scs: û: :*£.i ’ï; Ui m 

- r . • ■ . - è 3 
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5 &»tem»ÎJt?ue #us poii! i -s 3 xx.i o<j Kim 

t SirtdHri que la ges-^on. a u moins pour ® 
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LOUIS BERGER INTERNATIONAL. INC ' 

Société Internationale d'ingénieurs- Conseils 

recherche pour renforcer ses équipes pluridisciplinaires en mission dans des pays en développement, 

notamment en Afrique Francophone 


* w £. 5 i * * ’. * S 


-w» v. -H» 

'~é* r**y. 




Economistes 



» 1 


■■■scias 


mot tonaux 


Î1CE DES 

tOPEENNES 

: RG 


dans les domaines suivants : dans les domaines suivants : 

• Planification des Transports: expérience de plans nationaux ou • Entreprises Parapubliques : expérience de la marche des entre- 
régionaux de transports, d'études de trafic ou de faisabilité d*infaa- prises, de forganîsation des fonctions administratives et financières 
structures de transport et de l'analyse de systèmes de transport ' et de la formation, du personnel 

• Planification du Développement : expérience de la macro ' • Sociétés de mise en valeur régionale: expérience de la direction 

économie des statistiques, du suivi-évaluation, ainsi que de fidenti- financière, de la comptabilité et du contrôle de gestion. 

fication et de r évaluation de projets de développement de secteurs 
divers. - 

. . . Seront considérés comme atouts u ne expérience professionnelle despays en développement 
' la maîtrise de la langue anglaises* la pratique de la micro-informatique. 

' Adresser Curriculum Vitae détaillé, lettre manuscrite, photo et rémunération souhaitée à Louis Berger Sari. 

. 71 rue Fondary, 75015 Paris, qui tran sme t t r a . 

- Les candidatures seront traitées en toute discrétion - , 
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UNION CARBIDE FRANCE 

ENGINEERING AND TECHNOLOGY SERVICES SA. 
(AFRIQUE ET MOYEN-ORIENT) 

■ Filiale de UNION CARBIDE CORPORATION (U.S.AJ 
recherche pour ses nouveaux bureaux de DUBAY ; 

UN INGÉNIEUR DE VENTE 

SI VOUS AVEZ : 

- la connaissance de l’arabe, du français et si possible 
de l’anglais. 

- une formation supérieure (chimie, génie chimique). 

- une expérience de vente de quelques années dans 
l'industrie pétrochimique ou pétrolière, ou du gaz 
naturel. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

- une responsabilité de marketing et de vente de produits 
et procédés d'UNION CARBIDE, tels que : tamis 
moléculaires, unités clefs en main de purification 
d'hydrogène, divers procédés sous licences, au 
Moyen-Orient et en Afrique. 

- une rémunération élevée avec de nombreux avantages 
(voiture, etc.), 

- une formation assurée de plusieurs mois aux 05A 
et en Europe. 

Si vous avez l’ambition d’évoluer dans une sociéré 

multinationale et d’accéder a dès postes a responsabilités. 

adressez un CV. détaille avec photo et rémunération 

actuelle a : 


i 

/À 


UNION 

CARBIDE 


M. le Directeur du Personnel 
UNION CARBIDE FRANCE 
4. place des États-Unis 
SILIC 214 

94518 RUNGIS CEDEX. 
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d’agro-indnstrie 

tropicale 

rechcndic pour 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

■ § • m 

Expérience Afrique aMfisjfcnsaWc 

• 

Adresser lettre mâmiscrite rt C.V 3 : 
REGLE-PRESSE, sous s*T 6S-369 M. 
7, rue de Mocttessuy, 75007 PARIS. 


EUROPEAN CENTRE FOR MEDIUM RANGE 
WEATHER FORECASTS 

bas Lbe foQowing vaeancy : 

OPERATIONNAL ANALYST (A2/A3) 

« 

ECMWF is an inter-goveramental organisation, 

cstablishcd by 17 European countries and 
located in Reading. Berkshire, United 
Kingdom. 

The Centrç préparés weather forecasts up to 
10 days aheajd and cames out related research 
activités for Ute Membet States. The computer 
compfex oonsists of tbe foüowing Systems : Cray 
X-MP, Cyber 855, 835 and 825, IBM 4341, 
VAX 1 1-750 and Régnecentralen RC 8000 

Systems for télécommunications. 

The analyst will varie in the Computer 
Operations Section. He will lead a smali 
support group controUing: tape library, data 
entry, implémentation of software changes and 
Systems sessions. The group m&int&ins 
databases and produces statistical reports. 
Programming tool are developed to improve 
operations. Operator training and procedures 
validation are also undertaken by the group. 

- / . _ 

University éducation or équivalent^ completed 
by training in. programming and analysis, is 
required. A solid background in software' 

, engineering, communication and computer 
operations is highly désirable. 

m m ■ 

Fluency in at least one of the Centre’s working 
languages, î.e. English, French or Gennan, and 
a good knowledge of one of the others is 
required. 

Basic salary: £ 1,129.50 to £ 1384,50 per 
montb, net of tax. The. Centre bas a range of 
afiowances and opérâtes a pension scheine. . ‘ . 

Application fonns should bc obtained fxom the 
Centre or from national Meteorôlogïcal 
Services and should be sent, together with C.V., 
not later tban 19 0ctober 1984, to 

The Direct or, Europeaii Centre for Medium 
Range Weather Forecasts, Shïnfield Park, - 
Reading, Berkshire RG2 9AX, -United ' 
Kingdom. Téléphoné 734-876000, Telex 

847908. 


Jeune responsable 
informatique 

170.000 F 

Rhône- Alpes « One PMI du secteur des loisirs a su acquérir une bonne renom- 
mée dans sa spécialités Elle recherche son responsable informatique. Rattaché au 
secrétaire générai* il a pour mission de développer les applications existantes en 
intégrant les besoins des différents services et en se montrant un dément moteur 
du contrôle de gestion. U aura à former les utilisateurs, à les aider dans I expression 
de leurs besoins et à prévoir à moyen tenue la politique informatique de La société. 
R est secondé dans sa tâche par une petite équipe. Ce poste s’adresse avant tout à 
un homme de contact passionné par son métier dans lequel il est prêt à investir. De 
formation DLT ou équivalent* il possède cinq années d'experience minimum 
acquise dans la conduize de protêts* si possible sur moyen système, et peut justifier 
d v un bon niveau de connaissances de la vie de l v enr reprise- Ün bon sens critique est 
indispensable pour mener à bien l'évolution du système. La rémunérai iocu liée à 
l'acquis professionnel du candidat retenu* pourra atteindre 170.000 francs. Ecrire 
à D. de VEÏUÆLflL en précisant (a référence A'3S38M- 




78, Bd dn 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - Tél. (7) 893.90.63 

— — — — 

. Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Jeune ingénieur 
haut niveau 


Electronique 


Rhône-Alpes - Ce puissant groupe industrie! internai iona! connaît une nés ione crois- 
sance. D recherche, pour poursuivre cette expansion, un jeune ingénieur s qui il confiera dans 
un premier temps la responsabilité des achats d'une de ses filiales. Rattache au directeur de 
cette unité* ü a pour mission* â partir des dossiers de fabrication* de parturif^r aux choix iccfani- 
ques, de rechezèfaer et de diversifier les sources d "approvisiofifieinenr en composant* et en sou>- 
trairance, de négocier et de suivre l 'exécution des marchés. H est secondé dans son action par un 
service d'environ huit personnes qu'il anime et coordonne. Celte réelle opponuniic s'adresse 
avant uxn à un ingénieur diplômé en éfecuoaiqiie ou en étecunoiechniqtie. U a* \i possible* une 
première expérience smt d’une fonction achat, soit d'une fonction aumnerciafe ; cependant kx 
candidatures d 'ingénieurs bureaux d'études* méthodes* etc* sont envisageables pour des candi- 
dats motives et procédant les connaissances requises. Dans tous les cas* les qualité» perMinndles 
semai prépondérantes. L'importance donnée i la gerân des carriers dans cette ukkic ultre 
des perspectives certaines et permet d'accéder à d'auues types de lonciinas. La maîtrise de 
l'anglais est nécessaire. La rémunération sera lice a l'acquis professionnel «lu candidat retenu. 
Ecrire à D. de VERNEU1L en précisam la réference A^36M. 




78, Bd dn U Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893-90,63 
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CREDIT 
COOPERATIF 

GROUPE BANCAIRE 
DE L'ECONOMIE SOCIALE 

recherche dans le cadre de son expansion 

exploitant de banque 

CADRE CLASSE VVI 

Chargé de développer des Clientèles 
(coopératives, groupements d'entreprises, associations, 
mutuelles) de sa direction régionale de 

TOULOUSE 

Ce poste requiert de . bonnes connaissances de l'analyse 
financière et une aptitude certaine à ta négociation 
commerciale. 

i 

Formation : enseignement supérieur économique 

commerciale. 

Expérience minîma 3 à 5 ans de banque. 

Envoyer C.V., photo et prétentions à N. 3967 
PUBLICITES REUNIES - 1 1 2, Bd Voltaire J 

75011 PARIS qui transmettra. Æ 


<USSK Société d'ingénierie exerçant son activité dans la 
V-/' construction de grands ensembles du cycle 
du combustible nucléaire recherche pour 

- Vallée du Rhône. 

INGENIEUR DIPLOME 

expérience exigée de 3 à 5 ans dans la fabrication de logiciels 
pour automates programmables et calculateurs industriels. 

Vous serez chargé : 

- d'animer une équipe de programmation spécialisée dans l' auto- 
matisation de process. 

- de régler les problèmes d'interfaces et d'intercommunication 
entre automates de conception différente et mini-ordinateurs. 

- de concevoir des méthodes et outils facilitant la programmation. 

Merci d'adresser CV, photo èt prétentions à 
Monsieur le Chef du Personnel, U5SI 

116, avenue Aristide Briand - BP 72 - 92223 BAGNEUX 

. .. Discrétion assurée. 
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REHtQIH^CriélN'îSnÏŒÿlÿ 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Un 



Poux mettre eh œuvre ses projets, une BANQUE REGIO N A L E , région Ouest et iisfois; 
proche de PARIS, a besoin de H / F : ' -• 


Directeurs d'agence 








dam une commune urbaine fortement concurrencée 



» Province 


• Formation supérieure et technique ^ 

• Expérience, de préférence comme chef d’ Agence dans ose banque d®. depots 

• Sens du contact et de l’animation exigés ; ‘ . . ’ ’ 7 

• Capables d’assurer une bonne représentation, locale de son Entreprise • r . 

• La réussite ce poste de RESPONSABLE implique dynamisme et volonté .de mobilité 


Au coeur de Pactfpn dynamique cTün Groupe puissant CAP GEMINI SOGET1, leader 
Européen des Sociétés de prestations intellectuelles en informatique et première SSII 
française, CAP SOGET1 SYSTÈMES, avec 18 implantations régionales, plus de 35 % de 
développement par an, recherche 


Banquiers d'entre p rises moyennes 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


f Formation supérieure ayant l'expérience conunerciaJe et bancaire de i cntrepise moyenne 
• Capables de développer une fonction de conseil financier ' ;• 

» Pour l'un d'entre eux, apte à développer une activité financière ^ de conseu : .en Export/ - 

Import. :■ • 


pour ses Agences de UUE, ROUEN, ORLÉANS, 

Diplômés cru ne école d’ingénieur ou de commerce, vous avez acquis une solide 
expérience professionnelle dans une SSII ou chez un constructeur. 

Vous allez prendre en charge le développement dt/ne importante clientèle- et 
conquérir de nouveaux marchés, axés sur l'ensemble de nos activités (conseil, 
assistance technique^ interventions spécialisées-). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature complet è 


Chef de projet informatique 


• Chargé de concevoir des applications informatiques en liaison avec les utfliaatenrs 

Ætm m ® m m ■ _ _ > < F* — __ 


• Sachant anim er une équipé (4/5 personnes) 

9 Conviendrait è généraliste de fort potentiel on d' 


supérieur. 


Ecrire avec curriculum vitae, photo et prétentions sons référence 1X22 & : P .M,P . - 39,. rue de 
l’Arcade 75008 PARIS - qui transmettra, (bien préciser le poste pour lequel vouaposhrie&V 


CAP SOGETI SYSTEMES 


14, rue Leriche, 75736 PARIS CEDEX 15 - TéL 539.22.25 - J.-C BUSEi U, Directeur 
Générai, examinera personnellement votre dossier. 


a % 

ingénieurs, concepteurs 


de circuits intégrés spéciaux 


un organisateur, à Grenoble, 
pour notre banque régionale. 


La développement de notre outil de production, l’informatique, passe aussi par une meilleure 
organisation de nos services bancaires et de gestion tenant compte des possibilités de cèt outil. 
Voulez-vous participer à nos réflexions et piloter la mise au point du cahier des charges? 

Sup de Co par exemple, vous avez acquis une première expérience dans le département 
organisation/! ntormatique d’une banque ou d’un cabinet. Chez nous, vous êtes plus qu'un 
conseiller, vos solutions seront réalisées si elles sont réalistes et si vous savez nous en 
convaincre. Bien qu'exigeants, nous sommes prêts à vous croire. 


Notre consultant D. MARTINON, vous 
remercie de lui écrire (rèf. 953 LM). 


Æ 


ALEXANDRE TIC S.A. 

7. RUE SEBVlENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SWV7EC 


Ingénieur électronicien, vous avez conçu depuis quelques années des circuits prôdrffusâs ou 
ce!! arrays. Vous parlez la langue anglaise. 

Notre Division Aérospatial consacre d'importants moyens au développement de son activité: 
microélectronique C.I.S- 

Nous vous proposons de l'intégrer*. Selon vos goûts et vôtre expérience, deux axes peuvent 
vous être proposés : 

f • ■ i 

— Développement de circuits intégrés et des méthodes de test associées ; 

§ ■ 

— Etude et mise en place des moyens de conception, des logiciels associés et formation des; 
utilisateurs, maîtrise à partir d’outils CAO des règles d’implantation et de la technologie des 
semi-conducteurs. 

Ces postes, dépendant du chef.de projet C.I.S., sont en liaison , permanente avec les services- 
întemes (industrialisation, utilisateurs. ..) et avec les fondeurs. 


Postes à pourvoir à Valence 



Envoyer votre. dossier .de_candidature au responsable 
du recrutement sous réf. C.I.'S/LM êT Croùiet SA: ,“25/ 
rue Jules Vêdrines 26027 Valence Cédex. . .. 


SALOMON 


ANNECY 


PHILIPS 


Vous connaissez déjà nos produits, notre marché, notre croissance ; peut-être moins notre 
volonté de développement... 

C’est pour préparer cet avenir que nous recherchons un 


recherche pour son unité de 

FLERS (ORNE) 



RESPONSABLE ETUDES MARKETING 


En liaison directe avec la Direction Générale et avec une implication totale dans l'équipe 
Marketing, vous participerez à la définition des études, vous en assurerez la coordination et 
la réalisation et vous aiderez à leur utilisation. 

Professionnel confirmé (5 ans d'expérience minimum) vous dirigerez une équipe de 5 per- 
sonnes et votre responsabilité s'étendra à l'ensemble du Groupe ; Société Mère en France et 
Filiales de distribution en Europe. U.S.A., Japon, Scandinavie... 

La pratique de l’Anglais et l'Allemand est donc indispensable. 


ingénieurs 

électroniciens 

TELECOM, SUPELEC, SUDR1A et ES1EE... 

ayant quelques années d'expérience ou débutants 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération actuelle) 
à notre Conseil Monsieur L. JUSTET - 18, rue des Grottes - 84000 AVIGNON, qui garantit la 
confidentialité de votre démarche. 


lis participeront au développement et à la mise en place 
de l'activité de téléphonie et péri-téléphonie grand public. 

Les candidats devront pouvoir, très rapidement, 
être a même de mener un projet et 
de conduire une équipe. 


Adresser CV et photo accompagnés 
d’une lettre manuscrite à USINE PHILIPS 
BP 12 -61102 FLERS Cedex. 




Saupiquet 


Réussir une carrière dans une entreprise 
en pleine modernisation 


Nous sommes le leader national de la Conserve (Marques principales 
SAUPIQUET. CASSEGRAIN....). - 

Nous recherchons TROIS INGENIEURS motivés par la Direction de Services opéra- 
tionnels au sein d'Etabfissemems en pleine évolution 




u^son Fomuto 

; il 

- 6^"“ iSi £*i» nnW 


recherche pour 1 
son siège social 
de CAMBRAI - 
(110 minutes de Paris) 


D€ PRODUCTION 


CHEFS D'€NTR€TI€N 


s# 




Notre Etablissement va devenir une des unités les 
plus performantes en conserves de plats cuisinés 
(cassoulet, choucroüte, couscous....). 

Dépendant du Directeur d'Usine. te CHEF DE 
PRODUCTION sera chargé de l'élaboration des 
programmes de Fabrication et de leur mise en 
œuvre. Qeile-ti devra s'effectuer dans le cadre 
d'obÿectils et dans te respect des normes visant Ta 
QUALITE, .les DELAIS et tes COUTS, intégré à 
l'équipe de Direction. U participera à la définition des 
investissements de son secteur et animera environ 
200 personnes dont Ü coordonnera les activités 
avec le souci permanent d'innover dans tes 
domaines de la concertation et des conditions de 
travail. 

Le candidat recherché sera âoM'au moins 3 g ans, 
de formation supérieure (iNffl^NIEUR ENSIA ou 
équivalent) et devra justifi&roune première expé- 
rience réussie en Fabrication dans le secteur de 
f'AGRO- ALIMENT AIRE. (Réf. 1291) 


NRNTCS €T QUIMPCfi 

Ces postes sont à pourvoir dans deux de nos Usines. 

La première à NANTES va devenir une des 'unités les plus performantes en 
conserves de plats cuisinés (cassoulet, choucroute, couscous....). 

La seconde à QUIMPER sera tfid 18 mois une unité leader en conserves de THON 
et de MAQUEREAU. 

Dépendant du Directeur de l'Usine, te CHEF D'ENTRETIEN devra maintenir en état 
de bon fonctionnement l'outil de fabrication, en garantir et en taire évoluer les perfor- 
mances. Animateur et coordinateur d'une équipe de 30 à 35 professionnels, il 
appuiera son action sur une réefle concertation avec l'ensemble de son personnel. 
Il organisera les actions d'intervention, il définira une stratégie d'entretien préventif 
dans le respect d’un budget qu'il aura préalablement élaboré et proposé. Responsa- 
ble de la Sécurité de r Etablissement il en assurera 1e contrôle et 1a promotion. De 
plus, intégré à l'Equipe de Direction, U devra fortement s'impliquer dans les dévelop- 
pements et mutations des outils de production. 

Les candidats recherchés sorti âgés au minimum de 28 ans, de formation INGE- 
NIEUR (EN SM ou équivalent) et doivent justifier d'une première expérience acquise 
en Entretien ou en Fabrication. 

(Réf. 1289 poste è NANTES) (Rèt. 1290 poste è QUIMPER) 


jeunes 

cadres financiers 


Diplômés d 'études supérieures dè gestion (HEC, ESSEC. EDHEC 
ESC,...) et justifiant d’une expérience d’au moins 2 ou 3 ans dans ’ 
l’une des spécialités suivantes: 

- Contrôle de gestion - Assurances - 

- Trésorerie - Banque 


Dôtés d’un fort potentiel d'initiatives, les candidats retenus sont 
appelés à étoffer notre Direction Générale, notre Direction. 
Financière, notre secteur Assurances et notre équipe de 
contrôleurs de gestion. ' ' 
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Téléphoner à Madame Godin au 16(27)83.99.00 



Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantie 
par notre Conseil. Merci de lui adresser C.V.. photo et prêt sous réf. choisie à : 


ou lui adresser candidature manuscrite avec c.v, photo et 
prétentions g/réf. 8063 au GROUPE MAISON FAMILIALE 
Division Relations Humaines -1461, avenue du Cateau 

59342 Cambrai Cedex. 


Jean-Claude Maurice S.A. 


Groupe Mais on Familiale 
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emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



recherche pour sa filiale San i tube 

responsable 

administratif et financier 

SANITIÆE, spécialisée dans le Négoce de matériaux pour le Bâtiment, 
a un CA. de 65 M.F., réparti sur 6 agences «niées dans la région 
Rhône-Alpes. 

Outre la Comptabilité Générale, le titulaire prendra en charge la 
fonction administrative ( y compris la paie], l'informatique de gestion, 
la trésorerie, le Crédit Clients et le Contrôle de Gestion. 

De formation Ecole de Commerce option Finances-comptabilité, le 
candidat retenu devra justifier d'une expérience de 5 à 10 ans lui ayant 
permis d’acquérir une véritable compétence dans tes domaines précités. 

Poste évolutif dans le cadre du Groupe. 



Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v.. photo et prétentions sous réf. 
8086 à Madame LEREDE 


5. RUE VERNET 75008 PARIS 


Région Champagne 

INGENIEUR RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

250 000 F 

Cette PME de 200 personnes, filiale du Groupe ROOGDER est spéda» 
Usée dans b fabrication et b commerdalisatton de caisses et emballages 
aimés. Redéfinissant ses structuras» elle créée aujourd'hui le poste de 
Responsable Recherche et Développement 

Rattaché au Directeur de la société, et membre du Comité de Direction. U aura en charge, 
en liaison avec les services opérationnels (Commercial et Fabrication}, b conception, 
l'adaptation le développement et 1a mise 1 au point de nouveaux produits» sur lesQuds 
reposera revenir de r entreprise B r epr é sentera par ailleurs b société dans les manifes- 
tations professionnelles, tant en France qu'à l'étranger (anglais souhaité). 

Ce poste, basé dans rAube. doit motiver un Ingénieur Générante (AM ou équivalent), ftgé 
au minimum de 32 ans. pouvant justifier d'une expérience profession nefle de cinq années 
au moins, acquise en bureau d'études et en production, de préférence en secteur 
Industriel et motivé par b rechercheetla mise en oeuvre de solutions nouvelles- La réusâte 
à ce poste implique également un tempérament commercial et entreprenant un esprit 
créant pratique et pragmatique, fiés è une grande faculté d'adaptation. Une première 
approche du 





conditionnement et des automatismes constituerait un atout supplé» 


Merd d'adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, 
sous référence rét M 17/1176 A. : 

oi 


EGOR OUEST-ATLANTIQUE ^ 

J5 rue Charles Monselet 44000 Nantes, f. 
TêL (40) 89.28.78. ( | 

RAMS LYON NWTES SHtASSXJRB ÏOULDUSE 


MIANO PERUGH RQMA VBIEZIA DUSEIDORF UMOON UADBffl 7DKV0 


CAISSE REGIONALE DE CREDIT 
AGRICOLE MUTUEL DU UBOURNAIS 
recherche pour son service organisation 

CADRE 

EN ORGANISATION 





Débutant H/F 


100 000 / 120 000 F. 


IBiriMi __ 

■ Evaluai et optimise! les procédures existantes • Etudier et mettre en 
place de nouvelles procédures en liaison étroite avec les utilisateurs et 
l'informatique • Participer à des projets d’organisation liés à révolution 
des techniques : informatique, bureautique, mo né tique et téléma t ique. 

Profil : 

jeune diplômé scientifique ou gestion, connaissant l'informatique, 

— logique et clarté d'esprit, sens critiqué, adaptabilité, esprit de synthèse, 

capacités d'écoute et de négociation, opti mi s me co mm u n i c at if . 

Spontanéité- 

Poste è pourvoir J. 30 km de Bordeaux, cadre de vie très agréable. 
Perspectives d'évolution de carrière sti m ul an tes. 

Adresser votre C.V. + photo + lettre manuscrite exposant vos motivations à 


84, l i r A’i rtt de Verdun - 33000 BORDEAUX 
(réponse rapide assurée). 



Formation et Conseil en 
bureautique et micro-informatique 

Société en plein développement recherché pour 

Lyon 

Adjointe de Direction 

■ avec une triple mission : 

• formation sur matériel bureautique et micro-informatique, 

• conseil en entreprise sur des projets d'implantation bureautique. 

• étude de projets de lancement de services nouveaux et relations avec les clients . 

Sa collaboration directe avec le directeur de la société, ce pacte d'avenir, à Cj 
responsabilités, conviendrait i jeûna femme, M ans minimum, niveau 

• cennabMiK* pratique due mlcra-ardmafeun, w 

m q uaffifës cte cotitacfB huwoins et goût pour b fonitotioft, ^ 

- expérience de l'organisation administrative des entreprises, < 

• autorité naturelle et dynamisme. 

Ecrire avec C.V. manuscrit + photo et frite nfo« spus rêf.26820iM 

-- - — “ }} a rue Pdt-Camat 69002 Lyon 


Havas Copiadt 


Centre d’Etude Logiciels 


situé à TOULOUSE recherche 

INGENIEUR LOGICIEL 

- Développement de systèmes de commutation 
temporelle numérique, archtectore J* base de 

réalisa- 

intégration, testai suivi de qualification. 

Une expérience de plusieurs années 
de la programmation système en 
temps réel est fortement souhaitée. 

•Ecrire sous rè(. 1202 à 
CONTÊSSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui tiens. 



NICE. ÉCOUE DE FRANÇAIS 
pr adultM étrangani rochwch» 

PROFESSEUR 

ttxft. pratiqua VIF ai bw 
ej doéOr pariant bân l’angVa, 
pMn campa, poata parmanant. 

Écrira aoua la n“ T 0B8.2S? M 


7x oie de Montteaauy. Parif->, 

■ 

Laboratoire unnwsltaira shué 
en Alaace radv. pour la rentrée 
im; gS^^oht wilat ea ^at 

^rnlon do^thèMS da*Soc«eür- 
ingénlaur et de 3- cyale. 
Bourse d P un montant élevé, 
a/n^ 8.41 B la Monde PuK, 


S, nia 


e 



Haut-Rhin 

La trentaine : le bon moment pour donner un coup d'accélérateur à votre carrière . 

Ingénieur grande école 

/ 

vous avez fait la preuve de vos capacités d'animateur et d'organisateur à la tète d’une unité de fabrication mécanique 
très automatisée. Dans un des plus grands groupes industriels français, une unité autonome, à taille humaine (450 per- 
sonnes), conçoit et construit de gros appareils électroménagers. Votre réussite au poste de 

Responsable de production 

à la tète des services fabrication, méthodes, entretien et ordonnancement (350 personnes} y conditionnera votre évolu- 
tion vers un poste de tout premier plan prochainement disponible. Vos capacités de commandement, d'organisation et 
de décision vous permettent de relever le "challenge", adressez votre dossier de candidature (lettre man., C.v. détaillé et 
photo) sous réf. 72026/M à J .P. LE MASSON, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond point du Pont de Sèvres 

92516 BOULOGNE CEDEX. 









Jeune ingénieur grande école 

Centrale, A & M ou équivalent 

Une entreprise industrielle française de dimension internationale vous propose : 

• Un départ professionnel valorisant dans un secteur clé : les investissements productifs. 

• Un avenir opérationnel à dominante technique ou de production, en France ou à l'étranger. 

L’INGENIEUR PRODUCTIQUE que nous recherchons sera chargé, en liaison avec les différents services de 
l’entreprise, de concevoir, d'animer et de gérer des projets technico'économiques liés à un important programme 
d'investissements : automatisations, ateliers flexibles, etc...Son rôle pourra s'étendre à l'appui technique aux filiales 
étrangères. Anglais impératif, allemand souhaité. Lieu de travail : Ville universitaire à 120 km au Nord de Paris. Adresser 
lettre manuscrite et CV détaillé, sous référence 72027/M à JP LE MASSON, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux. 204 Rond 

Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE Cédex. 


MERLIN GERIN 

Spécialiste mondial des matériels électriques et électroniques de commande et de protection, est run des 
plus Importants constructeurs européens pour l'appareillage haute et basse tension et pour les ensembles 
électriques «clés en mains». 

15.000 personnes +43 GJiaJes et participations et France et dans le monoe - 6 milliards de chiffre d'affaires en 
1983 dont 50% à l'exportation. 

recherche pour sa DIVISION BASSE TENSION 

■ 

responsable études et marketing achats 


Sous la responsabilité du Délégué Achats de la Division, vous aurez à : 

• réaliser des études d'approvisionnement pour la Division 

• prospecter et étudier des marchés technologiques nouveaux, des marchés fournisseurs évolutifs, des 
zones géographiques cibles 

e mettre en place les méthodes et outils de gestion nécessaires. 

Profil: 

a une formation supérieure commerciale et gestion de préférence 

• le goût des contacts et une bonne capacité à analyser et synthétiser 

• la pratique courante de l'anglais et souhaitée de l'allemand 
e si possible quelques armées d’expérience. 

Le poste nécessite de fréquents déplacements de courtes durées en France et à l'étranger. 


Réf. CFR 240 


qualiticien confirmé 



Au sein de l'Etat-Major, dans le cadre du plan «qualité totale- qui vise à décentraliser dans chaque service la 
gestion de la qualité, vous aurez à : 

• assurer la formation des responsables aux techniques de la qualité 

• aider !es*diffôrentes services, départements et filiales à concevoir et à mettre en œuvre le propre plan «qua- 
lité totale» 

• développer les outils d'une gestion- moderne de ia qualité. 

Profil : 

e un diplôme d’ingénieur mécanicien de préférence 

o quelques années d’expérience industrielle dans le secteur mécanique ou électrique, avec une solide spécia- 
lisation en qualité 

• une capacité de synthétiser et une aptitude pédagogique. 

Le poste nécessite de nombreux déplacements de courtes durées principalement en France. 

Après 2 ans d'activité environ dans ce poste, une évolution vers d'autres fonctions sera proposée. 

Les 2 postes sont à pourvoir à Grenoble. 

Ces postes s'adressent à des Ingénieurs et Cadres à potentiel; désireux d'évoluer dans un groupe perfor- 
mant Réf. CFR 241 

Merci d’adresser votre dossier de candidature avec prétentions en précisant la référence 
au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres 38050 GRENOBLE CEDEX. 




Bailey 


(réf. 12 CT 52) 


recherche 

m Département commercial 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
PROCEDES INDUSTRIELS 

Spécialisés en pnxess-contnoi (fabricants ou sociétés effngénieriet) bien introduits dans la cBentéle ut&sateurs et/ou sociétés rftogénlêrie 
dans tes domaines suivants : - pétmehifnie - agro^nencaire. Langue anglaise Demandée. 

e Département recherche et développement 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

Expérience souhaitée de 2â s ans en mcroinformaOQue Musoietie pour études de matériels et d'automatisme à base de nam. 

ROLA 68000 Connaissance du bingaga PASCAL appréciée. 10m 

e Département mise en service 

INGENIEURS ELECTRONICIENS DEBUTANTS 

Pour mise en service et maintenance en France et à l'étranger de systèmes de process conpol. Langue anglaise demandée. 

Attoésscr CV. dt prétendons en précisant ta référence du poste choisi au sêrviae du pe/sonneL 5. avenue ffeuitàn 92142 CLAMAÂt Cedex. 


(réf. 2 RD8S) 


(réf. 1 nesÀV) 



GROUPE CGE ALSTHOM 
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de visite : 


Votre Profil : 

Ingénieur diplômé grande ecole 

(Centrale ou Arts et Métiers). 

Votre première expérience -3 à 5 ans-- vous a permis d’acquérir 
une solide compétence dans le domaine des Méthodes, Gestion de 
Production, et mise en oeuvre de moyens informatiques, dans un 
environnement industriel. ' 

Nous vous proposais : 

La responsabilité de la LOGISTIQUE et de l 'ORGANISATION ’ 
dans une importante usine située près de Nancy, 
à UGNY-EN-BARROIS. 

Vous dépendrez directement du "Directeur. 

LA DIMENSION DE NOTRE GROUPÉ VOUS GARANTIT 

UN REEL DEVELOPPEMENT DE CARRIERE. 

• * * 4 

Les dossiers seront transmis confidentiellement par AXIAL Publicité 
sous la référence 8067 - 27, tue Taitbout 75009 Paris. 


Notre carte 

^ro^.w® rrEME 

8230 personnes 


12 usines et 


13 f 3 tiates 


France et à l’Etranger- 


Chiffre 


d’affaires 


de +25 % 


(K) 

essiuoR 


La recherche 
au service 
de la vue 



* -* 

■ • . ■ 1 , -■ *■ 
l • 


' ’ . . - 
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Société dé coropo $a n to électron i qu«éa forte expansion . y* 


SPRA6UE FRANCE 





w -t . 


Cr 




■■■■' Grande Ecole ! ' J ’/f 
Plfsique CMmie/ Efec&odüMie/ Métalkfgie 


ar— 

- h5v* 

Au sein céi servk»tech/*qHe, vous^preficlracen charge lesétudev 
avancées concernant la -fabrication des anodes de condônsauaurs ' ^ 
TANTALE. . V ' •> *. •' 

L'anglais courant est imfispensable- ;•£ 

Jeune diplômé, 1 à 2 ans d'expérience ou débutant brillent; •&; 
ce poste très motivant vous. concernes. 

Nous vous remercions d'adresser c.v. avec photo et prétentions 
sous référence 8059 au Service du Personnel; 



SFRAGUE FRANCE 
Boit&Postale 143 1 - 'S/* 

3700T TOURS CEDEX. S 



m 

LU 


Le Groupe des Mutuelles du Mans 

1 er groupe français d'Assurances Mutuelles 

redierche 

HEC, ESSEC, ESC P, IEP EC0-FI 

Notre Groupe emploie plus de 4.000 personnes dans ses Sièges Sociaux. 

" ■ " , • ■ ■ 

Il étend ses implantations sur les marchés métropolitain et étrangers et son encaissement 
mondial consolidé atteint plus de 9 milliards de francs. 

Nous poursuivons depuis plusieurs années une politique de recrutement de haut niveau qui vise 
à constituer un potentiel de compétences qui permettront aux Sociétés de faire face aux 
changements techniques, économiques et sociaux. 

Après une phase de formation destinée à faciliter votre adaptation professionnelle, vois 
assurerez vous-même la responsabilité à part entière de secteurs d'activité, tant sur le plan de 
l'organisation et de la gestion du personnel que des coûts et des résultats. 

Vous disposerez de réelles et très diverses possibilités d'évolution dans le Groupe. 

Merci de mentionner sur votre lettre les stages que vous ave? effectués ou les premières si- 
tuations professionnelles dont vous avez, même brièvement, fait l'expérience, et de l'adresser 
à Jean-Luc SANTERRE 

GROUPE DES SOCIETES MUTUELLE GENERALE FRANÇAISE 
Direction du Personnel — 19 - 21, rue Chanzy 72030 LE MANS cedex. 


» j*. 

. 'a.- . ' 

-•P- • 


UN DE NOS CLIENTS . 

■ * 

situé dus la règkm de Fos et membre d’une 
compagnie mondiale spécialisée dans le contrôle 
de quantité et qualité des produits pétroliers et 
produits pétrocMutiques. 

RECHERCHE POUR SON BUREAU 

UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

AGÉ HE 35 ANS ENVIRON, QUI SERA RESPON-” 
SABLE DE LA DIRECTION DU DÉPARTEMENT 
CONTROLE DE QUALITÉ ET QUANTITÉ. 
CE CONTROLE DE QUALITÉ A LIEU AU SEIN 
D’UN LABORATOIRE MODERNE. 

Nous souhaiterions un ingénieur qualifié ayant 
au moins 3 à 5 aimées d’expérience dans l’indus- 
trie pétrolière. Etant donné les nombreux 
contacts internationaux, une maîtrise de la lan- 
gue anglaise — pariée ainsi qu’écrite — s’avère 
indispensable. 

Une réponse man. avec c.v„ accompagnée -d^me photo ■ 
cfidenmé récente est i adr. s/n 3 8.426 le Monde Pub, ser- 
vice annonces cl assées, 5, nie des Italiens. 75009 PARIS. 




Recherche 



■ - V- — 


Formation grandes écoles 




et 


îence en tnâtière.de réalisations t 
suivi de. contrats ûnpbrtants 

è .de bureau 


/'J • 


d’études^ devra impérativement être 
complétée par une expérience de 
chantier. 

Anglais courant indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
détaillé, à Société A.P.V., B J. 684, r ? 
27006 EVREUX Cédex. V .* 




■o 


... 3 


MÉTRO DE MARSEILLE 


recherche 


INGÉNIEUR 

ÉLECTROTECHNICIEN- 

ÉLECTROMÉCANICIEN 




POUR CONDUITE DE GRANDS PROJETS 

• Diplômé école nationale supérieure (Cen- 
trale, Sup. élec.. Arts & Métiers.^), 

• Spécialité électricité, électromécanique, 
avec connaissance en électronique et expé- 
rience d'environ cinq années dans la réalisa- 
tion de travaux d'équipement. 

Rémunération . de 200 000. F à 250. 000^ F 

suivant capacités. 


.Env oyer c.v. détaillé et photo S 
SOCIÉTÉ DU MÉTRO DE MARSEILLE. 
44, av. Alexandre-Damas, 13272 Marseille Cw ln 


08. 


• Notre groupe: prestataire de services de haute technicité, en forte expansÜHL 

• Notre.CA. : environ 4,5 milliards de francs. 

• Nos effectifs: près de 6.000 personnes. 

Nous recherchons po nr n otre siège social i LILLE 

UN AUDITEUR INTERNE 

.. . .. _ SUP de CO ou équivalent 

« 

Vous souhaitez élargir votre horizon et développer votre carrière au sein d’uue 
grande entreprise apres quelques années d’expérience acquise dans un cabinet d’ Au- 
dit International. 

Nous vous proposais de contribuer au développement pris au contrôle des processus 
assurant la maîtrise de l'activité de sos unités décentralisées (filiales ou centres de 
responsabilités). 

■* , 

Dans ce cadre, de fréquentes missions d’AUDIT OPÉRATIONNEL 
impliqueront de nombreux déplacements sur l'ensemble du territoire. 

Ncus vota remercions de bien vouloir nous faire parvenir votre candidature s/n° T 68349 M 
RÉGIE-PRESSE, 7, me de Monttessuÿ, 750(17 PARIS, qui transmettre. 


parents d-éljèves mêrvghac 


Société située en HautesMàrne,- fîliale ti’ün 
Groupe Industriel International ". et' spécialisée 
dans latransibrmatkmdésmétaux .•'* -.= 

recherche 


•t MATHS Z* et t«*-£ ot 
v PHYSIQUE 1« et TER- 
MMALE nhf m «ouh. maîtrisai 


ly va l a nt I5 r r. Gottm- 


poiyvmi 

Niubat, 


ai aura en charge la prévention, les contrôles, la gestion 
îèees, l’exploitation de certains services, de 
utioo, ainsi que le bilan énergétique de b Société. 
Ce poste s’adresse k on Ingénieur Electromêcanicien, 
de* 


Ses pièces, 
distribution. 


environ. D a déjà acquis une première expérience 
dans on service de maintenance en milieu industriel et dans 
l’encadrement d’équipes de travail. 

Si cette offre vous intéresse, envoyez votre cawfidatnn: 
(lettre manuscrite, C.'V. détaille et «rétentions) h: 

UNIVERSAL COMMUNICATION 
Chaussée de la Huipe 122, 1050 BRUXELLES, Belgique, 

socs la réf. M/800. 


1 ANIMATEUR 
SOCIO-EDUCATIF 



m : (23) 20-11-11, 
82 12 avmt te 1- 
. rrirait pour anadhé 
et te 22 oc t obre minuit 


VAL-DE-LOIRE 

LA DIRECTION DE LACTÉ NOUVELLE 
DES FAÏENCERIES DE GIEN 


recherche 


GESTIONNAIRE 


Formation supérieure, minimum maîtrise ayant impérati- 
vement 3 à S ans exp. PMI dans les suivants : 

- Prix de revient. 

— Tarifs. 

- Gestion de trésorerie. 

Poste évolutif. 


Adresser lettre de candidature manu&, c_v., 
et salaire actuel à COSMOS CONSEIL réf. 
9. place Vanban 75007 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


UN IMPORTANT 
DE LA CONSTRUCTION 

recherche 


GROUPEJNDUSTRIEL 
JCTION ÉLECTRIQUE 


pour le service commercial d'un de ses étaUtnements 
situé en métropole RhôwsrAlpes . . 

a a ■ m ■ 

un INGENIEUR (ESE, IEG, A.K etc.) expah 

Après une formation adaptée, Q an» pour unsaoti de 

E otnenveir auprès de la dientèiê la et lés produits 

T sur les marchés à l'exportation. 

Agé de 30 environ, 0 peut faire état (Tune premitife ex- 
périence réuaâe de la vente de btens d’équipements lourds. 

Ce poste peut également intéresser un débu- 

tant particulrèremeat motivé. 

L’anglais courent est. exigé. Dispombililé, dynantisme, 
esprit d'mitiative et d'équipe sont les qnaihés requises. 

lettre manuscrite, c.v^ phûto et prétentions à : 
Monde Service annooces classées, réf. 8.404, 

S, rue des Italiens, 7S427 PARIS Cedex 09. 


jeunes 

ingénieurs 


Grand Groupe Textile International 

ayant des Etablissements en 

FRANGE, ESPAGNE, TUNISIE, ETATS-UNIS, BRESIL, 
AFRIQUE OU SUD, AUSTRALIE 

rPrhdrrho ripe 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES pour 

CARRIERE INTERNATIONALE 

a ■ * 

* INGENIEURS ans_fnlnimum avec première expérience industrielle. 

-Il sera appelé à diriger une unité de production à l'étranger-, iprës' 

formation; dans un délai de 2 à4 ans. 

• - r • 

• INGENIEUR DEBUTANT de formation ECP, A. et M„ IDN. if sera 
élément, après formation, appelé à seconder le .Directeur d'un • 
des Etablissements à l'étranger. 

* ■ ■ ■ a ■ 

intéressantes .-possIDilftôs de développement de carrière. 

■ * 

Ecrire avec C.V. détaillé sous référence 2212-M à Mamrégîes qui 

trana ™ ttra; : /VK • ; 9$ 

3 . due D'HMnaïus. Tait mns 


Hier... Ingénieur de Production 

Aujourd’hui.. Contrôleur de Gestion 

■ 

important «C sofide Croupe de ITadustrieClihniQue. nous recherchons un ItigéniWir 
pour le [aire participer au Contrôle de Gestion de nos 12 usines. 

Issu de l’Industrie Chimique ou d'une Industrie Lourde, il est de orêfénmm 


« «ireouwic wc3 uvniiro ci.yi iuti iiquc» jien d nos pruQI 

de gestion, éludes de renrâtirlité d investissements^-) 

Base au siège, en proche banlieue parisienne ouest, il se rendra périodiquement 
dans nos usines de province pour de courts séjours durant lesquels il traitera des 
problèmes de terrain. 

Envoyer votre CV sous référence Mil 24 au Consultants de Plein Cadre 

. chargés de cene recherche. 


PLEIN CADRE 350, rue de Vaugirard 75015 Paris 
Discrétion absolue .et réponse assurée. 


PIC] 

codi 


AUDITEURS INTERNES 

Formation: 

HEC ESSEC SUP de CO, ŒPfrDEÇSl. INGÉNIEURS tf- Farm 

bon Gestion), ou équivalent 
Anglais ou allemand courant . 


3à5 ans dans un service d'audit interne ou dans un cabinet inter- 
national. 

Après quelques années dé réussie dans cette fonction, réelles 
possibilités de carrière dans des postes de responsabilité en Unité, 
tant en France quâ Jétrangèr. 

Prière adresser lettre manuscrite: CV et photo à Direction dû. 
Contrôle Interne. 173. bouleuard Haussmann. ... 

75008 PARIS WA 
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Contrôieur de GestK \ 
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INGENIEUR 

RECHERCHE & DEVELOPPEMENT 
ELECTROTECHNIQUE 

Constructions 

Proche banlieue Est Paris 

■ 

Une société française {plusieurs milliers de personnes) filiale d'un 
groupe industriel international leader mondial cbns différents 
secteurs d'activités, recherche UN INGENIEUR RECHERCHE & 
DEVELOPPEMENT pour l'une de ses divisions. Sous l'autorité du 
directeur de cette division, il sera chargé de mener les travaux d'étude 
et de développement de produits industriels (définition, conception, 
essais, n>ise en fabrication) dans le domaine de la construction électri ■ 
que en tenant compte des besoins de la clientèle et U participera avec 
ie service commercial à leur promotion. Le candidat retenu , âge d’au 
moins 3) ans, de formation -.\>SAM, 1NSA, ES1EE, ENSEEIHT,... 
possédera 5 é 10 ans d'expérience en développement et industrialisa- 
tion de produits faisant appel A diverses technologies (étectro technique, 
électrique, électronique, mécanique,...). La connaissance de l'anglais 
est indispensable, celle de la mise en oeuvre des élastomires ou des 
matières plastiques serait appréciée. 

Ecrire sous référence 721/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Paris. 

Discrétion assurée. 

APCDXEM ü»l 


PMLABJNAL 

7800 personnes - 20 usines - CA : 2 mffliards de francs 


DIVISION 

CABLAGE 

AUTOMOBILE 


Ingénieur d'€tudes 

possédant plusieurs années d’expérience en bureau d’ Etudes ou 
Méthodes, de préférence, dans une activité de fabrication en grande 
série. 



à la réaSsalion de nouveaux produits pour l’industrie automobte an par- 
fcxéer dans b domaine des raccordements électriques. 

Bon technicien, mais également homme de contact, il interviendra 
en tant qu'assistance technique auprès des commerciaux et assu- 
rera des liaisons constantes avec les responsables fabrication des 
usines et avec les différents clients pou rétablissement ds cahiers 
des charges. 

Le candidat devra posséder de bonne oormasssances en étectrarvv- 
que ou électromécanique ainsi que la maîtrise de l'anglais. 

Pou un pfBfrter entretien, wnifez adresser 
votre CV en précisant le salaire souhaité 
à P.M. LABINAL Direction des Affaires Sociales 
5, avenue Newton -BP 64 - 78390 BOIS D'ARCY. 

nptëcfcion mécanique 
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M Jones Lang 

80, avenue Marceau - 75008 PARIS. 




Filiale Informatique d'un Important Groupe d* Assurances 

recherche un 

ingénieur système 

pour son Département Exploitation, disposant d'un matériel IBM de grande 
puissance et d'un important réseau de télétraitement 

Cet ingénieur, directement rattaché au Responsable d'Exploitation, aura pour 
mfcsiws principales, en relation avec les équipes techniques et les Etudes : 

• le contrôle du fonctionnement de l'Exploitation et 
l'augmentation de la productivité, 

• l'amélioration des procédures. 

Profil recherché : - • 

• solides compétences OS et IMS, 

• qualités de contact 

Adressez votre candidature (lettre. C V.. photoj sous la 
référence 285 M. Service du Personnel, Tour Franklin, 

92001 Paris La Défense 


G I E 

GENERAIS 

INFORMATIQUE 
E T DF XP VOIT A T ION 


Qu’est-ce que la vente 
chez IBM France ? 


• c’est travailler à long terme et non au coup par coup. 

• c’est être en relation avec des responsables de haut 
niveau dans les entreprises. 

• c’est analyser des besoins et imaginer des 
solutions. 

• c’est vendre un produit et ses utilisations. 

• c’est mettre à la disposition des entreprises 
des outils de développement et de productivité. 

• c'est avoir f après formation, des responsabilités 
croissantes. 

• c'est être autonome en bénéficiant des structures 
d'une entreprise à la pointe de son secteur. 

... enfin, c'est l'expérience la plus enrichissante 

pour un (e) 

JEUNE DIPLÔMÉ (E) 
D’ÉCOLE D’INGÉNIEUR 
ou de COMMERCE 


qui souhaite vivre pleinement la grande mutation 
technologique des entreprises françaises. 

En tant qu ' INGÉNIEUR COMMERCIAL, vous recevrez 
une formation alternée rémunérée qui mus 
donnera vraiment toutes les chances de réussir. 


Nous étudierons avec soin et discrétion votre 
candidature adressée â IBM FRANCE - Service 
RecruAement-Orieïdalimi-Conseils - 2, rue de Marengo 
7500 J PARIS (référence ICM24I9) 

Vos éventuels frais de déplacement vous 
seront remboursés. 


R 

ksi 

I? 

ol 



France 


ÉCOLE COMMERCIALE DE LA CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS 


VOUS ÊTES INFORMATTCÏEN(NE) 



NOUS VOUS PROPOSONS DE REJOINDRE POUR 
2 ANS AU MOINS NOTRE ÉQUIPE PÉDAGOGIQUE 

• Etre titulaire d'une MIAGE au moins. 

• Maîtrise des tarages BASIC. PASCAL, 
COBOL. FORTRAN. 

m Connaître système «f exploita bon temps per* 

ragé et micro. 


Envoyer e.v., lettre manuscrite et photo, E-C.C.LP., 
3,tucArmandrM<ûsaat.7SQl5 Paris. 



PM* 210 PERSONNES 

leader dans son créneau 
des loisirs et du sport 


MILLIONS F: 70% A L'EXPORTATION 
AFFAIRE SAINE ET PROFITABLE 
rech. cause proche départ retraite 
pour SIÈGE AUBERVILUERS 
(et usine prés ORLÉANS) 


Responsable 
B . E. ÉTUDES 
& DÉVELOPPEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ 


FISCALISTE INTERNATIONAL 

30 ANS ENVIRON 

■ 

Ayant une expérience de 5 ans minimum dans le domaine de la 
fiscalité des entreprises. 

Bonne connaissance de la fiscalité française, de la comptabilité, du 
droit des sociétés et de l'anglais indispensable. 

Envoyer c.v. et prétentions à : COMPAGNIE GÉNÉRALE D’ÉLECTRICITÉ, Direction 
de la Fiscalité et du Droit, des Sociétés. 54, rue La Boéüe, 75382 Paris Cedex 08. 




ÉTUDE PRODUITS NOUVEAUX, PROTOTYPES 
JUSQU'A L'INDUSTRIALISATION (outillages et 
machines spéciales) et AMÉLIORATIONS DE 
L'EXISTANT ; 6 dessinateurs et techniciens. 
POSTE INTÉRESSANT POUR UN INGÉNIEUR 
AYANT POTENTIEL ET VOLONTÉ 
D'ÉVOLUER A TERME 

- LA TRENTAINE. INGÉNIEUR MÉCANI- 
CIEN DIPLÔMÉ (Indispensable) 

- 2-3 ans minimum d'EXPÉRIENCE EN B.E. 
ou INDUSTRIALISATION DE PRODUITS 
EN MATIÈRE PLASTIQUE. Connaissan- 
ces en Automatismes, électricité, électro- 

nique appréciées. — 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. détaillé, rémunér. et photo SS réf. 8107 é 


sélection conseil 

98, AV. DE V1LLIERS, 7501 ? PARIS 






S 

O 
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Vous êtes 

INGENIEUR DE DEVELOPPEMENT 

MATERIEL ET LOGICIEL CONFIRME 

Vous avez quelques années d'expérience et vous 
êtes spécialisé dans les microprocesseurs. 

Vous voulez participer au développement- d'une 
technologie de pointe en plein essor. 

Rejoignez l'équipe Carte à Mémoire CP8 du Groupe 

BULL 

Au sein d'une division de haute technicité, vous tra- 
vaillerez dans l'Ouest Parisien (78190 Trappes) au 
développement matériel et logiciel de base (Handler, 
Driver...) pour les terminaux utilisant la Carte Sl 
M émoire. 

Si cette offre vous intéresse, adressez lettre- manuscrite, 
CV. photo et prétentions en précisant la réi 15623 M à 

Patrick Chalîier 
Cii Honeywell Bull 
Rue Jean Jaurès 
78340 les Cl&yes-sous-Bois 


Bull 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 







Importante société de commerce international (Sportswear) en développement rapide, recherche 



^ Chef du service informatique IBM 36 

Jeune Ingénieur ou Universitaire HF 

Rattaché au Secrétaire Général, il travaillera en liaison étroite avec les utilisateurs, il maintiendra les applications exis- 
tantes et devra faire évoluer une très importante application qui gère l’ensemble des commandes clients et des comman- 
des fournisseurs. Il développera de nouvelles applications, notamment dans le domaine des statistiques et participera à 
la mise en place d'un progiciel de comptabilité. Il encadrera une petite équipe formée d’un analyste-programmeur et 
d‘ une opératrice d’exploitation. Il aura également un rôle de formation des utilisateurs. Ce poste convient à un candidat 
de formation supérieure, ingénieur, Miage ou équivaient, ayant une expérience de 3 à 4 ans de responsabilité de projets 
de même nature dans une SSII ou dans une société commerciale et une très bonne pratique du matériel IBM 36 (1024 K - 
20 terminaux). Lieu de travail : PARIS. Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée, sous 
référence 73731 IM à Mme CLERE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond-point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 




CEGOS 



: ! *?■ S u n : ec 



GRANDE BANQUE FRANÇAISE 

RECHERCHE 


p our 


sou 


fiscal 



COLLABORATEUR hf 

Le Candidat souhaite possède une expérience confirmée, 3 ans roiiümuxR, de la gestion anquîa» 

dans l' Administration (niveau Cadre B) dans une Société ou au sein d’un cabinet juridique et f»y?i 

D se verra confier le traitement des déclarations et des paiements. Il aura par ailleurs un rôle de conseil et 
de contrôle auprès des Directions Régionales et des Agences. 

Merci d’adresser lettre de candidature, C.V. et prétentions sous réf. 321 FI - No 78161 M à BLEU Publicité 


17, rue du Docteur Lebel - 94307 VINCENNES 


qui transmettra. 


"s' ■■ ">* V* . ' 
1 ■ - : : 


. : »... M.. a Â... 


POUR LA ZONE MOYEN ORIENT 
UN RESPONSABLE COMMERCIAL 

Diplôméle) d'une Grande Ecole de Commerce, votre expérience bancaire d'environ 5 ans vous permet aujour- 
d'hui de bien connaître les mécanismes des opérations d'exportation, dans l'idéal sur ie Moyen-Orient. 

Evidemment vous parlez couramment l'anglais... et peut-être même l'arabe. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Département International et de participer au développement de notre 
courant d'affairespour la zone Moyen-Orient Vous serez chargé de la promotion de nos opérations internationales. 

Pour ce poste d'envergure, qui comporte de fréquents déplacements sur le terrain, 
vous devrez faire preuve d'un réel dynamisme commercial. 

Nous vous remercions de nous adresser votre dossier de candidature 


(lettre -(-CV 4- photo) en indiquant la référence BV 80. 

Service Recrutement Carrières Formation, 

44 rue de Courcelles - 75008 Paris. 



BANQUE INDOSUEZ 

Un monde d’opportunités 


Concevoir et gérer notre système dnrformation: 

un rôle stratégique 


Notre société dans le secteur pharmaceutique est la filiale d'un Important 
groupe anglais (70 000 personnes, 20 milliards de CAI» En Fronce, nous 
réalisons un chiffre d’affaires de 200 millions de F et employons 300 per- 
sonnes. 

Notre Directeur Administratif et ‘Financier cherche aujourd'hui un colla- 
borateur pour lui confier la resp o nsabilité du contrôle interne et des sys- 
tèmes d* Information. 

A 28 ans minimum, votre formation vous a donné de bonnes bases comp- 
tables et financières : DECS, Ecole de Commerce, Gestion. Vous avez 
acquis une expérience professionnelle de deux ou trois ans dans une fono- 


©2 


tion où rutilisattofi de l'informatique vous est familière et vous partez 
couramment l'anglais. 

Les missions que nous vous confierons vous mettront en contact avec 
r ensemble des services de le société. Vous exercerez h la fois un rôle de 
réflexion et de stratégie, en définissent les procédures internes, en conce- 
vant nos systèmes d'information et de communication, et un rôle opé- 
rationnel en assurant le contrôle interne, la mise en place et le suivi de 
ces systèmes et procédures. 

Votre fonction vous permettra ainsi de travail 1er avec rensemble des équipes 
de la Direction Financière et de bien connaître le fonctionnement de notre 
èntraprte. 


OFROR 


Tour Fiai- Cedex 16 93084 la Défense 


COFROR, notre ccmall en recr u tement, étudiera votre dossier de 
datuie en toute canfidentrefrfé et vous remercie de redre ss e r A Catherine 
ROIZOT sous réf. 22CV30M (an indiquent votre rémunérat io n actuelle). 





Mission d'envergure 

pour ingénieur très confirmé 

Notre groupe de Génie Civil et Travaux publics est l'un des leaders de la profession. Aujourd'hui mandatés par un groupement inter- 
national d’entreprises pour assurer la coordination d’un important chantier en Afrique Australe, nous en recherchons le respon- 
sable des opérations. 

Technique, administrative et financière, votre mission de coordination s'étendra de la supervision de l’avancement des travaux, au 
suivi des factures et au versement régulier des acomptes. 

Rien ne vous échappera pour que l’harmonie règne au sein du groupement : ceci fait également de vous l’interlocuteur privilégié du 
client... et des sous-traitants. 

Vous avez environ 40 ans,. et votre expérience technique sur chantiers à l’étranger s’enrichit d’une grande maîtrise des négociations 
de contrats i l’export. Vous pariez couramment anglais et portugais, mais surtout, vous possédez de réelles qualités humaines qui 
vous permettront tant de dynamiser vos équipes (une centaine d'expatrlés) que d'être un fin diplomate. 

Pour ce poste de haut niveau, basé à Paris, mais qui comporte 
de fréquents déplacements, nous vous remercions de faire part 


de vos motivations sous référence 1 722M à 


fOURCEf 


16 rue jean-Jacques Rousseau, 
75001 Paris (qui transmettra) 


■ -<■ y ■■»■■■ • - s-.- ‘ r^. 



pour sa filiale Négoce Lambert Dirtribuîk» 



LAMBERT DISTRIBUTION. spéôsTnfa dans le Négoce de matériaux 
pour le Bâtiment, dont («chiffre d'affaires global est de 600-MJf, 
traits environ 15.000 fseturos/mois, en 23 Agenças situées dans la ; v 
Région Parisienne. - v.! . . - 

» ■ * . • m • " . 

Le titulaire devra : 

- établir si fîabiliser les prévisions annuelles, trimeau Mite et mensuelles 
et assurer te suivi ou four le jour . 

-Optimiser le choix des facilités finantidres et des coûts _■ 

- poursuivre l’informatisation du système de gestion de laTriborérie. 

Le candidat devra justifier: 

- d'une formation Ecole de Commerce r Option Gestion Finance* ? -- 
-d’une expérience de 2 è 5 ans dans une fonction simBaire dans Je r ^ 

domaine bancaire ou privé 

-d'une pratique de l'Informatique. - 

Ce posta, situé à NANTERRE ©2) est un point de passage qui 'pou ira 
évoluer sort vers un secteur administratif, soit van la direction d'une 
agence co mm e r ça aie à l'intérieur de la Société et/ou du Groupe. -J : 

Mena d'adresser lettre manuscrite photo et prétentions sous réf, 
8087 à Madame LEREDE 


V r 
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PFIZER, un des leaders mondiaux dans le domaine pharmaceutique. Nous dis- 
posons en France de moyens de recherche et de production importants, quali- 
fies au niveau international 

Notre développement s'appuie sur une crémation rigoureuse dons laquelle 
s'irscn: notre système d'inforpiauon. 

Nous rccherchoûs un . _ . _ 

RE SK) STABLE ETUDES El ORfiAKSAflOV 

Sa ttacne au Directeur Administratif et Financier, correspondant informatique 
de te division, d sera, charge de te mise en place et du suivi L&fiarmaUqus dea 
applications de la Division D effectuera agaiemem les études d'organisation et 
des analyses financières 

De formation supérieure. HEC. SUP DE 00, SSSEC avec spactalteanoo finances, 
il dispose d'une première experlence acquise de prefereace en cabinet d'orgaxd- 
saLU>o ou d ‘audit. On bon niveau d ‘anglais est requis. , - t 

Aux qualités de meUiPds et de rigueur que requiert ce poste; doivent s'ajouter 
des qualités relationnelles unpon&nias. 

Le poste est base a Orsay. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature bous la referme» 409 M9.IA la 
mentionner sur l'eayieloppe i 


BERNARD KRÏEF CONSULTANTS 

1 1 5. rue du Bac - 7500 7 PARIS. 


- E ■ . 

-:U 



contrôleur de gestion 

G allimar d 

Adjoint du directeur financier, ce contrôleur a la responsabilité complète 
du contrôle de gestion de Gallimard et ses filiales, fl a pour missions: 

• Élaborer le budget de la maison mère, en contrôler la réalisation et 
analyser les écarts. 

• Rassembler les budgets de différentes filiales, et centraliser les réali- 
sations. 

• Étudier, à la demande de la Direction Générale, certains domaines parti- 
culiers d’exploitation. 

• Assurer la consolidation des bilans et des comptes d'exploitation. SI 

• Participer à l'amélioration des procédures administratives et comptables 
indispensables à la gestion du Groupe. 

Ce poste convient à un homme ou une femme. 30 ans minimum, diplômé §| 
d’une grande école commerciale, ayant acquis une première expérience 
d’audit ou de contrôle de gestion. Cette double qualité serait appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, sous réf. 374 M à 

Jeanne FAIVRE d’ARCIER, JACQUES TIXJER SA 7, rue de Logelbach 
75017 PARIS. 

jacques fixier s.a. 
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MEMBRE DE SYNTEC 


Esso 


Société du groupe EXXON 

recherche 

Ingénieurs débutante 
grandes écoles 
(X Centrale, Mines...) 


Déareux de commencer une carrière dans rüiiasnattcnie de 
gestion au sein d'une équipe jeune et dynamique 

Ingénieurs Infocentre 

Nous vous confierons la sélectioa la mise en place et le 
support des outils informatiques pour non-informaticiens 
notamment dans le domaine de la micro- informatique et de 
la bureautique. 

Ingénieurs chefs de projet 

après une période de formation, nous vous confierons la 
responsabilité d'un projet informatique de gestion. 

Après quelques années d" expérience, acquises à l'informa- 
tique. nous vous offrons de larges possibilités d'évolution de 
carrière, dans de nombreuses fonctions au sein de notre 
société. 

Merci d adresser lettre et CV au service effectifs reen dément 
ESSO SAE Cédex 02. 92093 Paris-La-Dêfensa recruiœneni 


•.j*ï 
















ï r * 

• • .Æ m 

V* ’ 


lKi»J ü£o 


r ep»odl 


h-ion 


lN *TtR 


Dtte 


fc-arrjûer; S, 5 „ 

5 ' l= ^iin 


iPMsai* 

Sjrï *® M - * 9 *&*!ofce dans ** 

tIWtiatfr* it'aHamt* ci-/V*” 0oe '=e 

fkémwwwîiî'S ££?«• * sac «?'*» 

■T'- • *“ s,,t *s cans u 


g? 1 » î^ T '* s ‘ 

! ***** *ïîî*îftérej e , * s ..... ttes 

woft du oe _ 

gfiw- "■ r **>'en e 


ï^tCoiTSTiTO.OflùQn g,.. _ 

ï A 5 ans isr* a:* * encr. an - ,r,àr ~-*s 
prirt ' • ,i=ir * ^àas i e 


** "™* -* 32 ï«? un psin» re 

scs; .*- 3iil Pour* 

% HHlfrfQU? CK i 3 SûC. S U 6 " '••• -."" JL r> 3 Ur>ç 

" _•__ '' L’Ouïe 

eanusïTi». c .%■_ ^c,: 0 a; or*-*-.,.. „ 

•ni SJEKEDg '* « us re{< 


» nencü tTClE 

î; V=P\ = T . 


i l’avenir 


« 

; \ 




v 

> 

i ( 



Lïàrf 

M 

î».>. 




' *. ■■ ï* J " m • ■* £ 


18 ST OIGAJnSATIOr 


:.* _r.* * . «itf- -:- .’;■ 

’. "’ * * , ■ * ^ 

-• • ■ f. - - ; - 

m t. *. . , “ , t 

; ' -r * -;' -• 


* y VL- 


D KRIEF CONSULTANTS 

» -j . •:_, . ~ -, .•» - ■ 

. * ' , l. ■ ' 1 -. ■ 


iff 


E33 





aIJimard 

>-r iicaüTi'itur :«. v - .'vTO 1 * 

ata ïiiiiiS. ï: i ■'••-' -•^ : - , ' L ' 

ÜjCrfl THTÏN 0 T> J.jniT-.'-k'r : j 

jiiliiïrcTTcs fiüikf. et 

v.T^:r> 

C 

îlii>ir ( a iS ii-Ca %. ; . -T T'rî ••i"-, ■' j. . Z 

iîH , s.ia^ r iircs^lT 5 r fc: v J 

. ,. .5 

^ , iJ îpiOHfc - 

u; -•-•■»* V ' BJ 

k. avis! «sun. ut>.- rrv": - - • •• ' 

_ ... - . r -..* 

:>r fc V*KC “ r - 

: 

■ i . i i *. 1 i/ * 

W ■' ” ‘ L ^îadi 

^UîSTOïKBÿ.' ‘ r - '* Ur ' 

is ttxier s -°- murr 


ÿl* au OïSKipo EXSON 

géntouxs débutants 
ffrandes écoles 


^erreat ^ 0 

r V * ^ _* — - — ' — 

je -i— " 

s toiocenbe _ 


■ - 


^ . . * m z ~ ^ ÿ 

.T’—- . - - : ^ "" * 

a 


b.eüs de P 


rojet 


*«■ 




. Tr--” 

2 i 




4 H 

. :v\ 



T 7 


ru 

iM | 

S ^ 



mm 

■f J 

\r 

JLi . C 


■ » 


r 


l 




4 

ï ' 


tik l> 


; miimi i * 


^ f * ' 4 . \ t / >i i' * i* j \ S t TTT 777 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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BANQUE PRfVEE, nous sommes reconnus pour laquant* de nos interventions tant des milieux d'affaires que des particuliers. 

Notre croisse nce soutenue reflète notre capacité à prendre vite des décisions pertinentes et à accorder autonomie et déiô- 
gation à une équipe compétente. Nous souhaitons accueittir un nouvel 


Explmtant entreprises de bonne stature 


Consefl de dirigeante de sociétés travafllant dans des secteurs de pointa, vous leur proposerez les solutions financières appro- 
priées, monterez et suivrez les dossiers de crédit jusqu'à bonne fin. 


A perftr d'un fonds de ciientàle de PME que vous saurez fidéliser, vous développerez te courent d'effarées. Par vue qualités de 
contact, de savoir-faire et d'autonomie, vous assurerez le succès qui vous permettre de progresser dans notre organisation. 

Au-delà d'une formation supérieure, vous avez une expérience bancaire de 4 à 5 ans auprès d'entreprises moyennes ou 
grandes et, surtout, la volonté de réussir. 

Si vous souhaitez participer à notre développement, adressez votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V„ photo et salaire 
actuel) sous la référence C/EES/LM à notre Conseil, Daniel DESJARDINS, qui le traitera en toute discrétion. 


atome m m 


m 


\ Raymond foulon Consultants 74, rue de la Fédération - 7S01 S PARIS 
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COLGATE-PALMOLIVE {3000 per so nnes» CA 3 müBairis)- 

de produits de 
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Deux ing énieurs chimistes confirmés (ENSCP, ESPCI) 
pour son laboratoire de support technique. 


Aux départements industries» cd)ectivft6s et parapharmacie (pcodu&s de nettoyage dhj^ène et dersoins» 

Leur <Tüss»n : • goût et aptitude pour le travail en laboratoire en relation avec les 

• assurer des travaux de laboratoire ; mise au point de nouvefes responsables commerciaux, 
formubbons» analysa des produits et évaluation de laa- petfor- » c onn a i ss ance de r anglais otigèe. 

mancç, développement de méthodologie et de plans d'expérience. Postes b pouvoir à Courbevoie - La D 
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fbnrMJtatioa de l'analyse et de revalu&tion de produits de grande 
consommation (entretien, nettoyage, hygfeneetaofats). 




Ingénieur conseil 


en systèmes d’information et informatique 
individuelle 


L'informatique en-direct, c'est depuis plus de 10 ans la vocation de SPI, Société de Services et cflngéraérie en 
Informatique, filiale de Pechiney. 

Nos moyens : 450 collaborateurs dont une majorité d'ingénieurs et Cadres. 2 grands centre de traitement (Paris 
et Lyon). Un réseau de plus de 1.200 terminaux et 10.000 télex. 

Nos prestations : des services complets en Télégestion, des Progiciels, le Conseil, la Formation. 


lénieur grande, école, 5 années minimum d’une solide expérience chez 
constructeur, dans un SSII ou comme consultant 


vos qualités fncontestabtes de rigueur, votre grande facilité de contact à tous les échelons sont parmi vos atouts, 
pour exercer le métier exigeant de conseil. Nous vous proposons d'intégrer une équipe d'ingénieurs pour des 
missions de haut nivèau : élaboration de schéma directeur, stratégie bureautique, définition de configurations 
informatiques, diagnostic, plan informatique... 

Nous sélectionnerons un candidat à fort potentièi pour ce poste aux larges possibilités d'avertir. 


Merci d'adresser votre candidature, sous référence 
S MO à SPI - Service des Affaires Sociales 
98, boutevanl Victor Hugo - 921 1 5 CUCHY 


et Ingéniérie en Informatique 


MEMBRE DE SYtfTEC-Informatiquei 


GROUPE 



De formation supérieure scientifique - Ecole d'ingénieurs, 
maîtrise ou équivalent -, au cours aune première expérien- 
ce de là5 ans dans (informatique, vous avez acquis des 
compétences techniques sur matériel IBM: IMS - DL1 - 
CICS ou sur matériel DEC et vous êtes familiarisé avec la 
méthode de programmation structurée ou la méthode 


Informaticiens 


m\ 


avec première 


s • 


Vous connaissez le domaine de la banque ou de T adminis- 
tration au traver&d’uneSSnrtrunegrundebanqueoud'une 
entreprise publique. 

ChesSG2, Fune des premières SSD françaises, 4500 person- 
nes, à forte expansion sur le marché national et le marché 
international : tous les moyens seront mis à votre disposi- 
tion pour vous imposer rapidement en véritable chef de 


expertence 


Futurs chefs 


de projets 


'méthodologie, d'organisation et d'informatique. f f| nTUTtl/lff /Vf ftf 

Travaillant dans un en vironnemen t favorable, votre souples - W'a * *■ m m m*S%Æ 

se <f adaptation, uotne esprit ^entreprise, votre ouverture a 
la diversité votre créaduité seront des atouts determinantsà 
votre éuolution rapide vent des responsab ilit és de véritable 
patron autonome v 

Vos candidatures (lettre, ÇV et prétentions) sont* adresser sous n# YR 37 M à SC2, 

Direction du Recrutement, 12-14 avenue Vlon-Whitcomb - 75016 Paris. 


SG2 : La mcStrise de rmformatique. 
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L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


PMA. filiale d'un groupe américain de dimension Internationale 
spécialisée dans les techniques de pointe 

recherche pour la gestion financière de la société et de ses filiales étrangères 


Treasurer 


Futur secrétaire général 


rattaché directement au Président. Formation Grande Ecole ou Universi- 
taire. La préférence sera donnée à un cadre ayant déjà 3 à 5 ans d'expé- 
rience de contrôle de gestion ou d'audit interne. Anglais Indispensable. 
Lieu de travail : Asnières avec des déplacements de courte durée en 
province et à l’étranger. 

Adresser lettre manuscrite -t- C.V. + photo + rémunération actuelle et 
prétentions sous référence 9091 à 


puUral 


27, route des Gardes 92160 M EU DON qui transmettra. 


->•':<== CAISSE N A ï I O N A L F D F 
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Eurobond Trader” 


Dans \e. cadre de son développement international, recherche un Trader, 
expér im enté en euroobligations. 

Outre une expérience d'au moins 3 ans des marchés en US dollars, tant à 
taux fixe qu'à taux variable, le (ou la| candîdatfej. devra pouvoir faire 
preuve: 

- d'une txxne formation économique générale, 

- de la connaissance impérative de l'anglais; celle d'autne(s| langueis). 
constituant un avantage, 

- de rotations privilégiés avec les investisseurs institutionnels. 

Poste basé à Paris. 




Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. SD 91 à 

CNCA - Gestion des Pers onn e s - 757 VO Paris Brune 


Un Groupe Bancaire en expansion, recherche 
pour son département Organisation et Informatique un 


ORGANISATEUR 

confirmé HP 


Il sera chargé des études et de is mise en place des procédures dans 
le cadre d’une opération de décentralisation des crédits. 

Le candidat recherché a une formation supérieure de gestion (Maîtrise 

f expérience de 2 à 4 ans en infor- 

matique ou organisation en environnement bancaire de préférence. 
Une culture informatique est souhaitée. 

De bonnes qualités de contacts et des aptitudes pêdagooioues sont 
indispensables. 

Des évolutions de carrière seront possibles dans les différentes unités 
du Groupe. 

Adresser C.V. détaillé en précisant votre salaire actuel, sous référence 
MO 49 à : 
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aflypgüdllfitDhrtrifln COQXpODBDt B 
(Cubes de puissance, pbotorgultlpMcateura, 
dâtactsurs 4 semi oondactew^) recherche le TesponeaUto 
de ses ventes sur la Franck, J Italie, l’Espagne, le EtartugsJL la 
Bénélux, la Grèce et la Turquie. 

Grâce à sa compétence technologique, sa connaissance du 
marché et l'appui qu’il trouvera auprès de l'équipe Uarke- 
ting du. groupe, située aux Bt&ts-Unie, O c o nu nerclalis Bra 
nos produits, après dia g nostic, auprès d'une Qiimtèl e profès- 
stonnélle et de c/m? distributeurs. 
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■H5, fuedu Bac - 75007 PARS. 


Centre TechnK|ue fpfus de 100 personnes) recherche 

\ le chef 
% de son service 
/ administratif 

(Le poste recouvre les tondions Personnel, comptable, jurkSque, social 
et de gestion),, en raison du départ à ta retraite du chef de service 


— Titularisation à ffssue du stage d'un an. 

— 35 ans msiknan 

— Formation untversrtatoe ou grande école. 

Ayant pratiqué, dans un poste similaire, des cfiffëœntes e&sdplines néces- 
saires à b maîtrise d'on service de cette nature et en outre de fe mise en 
place et FutNsation de systèmes informatisés, -doit savoir condSer rigueur 


En mesure efintêeper t'entreprise dans un délai aussi court que possible. 

Adresser lettre manuscrite, Cl/, détaxé prétentions etphotos/réf. 8941 à 
«BWE UCHAU SA# BP 220, 75063 PAFV5 Cédex 02 quf transmette 


Formation 
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Nous sommes une entreprise française multinationale. Nous vous 
proposons un poste d'adjoint du directeur du perçonnel.et des 
relations sociales. 

Vous connaissez les techniques de l'assurance, secteur dans lequel 
vous avez vécu une prem ière expérience. 

Votre mission : 

- préparer et assurer le suivi du plan de formation, 

- susciter et coordonner les actions de formation in terne- et externe, 

- conduire un ou deux stages par an, 

- participer au recrutement du personnel Employés et en suivre 
l'Insertion, 

- animer le secrétariat de coordination des groupes «droits 
d'expression des salariés». 

Agé de 30 ans envlroni vous êtes diplômé de l'enseignement supérieur 
et vous pratiquez facilement (a langue anglaise. 

La gestion des ressources humaines vous paraît essentielle et vous 
attire. Le poste est basé & Paris. 

Bernard Julhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 9631M, 1 rué de Béni - 75008 Paris. 


I|| 


P sycom 


Membre de Syntec 



ingénieur commercial 

» 

ayarl une expérimne réussie de 2 à 3 ans de la vente de lo g iriftk r^ns tijir rai 

nu oonstrnctenr (IBM, DEC-.). 

(fepostepeatcxmgiemrégafementàifes Tnfinrmafif^ 


ingénieur consultant 

ayant une expôâenœtechnkjne de 3 à 5 ans dans les domaines suivante: . 

Systèmes dgffi^ion dehases dfc données, Taarartemnnt Mjrm Jrilhrmafûj w (jpw P(yX*H 






SECRETAIRE DE DIRECTION GENERALE 

Pour le Président du Directoire de la filiale rFun important groupe aüemand de réputation mondiale. 

Cette personne, devra faire preuve de plusieurs années d’expérience au sein de la Direction Générale d’une firme internatio- 
nale ou elle aura assuré la terme du secrétariat et effectué un travail de liaisoriet de coordination au plus haut niveau. 

Connaissance parfaùe de la langue allemande. 

Anglais souhaité. 

Lieu de travail : Ouest de Paris. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous réf. 1250 à CONTESSE PUBLICITE 30' avenue de FOpéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra- 
Discrétion « réponse assurées . 


^■1 PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERSPECTIVES IN^ 
^TnFORMATSQUE NOUVELLES PERSPECTIVES INFORMATIQUE NOUVELLES PERPECTIVES INFORMATIQUE NOjl 

Nouvelles perspectives informatique nouvelles perspectives informatique nouvelles perspectif 

a 

1 

■« Chef de Projet ■* 

IfiTm SETTA - Direction des Systèmes d'information WSr- M 

i ! 



poiitktue de développement en Informatique, bunaUtiqua, télécommurticattonairobotiqua. 
LaPépertamantEtufiosdelaDiretXIondesSystèmestnnfonnationsttuéàPnriaemUaConsallanlnfor- 



d’un 



Votre mission : Vous concevez, développez et mettez en place des applications spécifiques, dans des 
domaines divers en utilisant plusieurs gammes de matériels interconnectésrVous élaborez le cahier 
des charges avec les utilisateurs et coordonnez les activités de votre équipe de développement Main 
tre d’oeuvre de votre projet, vous en êtes responsable jusqu’à sa validation définitive. 

Vttra compétence: vous avez une formation d’ingénieur et exercez depuis aü moins 3 ans dans des 
fonctions similaires. Vous maîtrisez BASES DE DOIMNEESet TEMPS REEL. Vous aimez la technique 
mais estimez que rencontrer les besoins des utilisateurs est la pierre angulaire de votre mission. 

Vfetre intégration: nous vous offrons une rémunération motivante et de larges perspectives de carrière 

au sein de la SETTA: 

■ ■ 

Merci d'adresser votre candidature à Christine DEFECHE (lettre manuscritè, C.V., prétentions) 
am rétudiera en toute discrétion, sous référence 22108/M à SELECEGOS INFORMATIQUE, 

Tour Chenonceaux. 204. Rond-Point du Pont de Sèvres - 92516 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX. 




^ ■ j 


A ; i'ji m 



• ’ * 

f ^|[i[ 

J ! x — ■ i ! 
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développe une machine scientifique . A hautes perfor- 
mances nommée ISIS 

ISIS a ses gènes 

BULL lui a~ donné une âme 

Maintenant elle réclame la vie 

Vous seuls. Ingénieurs Electroniciens et Ingénieurs 


ls. Ingénieurs Electroniciens et Ingénieurs 
concernés par ce défi, pouvez contribuez à se 


Ses géniteurs, spécialistes de la .conception, ont réalisé 
pour vous le bilan dé .l'échographie : 

-ensembles logiques en technologies rapides à 
réaliser . 

- premiers prototypes* à développer et mettre au 
point ._.*- 

-système d'exploitation à concevoir. . 

Venez rejoindre l'équipe située A l'ouest de Paris. 

Ecrivez â Véronique BOURLET- 
Cii Honeywell Bull " 

94, avenue Gambetta 
75020 Paris 
sans omettre la rèi 
de l'annonce': 452 M 


Bull 


■ ■■ 
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CAMPENON BERNARD 



• . J.*-- 


é. 


V. 


(16 000 personnes - Ç A- 6, 2 nul Barris) 
recherche an radie 


» 

I 


rÿ" 

• ■ 


Au sein d'une équipe de juristes d’affaires, il aura un rôle d'étude et de conseil auprès des diffé- 
rentes Directions et Filiales du groupe dans les domaines les plus variés, notamment dans le 
domaine international. 

Le poste nécessite des connaissances approfondies en Droit Interne et international des affaires 
et une maîtrise de r anglais. - 

Le candidat devra avoir une expérience d’environ. 5 ans acquise dans le cadre du Service Juridique 
d'une banque d'affaires, d'une importante- société industrielle et commerciale ou d'un cabinet 
juridique - 

Merci d’adresser lettre de candidature. C.V. et prétentions sous référence 321 JP â 


V 

Va 

¥ 


AUDIT-CONTROLE DE GESTION 



SOCIETE GENERALE 

Service Recrutement - 7. nie Caumartin - 75009 PARIS 


% 

1 


pour prendre en charge l'Audit périodique des succursales ou sous filiales ; 
étrangères (15) et la œatrslisstxoa régntièiedes mfbnnatioœ comptées : 
et de gestion (icpornqg). _ .. . .. .. 

B assistera. ces-écabtissemerits dans leur orgamisarianjet dans la. misfc. eu 
place de procédures nouvelles ainsi que dan» le suivi desréglcincniations 
locales en matière comptable et fiscale. ‘..4' : 

Le posre conviendrait à un homme de formation supérieurc comptable .. 
(D.E.C.S.) ou Ecole Supérieure dcÇotnmercecptkm fîraobe / compta. 
complétée par une expérience d'auditeur de quekjnes années, acquise . . 
soit dans un groupe fortement, international, soit dans un cabinet d'Audh . 
international. La pratique courante de rangeais est nécessaire.ceUe de 
ratiemand ou de l’espagnol .es ï souhaitée. . Pi» ccxmaissanoesou r 


I 


Le poste est basé à PARIS et implique 
temps) dans le monde 


déplacements (50 % 




Soyez bien . 


Envoyer C.V., photo et rémunération actuelle sous la réf. 102rM~ 
rfPENON BERNARD - Monsieur RENOTTE 


92 i 9S^bd Victor Hugo 921 15 CLÎCHY 










mw- 




J» 




Tout simplement comme les femmes et tes hommes passionnés par l’informatique et qui intègrent Digital, 

le deuxième groupe informatique mondial. 

Us sont bien parce qu’ils trouvent chez Digital une communication facile, le goôt du dialogue, le, sens de 

l’efficacité et une prise en compte de leurs aspirations... 

Us sont bien parce cpi’fls trovriSerrt dons un environnement professionnel ouvert, sur des gammes de produits 
performants (plus de 1 1 % du C.A. est consacré à h Recherche et au Développement) et parce qu'te prennent 

port à de s projets d’entreprise porticufferemetit dynamiques. 


Chef de 


P administration commerciale 


Ingénieurs Commerciaux 



Expérimentés. 


Société allemande spécialisée dans la fabrication d'électro vannes s'adressant 
à une c&entèle professionnelle (Industrie, ingénierie, revendeurs) recherche, 
pour sa- fiGale de vent» française (Paris), la futur chef de VadMetsmOon 


Soyez bien : vous possédez une formation commerciale ou technique supérieure, 3 à 5 ara d’expérience 
commerciale en informatique, la volonté de participer à notre dévebppement sur toute la France et la capacité 

de prendre rapidement des responsabïïtés. 

Dons le cadre de grands groupes ou de secteurs économiques, vous dùtoguerez avec “ceux qui décident", 
vous participerez à leurs plans informatique et vous leur proposerez une vérrtoWe solution. 

Soyez bien: faites votre choix entreParis Nord, Paris Sud, Strasbourg, Lyon et MarsëBe- 

et prenez tout simpl em ent contact avec le Département I 

des Ressources Himaines et Développement sous réf. M II 2 f 

- '' W - 9/OM Evry CXte N* 2 mondial de nnfom\atique'l 


Il prendra en charge ('ensemble de la gestion, notamment tas stocks et J'appro- ' - 
vterohnemerrt. le -traitement des commandes, f organisation générale et, aucy \ 
cessivement, la gestion budgétaire et la comptabffité. B participera -activement ; 
aux décisions commerciales et remplacera le directeur commercial pendant son - 


C'est un homme ambitieux avec une bonne formation et une solide. expérience 
dans une fonction similaire. Il est bien organisé et orienté vers !' efficacité. B 
exercera sa fonction dans un dialogue de confiance avec I» maison-mère. 

La connaissance da la tangua aBamande est nécessaire. 

Merci d'adresser C.V., lettre manuscrite + photo, sous réf. 2446 à . 
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t a I 


44, rue La Bo 
75008 PARIS 


Conseillers de Direction • 44, rue La Boétie 
franco -allemands fl 75008 PARIS 
Klaus W. Herterich Téléphone : 563.49.24 

intercoriseti 




H BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AfHIIÉEAÜCKOüreLOiaSDREYHg ETA LA BANQUE BAUXEILES L AMBERT 
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GESTIONNAIRE 
DE PORTEFEUILLE 
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• La posta: 

- gérer des portefeuilles de valeurs mobilières sous 
mandat en assurant les tâches administratives immé- 
diatement liées à cette gestion, 

- étudier et monter les crédits personnels, surtout 
immobiliers, de sa clientèle. 
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• Le candidat: 

- environ 3 ans d’expérience, 

“ connaissance affirmée de l'activité Titres et des cré- v 
dits aux particuliers, du droit et de la fiscalité (lés à la 
gestion patrimoniale, 

' - excellente présentation et goût des contacts, 

- lecture de l’Anglais appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo et pré- 

SSSS'lA.o Direction du Personnel, 8, rue Rabelais, 
75008 PARIS- 


1 1 

‘-y-' 


-y w ^ i 


VALENCE. 




[ 




La percée spectaculaire de notre Entreprise, sur un marché fo r teme n t 

concurrentiel, est due en grande partie au dynamisme créatif de noire 
bureau d'études. 


I 

Du BTP bu marketing J 


Ingénie"' 


Notre Société appartient à l’un des tout premiers groupes chimiques mondiaux. 
Dans le cadre de la diversification de nos produits, nous fabriquons en particu- 
lier un produit très performant destiné à la protection contre te feu dans tes' 
bâtiments. 


Nous recherchons notre 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR DU 
BUREAU D’ETUDES 


ou 

architë c * e 


Pour élargir son développement sur 1e territoire français, nous souhaitons rerv 
contrer un chef de produit qui saura définir une politique marketing, mener des 
actions et tes négociations avec les administrations, les prescripteurs et tes orga- 
nismes concernés par la Sécurité. 


C® poste convient partkaj»»ement à un ingénieur expérimenté (ENSAM. 
CNAM, ECP, INSA,...) attiré par réiectxonique industrielle. 


D aura pour mission de concevoir et d’adapteries produits tant sur le plan 
mécanique qu’électronique. 


Ingénieur BTP ou Architecte entreprise, vous justifiez d'une expérience réussie, 
de 5 ans qnviron dans l'industrie du bâtiment. Vous pratiquez i'aOemand de façon 
courante, ainsi que l'anglais et souhaitez évoluer vers une fonction marketing £ 
avec, à moyen tertne, des perspectives d'évolution liées au développement de s 
votre produrt. .S 


La sensibilité â l'esthétique sera un critère important de sélection. 

m 

Ecrire avec CV., photo et prétentions à 


Merci d’adresser votre candidature, lettre, C.V., photo d’identité et prétentions jp 
en précisant bien sur l'enveloppe la réf. 31 56/LM à MEDIA P JL. - 9. bd des ita- 
liens - 7âÔ02~PÂRfS, qui transmettra. (Réponse et discrétion assurées.) 



LUTRANA 

68, avenue Gambetta - * 
93170 RAGNOLET 
sous la réf. 545/ 217 
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marie que yentretiendetede t 


nation dhm cofirité decoma 


à terme, eri premtere Eghe p 

Gue mettre dans mon CV ? 
Une éootodrmg^éi&àhçi 






je me doutai» bien cpiefes» 
Et puisque je mV retrouvé fi 


ALPHA GDI - 181. AWQue.C 


l } I 


[-4 < -J » 

'tt-T f i^TrT^ lE t ; t: J * , 


imfividurite etbdted 
impteflatii»ât«6téM 



Bernard juthtet 
(iettre, CV. ph 
référence R 4M€M»1^ni 
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Po safedant dei connaissances approfondies dans 1c domaine des théories de 
r eudommagenieî , de la mée am qoe de la rupture .et du co mp orteront en fatigue des 


0 aura pour missioti de définir, 
le comportement de structures 


de concevoir et te me ttr e au point des 
sons soflid ta lions mfea niques diverse 
dynamique» combtnés. 


expérience dans un poste similaire. 


wer lettre avec cturicuhim vitac et pboto à 
RÉGIE-PRESSE, nus n° 294,809 M, 

7, rse de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Plusieurs postes Orsiay (91) 

INFORMATICIEN...? INGÉNIEUR...? 

Ingénieur d’abord : issu d’une grande école, vous connaissez l’automatisme ou l’électronique ou les 
bases de mécanique qui permettent de traiter les capteurs ou les setvocorn mandes, vous avez élargi vos activités 
et vous êtes maintenant : ■ 

...rompu à la conception de logiciels, 

maîtrisant les langages Pascal, C, Fortran ou Cobol, habitué à structurer les applications dans l'optique, 
«Assurance Qualité». 

Alors, Informaticien... Ingénieur... qu'importe si vous avez envie de participer à des projets importants mettant 
en œuvre les technologies avancées et l’informatique du futur. 

1 Spécialiste mondial de systèmes complexes de télécommande èt de surveillance 

de haute fiabilité. 


Ecrireeous référence MD 400 à C.S.EE - Direction des Relations Humaines 
17, place Etienne Remet - 7501 5 PARIS. 



PAKnciPEz au wmjommw dune pme intïknaiîonale 

Nous sommes le (Bâte française d'un groupe leader su» ion marché <J«r» te secteur dea produis» de second 
'œuvre pour le bâtiment, siège commercial de taure l’Europe du MonL 

Nous nous développons sur de nouveaux marchés avec des produis dtaere&b et Muhritom renforcer notre 





k «us postes ranacnes a ia um 


usa ii 

stwdm 

»:4Sf. 

ALLEMAM 

[D-ANGLAJS COURA 

iNTS (RéL 1 

Vous avez 30 art 

R environ, une exnërience nâimii 

i d» ta vente, dm 

tfune grande mobfeé (60% de déplacements). 

Nous vous confiefons la regponsabgsfe dü développement de no 
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PFA c'esf in nouveau ncxn dans le monde de rassurance. Une marque qui dynamise rhisîoffe de 
compagnies reconnues : La Préservatrice, La Foncière ont décidé de mettre en commun leur 
puissance et leu notoriété. -PFA, c'est augourdTxi 3000 personnes, 1000 agents généraux en 
France. 46 représentations à l'étranger. Pour situer PFA, deux chiffres : 52 mBRards de francs de 
CA et 26 minions de contrats en cours. 

MAITRISE DE DROIT PRIVE 

Jeune juriste nous vous confierons, après formation à nas techniques, les fonctions cHnspecteur 
sinlsfres. 


ATTACHE DE 

DEBUTANT (BéL M923) 


[ # . . O I * 7j 
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haüe h moyen terme voue Me évoluer dans 


Anglais ooirant nécessaire. 
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— «-assurez la phase de transaction et suivez l'affaire au cours d'une éventuelle procé- 
dure judiciaire. 

— » effectuez pou te compte de PFA les réglements. 

Au deka de votre aisance naturelle, vous ôtes mobile, autonome et possédez des quaftfês rédac- 
tiormetes, un goût pour ranaiyse, la synthèse et la résolution de problèmes. 

Pou un premier entretien, nous vous remer- 
IRSSSll. dons d'adresser votre candidature avec CV. 

1,1 III et photo ss réf. CD 302 à PFA- Emplois et Car- 

III riôres. Catherine DANGER - 

III III 18, rue de Londres -75457 PARS CEDEX 09. 




J’AI 2 PASSIONS 

LA PRESSE et L’INFORMATIQUE 


Préservatrice Foncière Assurances 


J’aimerais les vivre chez un grand constructeur de micro-informatique, un constructeur qui fait et 
qui va faire encore parler de lui. Avec la presse, que je connais bien (générale et spécialisée), je 
saurai qui appeler pour avoir un papier. Et sans être un(e) pro de Pinforma tique, je saurai trouver tes 
arguments nécessaires parce quefaime tout ce qui touche au produit C'est avec la même diplo- 
matie que j'entretiendrai de nombreux contacts avec tous tes services de la société, son réseau 
de distribution, tes sous-traitants-.; Je montre toute mon efficacité pour la mise en pladé et rani- 
mation d’un comité de communications, pour la synthèse des articles et des communiqués de 
presse. J'assure aussi tes relations média et, te Dlrecteurdu Marketing auquel je reporte, me met 
à terme, en première ligne pour Pensemble des relations extérieures. 

Que mettre dans mon CV ? te 

Une école cf ingénieur, de commerce, PEFAP ou 1e CELSA ? ■ 

Dois-je dHe aussi que je suis bien bilingue anglais, que je auts bon(ne& en rédaction ? f ’ ■ 

Je me doutais bien que Penvergure du poste mérite un tel profit. f g 

Et puisque je m'y retrouve, f écris vite sous réf. 946 aux Consultants d* ALPHA CDI t g, 

chargés de cette recherche. ■ • 

ALPHA CDI -181, avenue Charles de Gaulle -92200 NEUILLY SUR SEINE rsr - 



Nous sommes une cociéié française de SjOOO personnes dont 600 ingénieurs' et 
plus de 2 milliards ds CA Nous développons nos activités 
INGENIERIE ET CONSTRUCTION CLES-EN-MA1N A L'ETRANGER. 

Nous rec he rchons des 


cadras réalisant 


ingénieurs B.E. 


170.000 F 



Ainncn 



Sous l’autorité du Responsable du Service, Us seront chargés des études techniques et de ta 
coordination avec les bureaux extérieurs. Ils animent une équipe de techniciens. Il est requis un 
diplôme d'ingénieur (INSA, AM, TP), une première expérience 13-4 ans) dans une société de 
Bâtiment ou d'ingénierie TCE et des connaissances solides en BA et charp en te s métalliques. 
Anglais indispensable. Postas basés à PARIS SUD. Déplacements é prévoir é l'étranger. 

Merci d'adresser votre candidature (C.V., lettre man.,saJ.act„ téi. pan.) sous la référence 
30 L à : 


Hervé Le Boit Consultants- n, me io aow* - tsoo» pars - m : mai» 



RC particuliers 





Société d'assurances IARD' à forme mutuelle, nous avons une 
gestion participative originale. Notre réussite en responsabilité civile 
individuelle est indiscutée : ptès de 6 millions d'assurés. Notre 
implantation est véritablement nationale et très décentralisée. 

Notre Département Technique voudrait vous confier ta supervision 
de la gestion de tous les sinistres. Bras droit du responsable du 
département votre compétence vous permettra d’assurer en outre 
des mbsïons ponctuelles d'étude ou d'organisation, le poste est 

évolutif. 

fi faut pour réussir une solide formation en droit, une très bonne 
connaissance de ta jurisprudence, une importante expérience 
exploitation assurance IARD, un sens de l'organisation, un goût 
certain pour l’animation participative, une autorité naturelle 
s'appuyant sur une compétence reconnue. 

Le poste est i pourvoir en province i 1 heure de Parts- 
Bernard lulhîet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d écrire sous 
référence R 4966M.1 rue de Berri, 75008 Paris. 


Membre de Syntec 


+ * 
• * 



Jeunes diplômés : HEC, ESSEC, ESCP, EEP Paris 

Entrer dans la vie professionnelle en choisissant la Banque, cfest aborder ia réalité économique dans sa globalité mais 
aussi dans sa diversité. 

Jeunes diplômés, vos connaissances en analyse financière et en droit des affaires nbnt pas entamé votre motivation 
pour une activité commerciale. 

Nous vous proposons aujourd'hui d'intégrer ia Direction de l'Exploitation cfun établissement bancaire privé. 

Selon votre expérience, vous suivrez une période de formation personnalisée qui vous familiarisera avec le système 
bancaire, nas méthodes et nos produits. 

De votre réussite à ce premier poste dépendront votre évolution et votre orientation futures. 

Nous serons toujours présents pour en discuter avec vous. 

' Vos dossiers de candidature sont à adresser à m. Dominique MARCHAND, BANQUE SUDAMERlS FRANCE 12, rue Halévy, 
75009 PARIS. 
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PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 

FRANÇAIS recherche pour une de 
ses divisions qui regroupe un ensemble 
de PMI (600 personnes et plus de • 

500 irritions de CA). 

B 

* . * 

Un jeune 

responsable marketing 

HEC, ESSEC, ESCP w è«M«ai«at 

H s'agit de la aéation et du développement de b y 
fonction Marketing pour dre produits industriels c 
de large cfiffusion. m 

Réelles possibilités dÏNolution de carrière au sein -8 
de b division ou du groupe. J 



. * i te - 


ru C 7 dG 16 Pans 


FVË ‘ LOGISTIQUE 
/Mtil DU COMMERCE 

EXTERIEUR 

VENDRE DU TRANSIT MARITIME 

Nous sommes une importante Société de Transport international et nous souhai- 
tons dans le cadre de notre développement, étoffer sur PARIS notre équipe 
commerciale avec plusieurs NEGOCIATEURS de haut niveau possèdent une 
expérience Réussie de ta VENTE et de l 'ORGANISATION de contrats de 
Transports Maritimes, si possible cf Equipements Industriels clefs an mains. 
Cette expérience devra avoir été acquise dans une Entrepose de Transit ou chez 
un Exportateur. La compétance technique qu'ils exprimeront dans letxs coterions 
et leur gestion ainsi que ta quafflé de leur oommunicabon commerciale seront 
déterminantes dans la réussite dans notre Société. 

Posstbiktâ de GAINS IMPORTANTS et mise é disposition d’un véhicule de fonc- 
tion, après confirmation dans le poste. 

Conn ai ss a nce de r ANGLAIS et mobffité géographique indispensables. 

Itae réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous 
sont garantis par notre Conseil. Merci de lui adresser C.V., photo et 
ptetenôpns sous référence 1301 M 

Jeon-Cloude Maurice S.H. 


397 m, im dt Vaegreid - 7S015 HMS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Importante société de Haute-Coature 

0 _ . - I A * 


recherche : 


> iïWnliMitl't* JjJJL 



deDIRECTTO 


Là Direction Systèmes de Ihûtament de rtnformatlon {Paris-La Défense) d’une 
importante affaire {TlOO p) proche des milieux aéra nautiques et intervenant partout 
dans le monde c h erc h e 


■* . ' l'.i". m * i ■ . 

■ --* — - - \ w- . ., n - « * --r * t; . . -?■ 




j^nr g g ^ g r ^kdîreaEuririiBTi3nogaldaas.fagegtiOQ 

de cootms de Sceoexs : . 

— Suivi administratif des dossiers (coanitts, coutaas 

Béfapbcmiques), , 

— contrôle ae h bonne appbœndn des obtigaaons 

contractuelles des lkeooés ( fa b ri c ati on, disaibu- 
tkm; résuhxcsX . _ 

— AaA.ftBtt-iw.jnf rie budgets er compte d'expkâtaticXL 

EXICENCES ; 

— /bmiaaoa supérieure de gestion, 

— parfaite malaise de fangbàs - espagnol ou alfa- 
maud apprécié, 

— expérience de gestionnaire de 3 i 5 ans, 

_ aptitude à t r avail ler avec outil informatique 
(micro-ordinateur), _ 

— excellente présentation et goût des contacts. 

Ecrire avec C.V^ photo, salaire actuel et prétentions 

sous réf. 334J à PIERRE UCHAUSJX, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


un ingénieur bureautique 

et organisation industrielle 


FÜkd» d'un Graupuéêrapéie * " 

Bcmfièaa Ouest 

Secteur industriel en eapemston; recherché 


CADRE ADMINISTRATIF 


(réf. 4503 LM) 


un ingénieur d'études 


(réf. 4564 LM) 


Le rôle du premier ingénieur consiste à appliquer, dans'les entreprises clientes, les techniques de 
la bureautique et de l’organisation industrielle pour redéfinir (a circulation des documents pt leur 
archivage ; tandis. que le second étudie et réélise les systèmes Hard ét Soft à Vnettre en place. 


Ingénieur débutant, vos projets de stages et/ou vos goâts vous orientent vers la conception de 
logiciels et de systèmes de traitement de l'Information en milieu industriel. Vous connaissez 
bien rangfais et yisez à acquérir une sofide compétence sur des techniques de pointe. 


Notre consultante, Mlle A. HUAUME, vous remercie de lui écrire sous référence correspondante. 


Jeune diplômé d'une Ecole Supérieure d» ,.; 
Commerce ou équivalent, une de ses prermè- : 

ras missions sàro d'onimer le sénnee d'odnü- , 
ntstœtion commerciale en; y -introduisant:! dé ■ 
nouvelles procédures;- * ’ -r- 

Vous serez responsable avec votrééquipede 
la gestion performante .des dossiers, dierés ' 
(commandes êtoffresde prix). .. *« 

Vous ervez quelques années d'expérience 
dans un poste similaire. Ce poste rattodhé 
directement à la Direction Administrative et 
Fmandère ' doit’ évoluer vers une àssïstande : . 
plus élargie auprès de celle-ci. 

Pratique de l'anglais courant et. - ■ 



ALEXANDRE TIC S. A. 

Carrières de l'Informatique 
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 





FILIALE IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 




ENTREPRISE NATIONALISÉE 


POUR PROMOUVOIR SON DËWEXOPPEMENT 

UN INGÉNIEUR 



(30 ans mzmmum) 

POUR ANIMER SON LABORATOIRE 
DE PRODUITS ET REVÊTEMENTS INDUSTRIELS 

Formation: 

Ingénieur chimiste diplômé + connaissances gestion 
ou marketing et langues appréciées. 

Responsabilités : 

- Recherche et développement produits ; 

- Formulation, process, contrôle qualité ; 

- Assistance technique clientèle. 


Adresser c.v. manuscrit + photo + prétentions sou* n° 8.377 le Monde Pnb-, 
services annonce» classées, S, nie des Italiens, 73009 PARIS. 



INGÉNIEUR 


ou UNIVERSITAIRE 



Enrayer lettre manuscrite me CV. et photo sans «■ 294.810 M, 
RÉGIE-PRESSE, 7, nie de Mcotessny, Paris-T*. 



A N QU 

\T 


installée à l'intérieur d'un très impt 
ENSEMBLE INDUSTRIEL en Grande 
Banlieue OUEST Paris 
rech. suite promotion titulaire actuel 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 

a 

AfflUÉE AU GROUPE LOUSD&EYRJS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBEBT 


IMPORTANTE SOCIETE 
SUD DE PARIS 
recherché 



JEUNE CHEF 
DU PERSONNEL 



recherche 

JEUNES EXPLOITANTS 

Clientèle Entreprises 

ayant 


UN TECHNICIEN 
AUTOMATICDEN 


FORMATION SOUHAITEE : BTS. 


RESPONSABLE DE L'ENSEMBLE DE LÀ FONC- 
TION pour 250 salariés dont 7 Cadres (2/3 de fem- 
mes). Dans un environnement très industrial, 
C'EST DANS LE DOMAINE DES RELATIONS 
HUMAINES QU'IL SAURA FAIRE PREUVE DE 
TOUTE SON HABILETÉ ET DE SON SAVOIR- 
FAIRE pour résoudre sur le terrain les problèmes 
d'ordre individuel ou collectif. 

POSTE VOULU ÉVOLUTIF 

DAN!» UN GROUPE D'ACTIVITÉS DE SERVICES 
DE TAILLE INTERNATIONALE 

INDISPENSABLE 

• H. ou F. - Formation supérieure. AVEC 
BONNES CONNAISSANCES DU DROIT 
SOCIAL 

• 2 à 5 ans d’EXPÉRIENCE dans un post e 
SIMILAIRE DE CHEF DE PERSONNEL sur 
le terrain (USINE, Hypermarché,...) 


- une formation supérieure (HEC, ESSEC, Sciences-Po 
ou ESCP, de préférence) 

- environ 3 ans d'expérience bancaire dont au moins 
1 an d'exploitation axée sur les entreprises (moyen- 
nes et grandes), 

- une forte motivation pour une activité commerciale et 
une bonne sensibilisation au risque bancaire. 

Nous recherchons des candidats rapidement adapta- 
bles, évolutifs, à qui nous offrons à terme des possibili- 
tés d'évolution dans l’Exploitation domestique mais 
aussi internationale et financière. 


pour étude et réalisation de l'automa- 
tisme industriel appliqué à des systèmes 
de manutention isolés. 


Fesser C.V., photo et prétentions 

s /réf. 1306 à 

SŒTAM 

48, avenue du Président Kennedy 
91170 VIRY-CHATILLON. 


Envoyer lettre manuscrite + C.V. détaillé, photo et pré- 
tentions à la Direction du Personnel, 6, rue Rabelais, 
75008 PARIS. 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite. C.V. détaillé, photo et • 
rémunération! sous réf. 8111 è 


VOUS ETES ATTIRE PAR 

L'INFORMATIQUE 

FAITES AVEC NOUS UNE CARRIERE 

D'INFORMATICIEN 


r 


Société dTngénteria ta fo n ne ti qu e 
recherche des 





recherche pour sa 

Direction Administrative et Financière à ËVRY 



sélection conseil 


98, AV. DE VILÜEBS, 7501 7 PARIS 




Nous sommes une Sodé lé Parisienne 
renommée, de Services et Ingénierie 
eüi informatique et recherchons de 

JEUNES COLLABORATEURS - 

ayant plusieurs années d'étude» 
'supérieures, dégagés des obligations 




CADRE 

COMPTABLE 


Trnru* n * v f,* » . e mut 


Importante Société Sud de Paris 
recherche 


UN INGENIEUR 
AUTOMATICIEN 


I! n'est pets nécessaire d'avoir des 
connaissances en informatique, 

(es candidats engagés étanl famés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec CV détaillé 
+ photo sous réf. 9841 9 E à 
Confesse Publicité 20, av. Opéra ■ 
75040 Paris Cedex 01 , qui trans. 


dè 1 fi B a» d'rapMsseè 

pour développer des applications Industriel- 
les sur mini et micro (VAX, POP 1 1 sous 
RSX, INTEL 8088 ...) dans des domaines 
tels que la Robotique, l'AefomaftaM, le 
Contrôle de Processus... 


Vous serez chargé d'études corrçotebtes sur 
ranalyse des prix et la formation des coûts*. 

Une expérience du secteur aéronautique serait 


Adresser lettre + curriculum vîtæ + photo et 
prétentions à ARIANESPACE - 
Direction Administrative 1 

et Financière " 

BP 1 77 - 91 006 EVRY CEDBC 


responsable de la conception et de la réalisation 
de systèmes automatisés appliqués à la 
manutention. 


Merci d'adresser votre dossier 
sous réf. R.09.7Ô 


FONCTIONS : - 

— suivi de la constitution des dossiers 
d'exécution et de conception à partir de_ 
matériel électromécanique (contacte urs. 
relais, etc...). 

— définition du fonctionnement et élaboration 
de l'analyse fonctionnelle, 

— utilisation et mise en oeuvre d’automates 
programmables faisan r largement appel « au 
traitement calcul » (gestion des - flux de 
charges, survis, comptages, etc...), 

— respect d’un budget, 

— contacts clients. 


Responsable 

-^^ôîiqualitéjjf 


■Ofoue j 

18, Cftamps-aysôes - 75008 Pris J 


LE PREMIER CABINET DE CONSEILS 

JURIDIQUES ET FISCAUX. 

recherche pour 

REGION PARISIENNE et PROVINCE 


FORMATION SOUHAITEE : IN SA ou ENL 


Adresser C.V., photo et prétentions s / réf. L3Q5 à 

StETAM 

42 / 48, avenue du Fdt Kennedy 
, 9) 170 VTRY-CHaTILLON 


Parfums BOURJOtS recherchant pour leur éta- 
btissamgrt dB PANTIN un respons ab l e c o wrt Me 
qualité. 

I se verra confier l'appticstion du cahier des 
charges é l’ensemble des produits au cours du 
cycle de production. 

■ participera £ la politique de qualité des cen- 
tres de production, notamment en proposant â 
la production des solutions techniques pour le 
standardisation des produits. 

Une expérience similaire est indispensable. 
Mena d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo 
et prétentions A Parfu m a BOURJOIS - Service 
du Personnel - 40, rue Deüzy - 93 500 PANTIN. 


SOCIETE COMMERCIALE 
REGION PARISIENNE 

ayant gronde clientèle industrielle et 
un CA dépassant 200 millions de F. 
recherche 


SPECIALISTES 

EN DROIT SOCIAL 
DE HAUT NIVEAU 


Président Directeur Général 


BOURJOIS 


Expérience de la gestion et du commence 

Ecrire sous réf. 1159 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Expérience professionnelle 3 ans minimum 
exigée : 

• soit dans un cabinet de conseils en droit social. 

• son dans le .Service Personnel d'une* grande 

Entreprise. _ 

• soit dans un organisme professionnel . 

Adresser lettre manuscrile + C.V. + pboto 
avec prétentions s / réf. 9282 & 

VALENS CONSEIL - BP 359 
75064 PARIS Cédex 02. 
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‘CLA RECRUTEMENT 
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CHEF DE w 


-5 Dcçie conviendra B 
s^wisnement Supérieur 
» . a^dir à un niveau (h 

3 ans mirttmurn. ^ . .•_ 
CV. ettre manusérft^ 
s -'-GERCO 72. ruexfaBrtaâs 
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IMPORTANTE SOCIETE 
ÜID DF P\R1S 
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UN TECHNICIEN 

AUTOMATICIEN 

FORMATION SOI HaITEE : BTS. 

p>MI £t Uiiv’ »'! . r ~ i"MI* 
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âge 40 — LE MONDE - Mardi 25 septembre 1984 •• 


REPROlHKTln^-ÏNTEBDnï 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 



H. 44 1 

®ngue angtete, 12 

géranea. < 

il i*"f .B.* t 


34 an», cUtwi 


4* F. 22 ANS. 


LLJJ. 


g"? 

rPOi# 


Téléphona : 243-73-55. 




j! Uh I Q«*t 14780 UQH-GUfrMBL 

pul,. a»» K*. — fcl jKi T L Jlt.wM.Jrt. 

*ngL. Mp. courants. 1 en USA. 
«fipttttne 9* cycle o a t mxw t In- 
tomotional. ttaga pratiqua Ak 


COMMUNICATION 

D’ENTREPRISE 


^ . l 1 c i . 


jjt >W- 

'.i' » '] < ■ i'- ■ ■ r - i 


(refera. 76009 Paria. 


Ber. a/n* 8.409 la Monde 


6 . rua dra Ratons, 76008 Parte. 


13 ans d expérience en agence, 
sur des budgets internationaux et nationaux 
(institutionnels et produits). 

Vous qui dirigez une entreprise, 
avez-vous besoin 


<f ANALYSTE PROGRAMMEUR 
détourent (CBboPGap (R. 

TéL : 857-83-61 aprte 17 II , , . „ _ 

— — I Ecr. */rf 6.066 I» Monde 

H- 32 a-, reeh. pon» pupitreur 
BM/34. OCO + pnotokn.ifi. 

T«L 870-38-68. ooMm a*. 1 






appartements 

ventes 


locations 

meublees 

demandes 


(Tune 


22 QjQ 00 axmocL. 


RESPONSABLE PU 8 U 
HOMME 37 u» 

«p. idiBt d'tspactt Mé- 
cfiss/plannlng (négociation* 

Mut nhra i i tous mécfies) et I Paris sud. 

gestion do budget. Etudia 1 Ecr 1 , s/ip 6.423 h Monde 
toutes propotitrôni doits | —nrfrs ANNONCER CLAS 2 

ns das tartan*, 75009 Paris. 


, 4* arrdt 


ILE BÈ U CITÉ 
PROX. NOTRE-DAME 








Ecr. ri/n* 6.662 te Monda 


POLYVALENT 

Homme 41 m ur 


— wi — t nair 

tXp. OrOCDOfl riwic 

sonoel. sdm. f gestion, 
mènerai, adjoint à D.G. 


43 ans« 3 «ta droit imvfcatlng, 
g a rd o n , dipMmtf arts déco . . M. 
angWSi lOenseoqft cdaloheut 
niveau, ch. posta reop- mvto- 
ting ou ccsftL J--P. CHEVALLET. 
38. rue Guynemer, 75006 
PARIS. 222-53-96. 


Ecrire sous a® 8.412 Je Monde Pub. 

service annonces dtute t 
5 $ nie des Italiens* 75009 PARIS. 


Judsta 28 


. sowv ma. 
DEA da droit 


non uraumvtafrB an français* 


GRAND UVNQ + 

2 bains , tt cft, OA. équipés, 
calma at original, Bbre de suite 
2^60,000 F. .. 

6BtOE KAYSER - ni 32MMa 




-v 


a/n® 6.664 J» Monda 


Itafisna. 75009 


VOUS AVEZ BESOIN 
D’ON BRAS BROTT 


J.H. 27 a.. DECS. CSJF. mrt- 
triae droit des affaira*» révi- 
sion en cotas. 2 ans exp. catri- 
not. Etudia toute» propo si ti o ns. 
Ecrira M. KkJouchlm Meyer. 
4. rue EL-Vaiflant, 93100 Mm- 
traull. Tél. : 378-53-49. 


OBJECTIF : DÉVELOPPER VOS VENTES 
DANS UNE OPTIQUE PROFIT 

DIRECTEUR DES VENTES 

51 ANS 

Formation chimie et EOST-CSOl 


mkjue. en fin de doctorat, 
chargé de travaux cfrfgée * le ^ ***** 

fecufcédedrota de Pari*. Etudfe **•" 
ttes propo aMo na M. COSTES le matm ou le *o*. 

24, r. daa Lampes. 92190 ^ ■ - 

M«dw B3««6. CADRE BANCAIRE 

37 ans dy n amique 

ctttwr, voua las rechercher. I Sdmn^Ê^^Po ^ S cience s & 
«Ma les analyser, qu'elles 


5* arrtft 


NEUF 

JARDIN PUNIES 


immeubles 


1 efAUEPOUVEAU 




L <,-. ^ 1 4 *u, 6 j J jr « »J ITT. 


vTTjTeri,’.? 1 


TRAVAUX 


Qui outra sa fonction générais 


VOUS PROPOSE: 

- Une expérience du terrain a c q u i se en PME et groupe 
znuhzn&tkmal américain (dànne-ooemêüm): 


nowajc 


'A11h30L 


14 h-19 h 


T. TH/ 


Etudie Toutes propmNâone. 
Ecr. e/n® 4.040 te Aforxfe 


6. nie des Us i on s, 76009 Paris. 


Homme 34 ae, titulaire d’une 
maîtrise de math. et d’une 
1 m armée de méhrieed'lnfonna- 


D’étabtir le plan mariaeti^raixes et «Tucsioii de la 
force de veuste; 

D’organiser, gérer et caatrdkr les budgets des rates; 
De négocier personneUemeat soi produits et brevets 


efl. courant, résidai il sur finon- 
tibA 42 ara. dhp. pour vos 
implantations et développe- 
ment but A fa eoeu Dueara, HFA 
Téléphone : (89) 68-51-73. 


j, 


i j ~\ mUéà ii 

jï , • 1 • ; 1 


— *.«Sire 

b - T ™ 


J JL 26 


ntt nt 480.000. 529-9904. 


6* arrdt 


F. 39 m 
pér.. cours 


aecratatte bn.. as- 
tsanr trarmnant de 




T 


F ** j i 

Vi wa 


fort potentiel 


ST-SBLPICE, 130 

Caractère. soUL 703-32-31. 


maisons 
de campagne 

iWrili 


antièr- rénovée. .6.000 m». T< 


T«L (19-491 


- V . 


: * ^ . r lu. 


s/n® 4.031 Je Monda 
ANNONCES 


tout poste d'informaticien. 
D. UBBFtSFELD, 

X r. A.-Daudet, 76014 PARIS. 


Ecrire sous ir T 13.496 M, 
RÉGŒrPRESSE, 7 V rue de M oo ttes su y , 


TFTTTTT 


Ecr. s/n- 4.043 bMondm 


5. tua des tartans, 75009 Paria. 


7* arrdt 


propriétés 




W ï » * n \ 




J.F. 21 ans, BAC + 


Ing- é lu da s génie cfvtl 37 a., 
progr. ii rfomi sü que Basic. 3 a. 
«xp. BJL 5 a. «ocp. charpu mét 
Mt. et in gén i erie, ch. emploi de 
B.E. Ecr. J.-P, Oob. 3. rue 
P.-ftraaso, 92160 ANTONY. 
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merciéJes haut niveau 
(MAGHREB-AFRIQUE 
FRANCOPHONE-PAYS 


T 5* arrdt 


vice* : marketing dir ec t , télé- 
phone. administration commer- 
ciale. Désira ae joindre à. 
r équipa marketing d’une so- 
ciété. Quafitée, rafedona hu- 
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as bi II tés. Ecrire n® 99.678 
CONTE8SE Publicité. 

20. av. Opéra. 75001 PARIS. 


PME, distribution biens d’éqté- 


mand. notions 


... test cafta de r effort, du mérita, du goût du risque, du 
dépass e m ent 1 34 ans» homme de co mm unication, de 
marketing ventes, je wus offre. Messieurs tes décideurs 
et entrepreneurs, une réeBe expérience com m erc ia le 
confirmée « pfcgjrttedpfinairfl de 13 ans, que m’ont 
permis d'acquérir: sir le terrain de sofidee con naissances 
de venms et d'en ca drement co mm a nda i. Ensemble, nous 


Téléphona : 07 7 44 0 8 . 


DANS IMMEUBLE NEUF 

RUE LECOURBE 




terrains 
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3 a. Mal (y poeaè d a réekL) 
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r ren ni BrL 91720 


5, rus des ftsfisns, 75009 FARDS 
pour me (fini 


Expérience cadre banque 
20 enc + expérience dncti on 
eauuniatrativa, nnanaara, jun- 
diqpe. oommarciala, gestfon 
10 ans. Société service* 
30 éra b &a a m e ntm , 2 000 me- 
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ALLEMAGNE 
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bureaux 


Bnin cü n . TéL : 648-34-56 ou 1 direction Outre ri hin. 
écrire n* 99.BZ2 COMTESSE. Ecr. »/tf> 4039 te Monda Pub, 
20. menus ris r Opère, 75040 «reic. ANNONCES CLASSEES 
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Rfektenca « MAIRIE DU 18- » 
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Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 

INSTITUT D'ADMWSTTUTION DES ENTREPI 
47, rue des Bergers 75740 PARIS Cedex 15 


S.I.P.EMO. 


Formation de RESPONSABLES DES SYSTÈMES D'INFORMATION dans des petites et 
moyennes organisations. 

• Demandeurs d'emploi ou salariés. 

• Niveau d’entrée : baccalauréat + 4 années d'études supérieures + expérience 
professionnelle, ou exceptionnellement admission par un jury. ' 

• Durée de la formation : du 1" décembre 84 au 21 juin 85 + stage obligatoire en entreprise. 


Renseignements et inscriptions : 


< fl r»- 1 i \ f 


au P) 558.Q2J28 ou au P) 557.28.41 


W 


ANGLAIS 

RAPIDE 

et 

EFFICACE 


COURS INTENSIFS (I A 4 SEMAINES) 
COURS DU MIDI 

COURS DU SOIR 

- ANGLAIS COURANT. 

- ANGLAIS • VIE DES AFFAIRES 

1, rue de la Pépinière, 75003 PARIS 
Face gare Saint-Lazare. TéL : 522-51-18. 


ASPAC SA 2 S 3 #Ü + 


STUDIO à partir de 364.100 F 


A partir de 617.000 F 




duMAMXrefWME&t 
J* lAlreureai iB ireura»). 
rtL (tj 268-44-98 ou **?n*XM 
11)675-62-78. 


SARL - RC - RM 
Constitution dm Société. 
fmmhM « tou. MVfei 


78-Yvatines 


NEAUPHLE-LE-CHATEAU U B) 
Vends n p.rtem.nt F 4, 78 m* 

1 * r étage, double livfng 

2 chbfM, w.-c., a- de bn. 
cute, cave. 2 perk. dans imm. 


Artltan. ICO F. RC 180 F. 


SDM, 21, rue da Fécamp (12-) 
340-24-64. 8 , rua du Fba- 


PriM ; 370.000 F. 

Tél. M- JAVANAUO. 
Sur. 046-08-79 
dont. 489-36-49, apr. 18 h. 




SUPELEC 


STAGE DE HAUT WVEAU 


INGÉNIEURS 

â la recherche d'une RECONVERTI ON 
ou. d'une DEUXIEME COMPÉTENCE, 
titulaires d'un D.E.A ou dVrte MAITRISE 

DEMANDEURS D'EMPLOI OU SALARIÉS 


Acquérez une solide compétence en 
ÉLECTRONIQUE 


L'ECOLE SUPÉRIEURE D'ÉLECTRICITÉ 
vous en donne la possibilité en 12 mois à 
temps plein, dans le cadre du plan de rattra- 
page de la filière électronique. 

du 3 décembre 1984 au 29 novembre 1985 

Renseignements et inscriptions : 


IiBbcMmuliaf: 

BAC, BAC + 2 zssnssr^ 

Vous êtes titulaire du bac + 2 années de ma ndeur cTampM. 
motano an puissance oa rwonveman ou os pronionon ou 
encore vous N Mficte du plan de famia ü on de rareragt to * 
ou d'in congé indMiW da tam ai on. Vous pouvez daverfr 
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ASSISTANCE A CONTROLE 
FISCAL ET A DEPOT DE 
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GSMP, 54' r. Crimée, 
4» r. des Deux-Avenu 
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appartements 
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H a nte » sous réserve de ro b ts n t î on éü eenfl leat de tsc h nic tt é 
infonnatiquau Agence* PARCEL LYON. NANTES. 


P^cherche 1 è 3 P. PARIS, pvéf - 
rive gauche w. ou es travaux. 
PAIE CPT diez notaire. 
873*20*97, infime le soir. 
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MSTITUT RfflOPfflB INFORMATIQUE 
41, rua Vota, 75003 prête. TéL : CD 274-33-28. 


Plateau du Moulon - 91190 GIF s/YVETTE 
k TÉL : (6) 941 .80.40 Poste 1320 ji 


L'INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT 

propoeeàda 

CADRES EXPÉRIMENTÉS 



ialisée FRANCE ? è Aj® r#l t ,ré * : * ldM 
»ES (C 16) onfants gréce è nos cours 

p - 09 PARIS. particulier» adapté» A leur 

niveau, A leur horaire et A 


OlON-aoUTON 


qui krf sont frommïiasa 


travail 
à domicile 


hommes et femmes, en activité oa en recherche d'emploi, 
de participer an stage de fonzretkn SINEGEsnr 

LA NÉGOCIATION 
ET L’ANALYSE DES SITUATIONS 

Le stage SINEGE s'adresse aux personnes ayant Texpé- 
rience de responsabilités (quelles qn'eQes soient) et do* 
reoses de domwr une nonvelle orien taü oo i leur aetmté. U 
permet de clarifier sa choix et de renouveler «es pratiques 
en valorisant son potentiel penomeL .r 

Date du stage : lundi 22 octobre 1934. 

Durée: 16 semaines. 

Lien : 55, mont fie de Cboolans, Lyon. 

Les demandeurs d’emploi peuvent bénéficier delà gratuité 
de stage et d'une rémunération par FEtat ; lestage ouvre 
droit également au angé de formation. 


fTC INFORMATIQUE 

Programmeur, anatysto- 
progrvmnMr 
BTS INFORMATIQUE 
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K RM, RC, SARL 
Sté. 793-4T-14. 


AuacBUSlfœSSBURO: 
Bureau ou Domfcfitatfon + 
fiorvkm. (1) 349-00-56. 
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ou votre sdram A Pari» 
BOOEC SERVICES 
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Horion : 341-81-81. - 
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Contacter : Maridk SIGALAS an (7) 842-29-53 . 
INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT (LG-M.) 
55, ■»— de Cbcnlans, 69333 LYON. 


Nous prions ins- 
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ceurs d'avoir f obli- 
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ressés les docu- 
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INFORMA TIONS « SER VICES » 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 24.9*; A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE 25 9 84 DÉBUT DE MATINÉE 



dam la région 


extra le lundi 24 septembre à O benre 
et le anrfi 25 septembre à 24 taures. 

An cours des journées de hindi et 
mardi, b France restera sous rmflneoce 
d’âne vaste zone dépressimuttire sur b 
mer du Nord. De l’air froid et instable 
traversera ainsi notre pays du nûrd-ouest 
aa sud-est, y donnant de nombreuses 


Une nouvelle perturbation, qei attein- 
dra b Bretagne mardi soir, aufinnera 
l’instabilité mardi après-midi sur nos 
régions de l'Ouest. 

Mardi matin, 1e càd sera dégagé sur 
les régions proches de b Méditerranée; 
pfats au noüi, 1e ciel sera tris nuageux, 
de P Aquitaine an Massif Centra) au 
nord et au nord-est, où tes arases seront 
assez fréquentes. Sur le quart nord- 
ouest, le mal sera variable, u fera assez 
fiais, avec dea vents de nord-ouest ton- 
joars modérés à assez forts. Dans te cou- 
rant de Paprès-midi, le cul sera variable 
et des averses se produiront surtout de h 
Manche an Nord-Est, à. h Bourgogne et 
au ooid des Alpes. Ces averses pourront 
donner de la neige au-dessus de 
1 300 métrés k l 500 mètres d’altitude. 
Sur les Pyrénées, également, te t e mps à 
a verses prédominera. 

Sur tes régions de l'Ouest, Bassin 
parisien, Centre, val de Loire et Aqui- 
taine, l'instabilité sera moins marquée 
Paprès-midi, et le ciel devien dr a nua- 
geux en soirée en Bretagne et Le long de 
r Atlantique ; de petites pluies p o urr ont 
ee produire en début de mit. 

Les températures maximales seront 
basses pour la saison. De Tordre de 13 â 
15 degrés swdement sur b moitié nord 
du paya, elles atteindront 16 à 18 d^rés 
en Aquitaine et 19 & 22 degrés près de b 


La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer ' 


tembre & 8 heures, de 1001,5 mOtibait, 
■ü 751.2 nüffimélres 


ENBREF 


LE 30 SEPTEMBRE : 
L'HEURE D'HIVER 

Le retour i Phwe dVrar 
Ben le 30 septembre A 3 bernes du 
Les pendules officielles 


A bar rêveU, b paresseux pour- 
ront reposer b télé sur rorefDer, et 
les actifs se frotter tes mates : tons 
auront, ce jour-là, gagné une 
heure. b plupart des pays 

européens, b France sera ponr six 

b 


à 2 heures 


31 mars 1985, 
Ai matin, qa’oo rat ion 
d’été. D fendre abcs 


avan c er d'osé he ur e m ontrai et 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 23 s ept e m b re ; 

DES DÉCRETS 

• Portant application de l’arti- 
cfe 23 de b loi du 11 janvier 1984 
portant dispositions statutaires rela- 
tives à 1a fonction publique de 

rfaat. . 

• Créant sur te lait de vache et 
sur la crème tue taxe parafiscale 
destinée à alimenter le Fonds natio- 
nal de développement agricole. 

• Relatif à Tallocation de loge- 
ment visée à l’article JL 510 du code 
de la sécurité soci al e. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant fixation du barème 
indicatif de la valeur vénale 
moyenne dea terres agricoles en 
1983. 



PRÉVISIONS POUR LE 28 SEPTEMBRE A O HEURE (GMT) 





Températures (le premier chiffre 
indique 1e maximum enregistré au cours 
de b journée du 23 septembre; le 
second le minimum de b nuit du 23 an 
24 septembre) : Ajaccio, 24 et 
12 degrés; Biarritz. 18 et 12; 

17 et 9; Bourges, 14 et 8; Bran, 15 et 
10; Caen, 16 et 10; Cherbourg, 14 et 
11; Ctermout-Feiraad, 18 « 5; Dijon, 
15 et 8; Greooble-St-M.-fL, 21 et 7; 
Grenoblé-St-Geoiis, 20 et 5; Lille, 15 et 
7; Lyon, 19 et 8; MaraBÏIle-Mar^giMiia 
19 et 10; Nancy, 14 et 8; Nantes, 17 et 
10; Nice-Côte d'Azur, 21 et 1 1 ; Paris- 
Mdntsouris, 15 et 10; Paris-Orly, 14 et 
9; Pau, 16 et 12; Perpignan, 23 et 14; 
Rem», 16 et 8; Strasbourg, 15 et 9; 
Tours, 16 et 8; Toulouse, 17 et 11; 


Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 33 et 17 degrés; Amsterdam, 15 
et 6; Athènes, 29 et 21; Berlin, 12 et 5; 
Bonn, 12 et 7; Bruxelles, 15 cl 7; Le 
Caire, 37 et 18; îles Canaries, 31 et 22; 
Copenhague; 16 et 6; Dafcar, 29 et 26; 
Djcrba, 28 et 19; Genève, 1 7 et 7; Istan- 
bul, 27 et 21; Jérusalem, 30 et 17; Lis- 
bonne, 25 et 15; Londres, 13 «t 8; 
Luxembourg, 11 et 7; Madrid, 25 et 10; 
Montréal. 22 (max.); Moscou, 21 et 
12; Nairobi, 27 et 12; New-Yort. 25 et 
17; Palma-de-Maj orque, 30 et 18; Rjo- 
de-Janeïro. 23 eL 19; Rome. 25 et 19; 
Stockholm. 13 et 1 1 ; Tozear, 33 et 21 ; 
Tua». 31 et 16. 

■ (DoaonenrétobH 

avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


CONCOURS 


PRIX DE GRAVURE LACOU- 
RfÈRE. — Ce prix d'un montant 
annuel de 30 OOO F est destiné A 
récompenser un jeune graveur ai 
taille douce. Les candkbts doivent 
être âgés de trente-cinq ans au 
plus, de nationalité française ou 
résider en France depuis cinq ans. 
Les œuvres (3 A S gravures non 
encadrées exécutées dans les cinq 
dernières années) doivent être 
remises antre le 1* et te 3 1 octo- 
bre entre 9 h 30 et 12 h 30 du 
lundi au vendredi au secrétariat du 
Prix Lacouriàre, Bibliothèque 
nationale. Cabinet des Estampes, 
58, rue de Richelieu, 75084 Paris 
CEDEX 02. 

EXPOSITION 

REBUS, — « Rébus a, b profat lau- 
réat de b Première Bienna'e des 
Jeunes Européens, sera exposé du 
22 au 26 septembre place Saint- 
Suiptce à Paris, de 10 heures è 
19 heures, il s'egit d’une sculp- 
ture AMposition, /as /aunes Euro- 
péens et le Patrimoine architectu- 
ral. qui associe deux éléments : 
une forme géométrique moderne, 
élancée, symbolisant le dyna- 
misme de ta jeunesse, et. pour 
évoquer le patrimoine architectural 
européen, une maquette géante, 
faîte de panneaux découpés et 
peints, représentant divers styles, 
époques et types de b â timents 
existant en Europe. Malgré son 
aspect énigmatique (d'où le titre), 
on y reconnaît par exempte un élé- 
ment de chiteau. de théâtre 
ancien, une porte de cha- 
pelle, etc... 

TOXICOMANIE 

UN SÉMINAIRE SUR L'AVENIR DE 
LA DROGUE. - Le douzième 
séminaire de L’Abbaye aura fieu, 
66, boulevard. Saint-Michel 
76005 Paris Ai 24 au 28 septem- 
tn; 8 aura pour thème ■ s L'ave- 
nir de la drogue a. A oe séminaire 
participeront notamment te doc- 
teur Claude Ûrsei, directeur géné- 
ral de P association L’Abbaye, et 
M. Franck Perriez'. présidant de la 
mission permanente de lutte 
contre la toxicomanie, le profes- 
seur Ahyi. MM. Christian Brulé, 
chargé de mission au Conseil cte 
l’Europe. Léon Desclozeaux, 
cinéaste. Henri-Pierre Jeudy, écri- 
vain sociologue. Germain Latour, 


avocat, Pierre Legendre, historien 
du droit, Tobie Nathan, ethno- 
psychiatre, Pierre Péan, journa- 
liste, Jean-François Six, écrivain. 
Ce sera l'occasion de débats, de 
confrontations d'idées et 
(P échanges d'expériences sur la 
façon dont les intervenants du 
secteur soda! et médico-sodaf 
envisagent la prévention. 

* CoonBanfioa et secrétariat, 
33, rae Linné, 75005 Pub. TéL : 


VIE ARTISTIQUE 

CONNAITRE LA MUSIQUE. - Le 
Fonds d‘ assurance-formation des 
activités du spectacle (AFDAS) or- 
ganise divers stages gratuits, ré- 
servés aux musiciens profession- 
nels pouvant justifier de 
vingt-quatre cachets par an pour 
tes deux années précédant te ses- 
sion choisie. Du 4 octobre au 
25 juin 19S5 : arrangement, pre- 
mier et deuxième cycles {(tant 
seize heures en vingt-neuf 
séances, quinze participa ms). Du 
3 au 14 décembre, gestion des 
manifestations musicales 
(soixante heures, douze partici- 
pants). 

★ AFDAS, 20, rue Forte ny, 
75017 Parte. t£L : 227-95-93. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 3804 
123456 78 



HORIZONTALEMENT 

I. Pour lui. tous les moyens sont 
bons pour s’élever au-dessus de la 
moyenne. — IL Seules une Anglaise, 
une Danoise et une Néerlandaise 
peuvent se parer de ce titre. Sen- 
tence d’un juge A la suite d’un mau- 
vais coup. — III Faire accourir un 
chien ou refouler un cabot. — IV. 
Préposition. Ont beaucoup moins de 
pattes que leur nom générique le 
laisse entendre. - V. En rade. Prati- 
ques. - VI. Evénement d’actualité 
brûlante. - VIL Deux bras suffisent 
pour eu faire un. — VL1L. Descente 
rapide et généralement dangereuse. 
A tourmenté plus d’une fois Charles 
1e Mauvais. — IX. Le plus célèbre 
vécut quatre-vingt-sept ans. Lieu où 
l’on écorche à plus d’un titre. — 


X Exécutée dès l’apparition du 
«jour». — XL Possessif. Points 
d 'attache. 

verticalement 

1 . Entre le » bouillon » et la bière. 
On le trouvait souvent dans le jupon 
des femmes. — 2. Une concrétion le 
condamne è une mauvaise sécrétion. 
Attire l'aiguille quand on fait 1e 
point. — 3. Massif marocain. Ceux 
du génie sont des idées du tonnerre. 

— 4. Ne saurait évoquer un carac- 
tère de chien. — 5. Doté d’un sys- 
tème incontestablement au poil. 
Habitation en zone verte. Saint 
béarnais. - 6. Evite un hiatus désa- 
gréable. Son type fréquente assidû- 
ment les soupes populaires. — 
7. Chez les fougères ou daiis tes 
Landes. Occasion de se faire soigner 
à l’œil. - 8. Personnel. Pondeur 
ayant donné naissance à une 
Chouette. Casse te télé ou les pieds. 

- 9. Son départ est le signal de nom- 
breux retours. Combines. 

Solution du problème n° 3803 

Horizontalement 

I. Tournée. Concert. - II. E ni las- 
ser. El. Eu. — III. NeL tristesse. — 
IV. En nés. Réussite. — V. BémoL»- 
ser. Tes. — VI. Rua. Unau. Bleus. — 
Vil. Este. Cira. Ere. — 
VIII. Seulles. Lazaret. - IX. Mau- 
rice. LL - X. Da. Irraisonné. - 

XI. Ere. Et. Hou. Yen. - 

XII. Saletés. Ondes. - XIII. Sbire. 
Epis. Lissé. - XIV. Ile. Tâter, lo. - 
XV. Nérée. Eternuait. 


Verticalement 

1. Ténèbres. Dessin.' — — Oné- 
reuse. Arable. — 3. Ultimatum. 
Elier. - 4. RL Nô. Elan. Er. - 
5. Na. Elu. Lu. Etêté. - 6. Es. Sin- 
cérité. — 7. Est.' Saisir. Sète. — 
8. Erreur. Cri. Pet. — 9. Crier. Aléa- 
toire. — 10. Su. Ions. — 11. Nets. 
Lez. Sud. Un. — 12. Clés. EreiP- Eu. 
— 13. Situer. Nyssia. - 14. Restes. 
Elne. Sa. — 15. Tuées. Etienne. 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 26 SEPTEMBRE 

«Le parc Monceau», 15 heures, 
métra Monceau, M* Bouquet des 
Chaux. 

« Hôtel de Sully », I S heures, 62, rue 
Saint-Antoine, M. G tuilier. 

• Histoire de Paris », J 6 h 30, 62, rue 
Saint-Antoine, M” Saim-Giioas 
(Caisse nationale des mnminvnic histo- 
riques). 

■ Hôtels de la rue du Bec », 14 h 30, 
église Saint-Tbomas-d'Aquin (Ans et 
curiosités de Paris). 

• L’abbaye de Port-Royal », 14 h 30, 
métro Port-Royal (Approche de l'art). 

• Les primitifs italiens et Giono », 
1 1 heures, ru osée du Louvre, près de la 
Victoire de Samothrace (M"*Caaeri). 

• Le Marais », 21 heures, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

• LUe Saint-Louis ». 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

« Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 
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70 BRIQUES.- RIEN QU’EN GRATTANT ! 

Quelques “hulSons" qui vous tombent du ciel, c'est bon à prendre! 


Ce qui teit l'incroyable succès du TAC O TAC c'est 
d'abord le ‘frisson" d'une loterie instantanée ; vous 
grattez, si une somme apparaît vous l^vez déjà gagnée ! 

Et maintenant, au grattage vous pouvez gagner 
jusqu'à 1 00.000 jX) Francs avec un billet entier, jusqu'à 
10.000 DO Francs (I MILLION de centimes) avec un 
dixième. 

El ce n'est pas tout ! Votre billet participe aussi - sans 
qu'il vous en coûte un sou de plus - au tirage du mer- 
credi (19 h 50 /-TFl). 


Vous pouvez gagner le gros foi de 4.000.000 JOO Francs 
et de nombreux autres lots. 

Vous pouvez bien sur gagner les 2 fois. 


meme 


TAC O TAC de h Loterie Nttfeule. le jeu qui oflri> 
2 chances poar Lenèmeprix. 

1/10* 10 Francs / Entier 92 Francs. 


ssa» gïser 

* “ •' 17 " *®TT»L»I. ttsT" 

gjjtofttne’hwerdatp s#*VerstrtaO**^ 

f ^if^2,Atriorou^ 















LA TÉLÉMATIQUE DANS L'ENTREPRISE 


Les trésoriers branchés 


.■ • •! 


« Votre argent m'intéresse », affir- 
mât, à un moment, en guise de slo- 
gan publicitaire, l'une des plus 
grandes banques de la place. La 
cüerrtèle a bien compris le message, 
surtout celle des entreprises, qui a 
tût fait de retourner l'argument en 
rétorquant eux étabtissaments ban- 
caires : c Ce que voue faites de 
mon argent m'intéresse, et surtout 
ce qu'il m'en coâte I a. Qu'elles 
soient petites ou grandes, voire 
e moyennes-grandes s selon les des- 
srfïcations statistiques, toutes les en- 
treprises sont obnubilées par leurs 
frais financière et par le coût de l'ar- 
gent immobilisé qu'elles veulent es- 
sayer de réduire te plus possible an 
tendant vers la « trésorerie zéro ». 


ques et Iss assurances qui conviant 
de prendre. 

Un nouveau métier qui expfique 


€ Dans une société industriel 


moyenne qù se finance i un tiers per 
ses fonds propres, A un tiare par des 
emprunts i moyen et à long terme, 
et à un tiers par Je court terme fixa^ 
nisseur et bancaire, les jours de ban- 
que et les candfàons tie dates de va- 
leur peuvent atteindre 40 % de ses 
lirais financiers è court terme si cette- 
ci accepte les conditions standards s 
qui lui sont faites, rappelle opportu- 
nément un consultent (IL H ne s’agit 
plus d’attendre pass i v em e nt l'arrivée 
par courrier, avec plusieurs jours de 
retard sur la po si tion bancaire, des 
relavés de co mp t e , mais d'avoir une 
vision la plus proche possible, en 
temps réel, des encaissem e nt s è re- 
cevoir et des paiements à effectuer 
tout en négociant au plus serré, avec 
tes différentes banques (une société 
est rarement cliente d'in seul éta- 
blissement}. les conditions finan- 
cières relatives è chaque stade de 


des t r é sorie rs d'entreprise (2), créée 
en 1976, et qui regroupe aujourd'hui 
plus de quatre cents m em bres, dont 
la moitié d'ancre eux ont le titre de 
trésorier ou de deecteure de trésore- 
rie dans de grands groupes indus- 
triels et commerciaux. Mate ta ges- 
tion de trésorerie su jour le jour 
n'exige pas seulement de solides 
connaissances financières, elle re- 
quiert aussi des outils de traitement 
appropriés. C'est là qu’intervient le 
recoure accéléré à l'informatique, de 
plus en plus présente dans les bu- 
reaux. S Ton en croit une enquête ré- 
cente de FUFB-Locabafl (groupe de la 


vendeurs mais la natalité et la morta- 
lité restant importantes dans ce sec- 
teur en pleine mutation », ajoute-HI. 
Depuis qu'elle a lancé son premier 
progiciel de gestion de trésorerie - 
c’était en 1975, — Audival a tou- 
jours pignon sur rua. L'idée est née 
de P association conclue entre un 
btmquier et un ancien trésorier tf en- 
treprise, auxquels sa sont joints, par 
la stâte, des praticiens du secteurjfi- 
nandar, puis des informatictans. Ces 
damiers r ep r ése n te nt, actuellement, 
une quinzaine de personnes sur les 


rsitermécSafrs (b réseau Commute 

que par Transpac (Vidéotex }. ett 

s'agit de fournir è nos cSents, qui fi- 
gurent pour au moins 50 % d'entre 
eux, parmi les miHe premières, entre- 
prises françaises, un ensemble tTou- 


mettre d'optimiser leur gestion de 


vingt environ qui composent l'équipe, 
précise M. Jean-François Trédan, di- 
recteur commerci a l d'Aucfival : c Dès 
b départ, nous avons voulu rester in- 
dépendants des banques , des 

constructeurs en in for m ati que et de 
ces m onst res que sont devenues les 
SSU (sociétés de services et cTingé- 
niérie inform a tique) qui font de l'in- 
formatique tous azimuts. » 

c Maintenant, ajoute M. Trédan, 
a nous avons développé un système 
de progiciels qui dépasse te gestion 
au jour le jour pour en arriver è dos 
notions b udgé t ai re s, donc prévision- 
nettes. Nous cherchons à rester im- 
plantés sur ce créneau tout en gar- 
dant notre eutn casquette de conseil 
en trésorerie, ce qia nous oblige i 
rester très évolutifs vis-à-vis des 
nouveaux materiels ef de l'environne- 
ment bancaire et financier. » 


de trois cent mffle PME environ, près 
de 40 % d'entre elles étaient équi- 
pées esta à la fin 1983, une propor- 
tion qui devrait passer à plus de 
52% cette année. 

La plus intére ssan t de cette étude 
est sans doute ta nomb re très impor- 
tant (sobcante-tnaize mêle) de css pe- 
tites sociétés qui dtapoetaent d'ores 
et déjà de mtaro-ordina teu re. la a de- 
mande I nfo rm a t i que » étant particu- 
B fer emant sensible dans les sociétés 
employant moins de cinquante sala- 
riés. C'est donc un marché en forte 


Les nouveaux responsables 
du «cash management i 


D'où l'apparition de ces nouveaux 
responsables du cash management 
que sont les gestionnaires de tréso- 
rerie. Sans supplanter les trerfition- 
nete comptables, qui ont toujours 
leur place dam I* ent re pri s e, ces tech- 
niciens ont pou mission de tenir au 
mieux les cordons de la bourse à 
l’instant présent, mata aussi d’es- 
sayer de prévoir quels peuvent être 
les flux de trésorerie da la firme pour 
les prochaines semaines, voire les 
mois à venu, révolution des crédits à 
moyen et à long terme, la position 
changes ou crédits dienta, ou encore 
Iss engagements sur des pays à ris- 


sxpameion qui s’ouvre aux vendeurs 
de p ro giciels et da logiciels (c te prSt- 
à-ponar et le con fec ti on sur me- 
sure a j axée sur la gestion de trésore- 
rie de portafèiafles ou de devisas. 

De Tavis des professionnels, a 
existe actusfiement une soi x a nta ine, 
tout au plus, de progictete de trésore- 
rie sur le marché français. Encore 
ceRâ-d est-l détenu, pour l'essentiel, 
par deux ou trois entreprises tAucfi- 
val, Cerg Finance, Concept SA). qui 
ont dépassé la centaine de produits 
vendus. Groupées en peloton, une di- 
zaine de sociétés viennen t ensuite 
(HGA, Logista, Soffi-..) et, très loin 
derrière, tous les autres producteurs 
connus, avec quelques « tenta saule- 
ment, qui emploient de toutes petites 
équipes. 

c En effet, constate un profession- 
nel, a beaucoup de vendeurs de pro- 
giciels sont d’anciens ingénieurs (qtà 
viennent cTaiïleurs en grande partie 
de la société de consumante Sema- 
Metra) qui ont fabriqué sur-mêmes 
leurs produits. La plupart sont des 
types géniaux, quelquefois de bons 


pour, nh tégrar dans un outil spécifi- 
que. De môme, nous avons voulu ac- 
célérer tes opéra ti on s de transfert et 
te Compagnie fn a nts ôr e e été un des 
pkxmierB dans œ domaine delà tSé- 
transmis&on, où eOe était présente 
dès 1980». rappelle M. Geoffroy de 
TiHy'BlanJ, efirecteur général adjoint 
de Financière Saint-Honoré, chargé 
de nouveaux produits. 


SËRCU B. un logiciel de tréeorarta qui 
permet d'accéder quotidiennement 
aux mouvements fins da trésorerie et 
aux soldes an valeurs. Conçus 
comme dot modules destinée à étira 
développée et adaptés aux fonctions 
voulues per l'utiBsateur final, Bs peu- 
vent être proposés aux é tabl i o se 
merrts bancaire» qui y . intégrant leur 
savoir-faire, le produit final prove- 
nant è hauteur de 60 %, de la beat 
logistique fourrée par GBS et, à 
40 % de i'appon de r or ganism e 
bancaire, estime M. Chartes Fodor, 
directeur commercial da (SIS. C'est 
de cette façon que fonctionnel, no- 


reteë bankktg, te service aux panicu- 
fiêre, nxit an développant de* outa* 
informatiques appropriés aux 
moyennes entreprises, explique 

M. Bruno Leconn, Tun des résporaa- 

bits dé la Gtibank, à Paris, mettant 
en. avant les produite proposé*, no- 
tamment ravis d'opération sw écran 

ou des Informations' erita- 

c o mp m b taa telle» que ls «anfrat-de 
change pour les uhBemînne ée -ce e- 


tamment, Paribas avec son système 
«Prism», qui englobe à présent te 
triptyque oonsuftation de c om pta 
bancaire y compris dais le plupart 


fl faudrait citer aussi la cas de toutes 
ces banques qui.ont-intafr profit fo 
Minitel (si poatible dens .aa vorxico 
perfec tio nnée MHtet-10); «ire les 
mter-anSnateure pour offrir è teur 


Des otfâs modernes 


des implantations à F étranger, grâce 
au STS (suivi de trésorerie et émar- 
gement automatique du compte ban- 
que), complété per un outil de télé- 
transmission d’ordres ds virement 
(ORVm, auquel peut e'atfloindre te 
TELEN pour les opérations impor- 
tantes de transmission en nombre. 

c L'action du Comité français d or- 
ganisation et ds normalisation ben- 
cases a perm i s de rationnafieer te 
processus et 9 est passât* actuelle- 
ment de r e c evoi r un même anregfe- 
trament an provenance de p l usieurs 
sources ata- un même terminal», sou- 
ligne, M. Michel Ftxrauft. fondé de 
pouvoir aux affaires bancaires da Pa- 
ribas. En combinant tes eprestsénas 
de serrâtes tes p/us poèitus» et le 
centre . serveur de General Electric 
(* aucune banque f r an ç aise ne peut 
investir, saule, tes 100 méfions de 
dbiiars nécessaires pour avoir un ré- 
seau mondial de td/tftrangrnHnrion »). 
ta banque de ta nie d'Amin dém ar cha 
tas PME et PMI. qui réafisant un chif- 
fre d'affaires annuel de 150 à 
500 miSons de francs. 


Compte tenu du prix moyen d'un 
progiciel de trésorerie {entre 
20 000 F et 100 000 F, selon AikS- 
val), toute la gamme des entreprises 
n’est pas concernée, c Nous visons 
les firmes qui réalisent environ 
200 nnifibns de francs de chiffre 
d’affaires annuel, m qui représente 


€ Un jour de valeur en moins, ce 
sont 400 F gagnés par müBonde 
fiance qui tourne. Quand on a dans 
sa cBentèh des e nimpti ses qui bras- 
sent 500 mffitns de francs per jour, 
on imagme rbrrnortance de cee outBs 
modernes». soufigne-t-U en mettant 
i accenc sur i siierei que présenta, 
pour le citent, ta tait de lui offrir ta 
centrafisation de F ensemble des în- 
fanmtions détenues par ses (fiverses 
banques, présentées sous une forme 
unique et immécSetement adaptée au 
traitement, que souhaite ta trésori e r 


d$à un marché de 5 000 entreprises 
réparties dans tous les secteurs d’ao- 
tivitéa», affir me nt tes responsables 
de cetn société qui revendique une 
'centaine de citants impla n tés aussi 
bien dans l'agro-alimentaire, la 
chimie, ta mécanique, et le bâtiment 
•que le commerce et la communica- 
tion, pour sÊmp&fier. 

C'est également le haut de la 


Dans ce domaine, ta banque da ta 
rue Saint-Honoré a gagné iai échelon 
supplémentaire en tançant, égale- 
ment en avril 1984, la produit Télé- 
mat. Mis au poênt par ta Compagnie 
financière et par France Câbles et Ra- 
dio ffiüale de la Direction générale 
Electric des télécommunications), ce 
service, pr é sent é comme unique en 
Europe, doit permettre d'obtenir 
toutes tas applications souhaitées, 
quelle que sort te natm du centre 
serveur, cette «boite noires d'un 
nouveau genre permettant aussi 


qtà se vautent concurearita fis Monte 
du 18 avril 1984), A r évidence, dans 
te domafris de te fëématique'bèrt- 


a encore quelques, longueurs 


e ur opée ns , notamment,- mate t^faut 
admettre que ce sont tes antraprfees 
efles-mfliriM qui ont inctal tar&w 


sosm et non pas rnyarsa. % 

Un pas déctaff devrait l iraltane M 
avec la misa en plaoa du systèmefri- 


actueilament à.l-étude au «an da te 
profession. Destiné à étabtimsie fiaf- 
son directe entre fantrepriaa at aon 


C'est à ce créneau que s'atta- 


quent pr o gr e s si vement 
maDftssements osncsve 


les autres 


bancaê e s, y compris 


les banques étrangères. Le Chase 


gamme que visait ta Compagnie fi- 
nancière (groupe Edmond de Rcths- 


nandère (groupa Edmond de Roths- 
child) krequetie a tancé, en 1980, 
sous le nom de Tresor-1, son premier 
produit de gestion de trésorerie. Dé- 
puta, Tiéeor-2 en 1982 et Trésor-3 
en avril dentier sont venus apporter 
un « plus », cet outil étant actuelle- 
ment exploitable sur la quasi-totalité 
des materiels en vente aussi bien par 


A l'Image da ta Compagnie finan- 
cière qui tfispcse de son propre cen- 
tre serveur, General Information Ser- 
vices (GEISl propose uns séria (ta 
logiciels de trésorerie branchés sur le 
réseau MARK ni. Installé depuis une 
quinzaine d'années dans l'Hexagone, 
GBS qui a réalisé un chiffre d'affaires 
(ta 102 mations de francs en 1983 
avec 120 personnes, propose 


Manhattan avec son nouveau service 
Infbcash axé sur ta marché monétaire 
européen, Chermcal Buée: qui est 
sans douta Fiai des tout premiers 
américains dans le secteur du cash 
management vont ainsi e x port e r leur 
technique. Four Crtibank., c’est déjà 
fait. Sans délaisser les grandes en- 
treprises qui constituent une part im- 
portante de son fonds de commerce, 
cette banque a décidé de prendre 
pied de façon plus affamés dans le 


p ermettre è chaque guichet d’fltre in- 
terconmcté sur n'im p orte quai. autre 
guichet de banque, in d épen da m m ent 
du réseau auquel B a pp arti en t, sans 
passer, comme cTest ta càsectuefle- 
mant per les onfinatâù» régionaux 
ds compensation. Ce projet est bAti à 

Thorizon 1988 et, d’ici là; tas ban- 
ques françaises ont tout te temps fde 
remodeler leta* image auprès de ta 
cSent&to particulière et des entre- 
prises afin de leur prouver qu'attas 
sont réo Bo rn an t décidées à passer du 
rOta ancestral dé batteu r dé fends à 
GMflj oomamparm, ob pnwMutt 
de se r v ice » , .presque- c'eat sur ce 
point que a’étabfira la conc u rrencé à 
revenir. 
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POCKET-MEMOS ET MEMOS-SYSTEMES PHIUPS. 


m \ : . +:*+?'*:ùi3EP 


une documenbiikin compté ts □ 
ta visite cfun attaché commérciâJ □ 


Mettez votre secrétaire dans votre poche : 
en déplacement, en réunion, en week-end : 
Pocket-Mémo* Philips. Après un entretien, entre 
deux rendez-vous ou simplement pour qu’une 
idée ne s’envole pas : Pdcket-Mémo® Philips. 

La taille réduite de ses cassettes, pouvant 
durer une heure, son micro et son haut-parleur 
incorporés en font un minuscule enregistreur 
qui vous accompagne partout Votre Focket- 
Mémo® est toujours là, toujours prêt 


Et il rend votre secrétaire beaucoup plus 
disponible : H lui suffit d’enclencher votre casset- 
te enregistrée dans le Mémo-Système* Philips, 
quand eHe le souhaite. 


Gardez voire patron sous la main : sous 
forme de mini-cassettes. Et écoutez-le sur Te 
Mémo-Système* Philips. Tout de suite, dans une 
heure ou quand ça vous arrange 

Le Mémo-Système 6 Philips est un lecteur- 


enregistreur, spécialement conçu pour une 
meilleure gestion de votre temps : écoutez, di- 
rectement par haut-parleur, ou par casque pour 
mieux vous isoler. Arrêtez si besoin est et repre- 
nez plus tard. Décidez en permanence du bon mo- 
ment pour taper une lettre ou rédiger un rapport 
Voulez- vous laisser un message à votre 
tour? Le Mémo-Système 9 Philips a aussi un 
micro." Pocket -Mémos® et Mémos-Systèmes® 
Philips : de la mémoire pour deux. 


Nom: 

Fonction: 

Adresse;. 


.Prénom: 
-Société : 


Code postal.-, 


.TôL: 


Coupon à retourner à SA. Philips Data Systems. Dépar- 
tement Bureautique Distribution 5, square Max-Hyman*. 
75741 RAR1S Cedex 1 S ' $ 
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r . : ^ .- Avec Ge$tetner,n’hésitez pas a placer votre confiance très haut: au zénith! : 

=-PtaarGestetoer la confiai n'estpzssimplementunedédarahon de principe, c'estunevéritablephi- 
■ i^nhS d’entréorise. La confiance dont bénéficie Gestetner nous levons gagnée tout au long des 
; hinnannées oassées au service des enteprises : d’homme àhomm& Partout en France, vous pouvez 
- T ^bUr uncocto^dttrect avec (Gestetaer par J’mtennédîairedeses42succur5ales ety trouver consens 
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^ Qualité n’est ÿus-^feh^'touÇcda prouve que pour Gestetner la confiance n’est pas un vain mot . 

PHOTOCOPIEURS GESTETNER: QUESTION DE CONFIANCE. 
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ETRANGER 


EN GRANDE-BRETAGNE 


M™* Thatcher veut renforcer le contrôle 


EN THAÏLANDE 


des entreprises nationalisées 


Quand les gros sous 


Londres. - Au moyen de nou- 
velles dispositions légales, le cabi- 
net de M* Thatcher a l'intention, 
de renforcer considérablement 
son contrôle sur le fonctionnement 
des entreprises nationalisées dans 
le bat de les obliger & limiter leurs 
pertes, voire à dégager des profits. 
Cela vient d’être révélé par la 
■ fuite » d'un document transmis 
an Parti libéral, qui tient actuelle- 
ment son congrès annuel à Bout» 
nemouth. 

Le caractère confidentiel 
qu’avait ce projet suffit à indiquer 
que le gouvernement s’attend à de 
vives controverses. Le train de 
me sur es à l’étude depuis plusieurs 
mois au ministère des finances 
pourrait être soumis au Parlement 
dès la prochaine session, qui com- 
mencera en novembre. 

Cette initiative n’est pas aussi 
paradoxale qu’elle le parait â pre- 
mière vue. Elle est pourtant sur- 
prenante de la part d’an gouver- 
nement qui se fait le champion du 
libéralisme, prétendant réduire le 
plus possible l’intervention de 
l’Etal dans la marche de l'écono- 
mie et poursuivant résolument 
une vaste campagne de dénationa- 
lisations. H y a quelques semaines 
encore, â propos du conflit dans 
les houillères, M 0 * Thatcher réaf- 
firmait qu’elle ne voulait pas 
s*« ingérer * dans les affaires de 
l’administration des charbonnages 
et n’avait à à celle-ci au- 

cune consigne particulière, no- 
tamment quant à l’attitude à 
adopter face aux mineurs en 
grève. Mais le premier ministre 
est au fond fidèle à elle-même et à 
son souci de rentabilité - si l’on 
peut dire - & tout prix... 

M“ Thatcher veut établir un 
cadre de principes rigoureux pour 
inciter ou contraindre les capi- 
taines d’industries nationalisées à 
se montrer draconiens dans leur 
gestion et, par conséquent, à ne _ 
pas hésiter à 1 supprimer toujours 
plus d'emplois. -Elle vise ainsi des 


De notre correspondant 


entre pri ses telles British Steel (si- 
dérurgie) ou British Shipbuüders 
(chantiers navals), sans parier 
des charbonnages, qui sont lour- 
dement déficitaires — donc abon- 
damment subventionnés par 
FÉtat - et qui ne peuvent être 
cédés au secteur privé parce que, 
bien sûr, personne n’en voudrait. 

Mais le premier ministre pense 
également à des sociétés dont la 
situation est moins mauvaise et 
qui pourraient un jour, a condi- 
tion d’une amélioration, devenir 
en quelque sorte «présentables» 
à d’éventuels acquéreurs. Ce 
pourrait être te cas par exemple 
de British Leyiand (automobile) 
ou d’une partie de ce groupe, dont 
la filiale Jaguar a déjà été vendue 
récemment avec succès. 
M nK Thatcher souhaite allonger la 
liste des «privatisables». 

Le projet de loi envisagé donne- 
rai t aux ministres de tutelle des 
pouvoirs qu’ils n’ont pas jusqu’à 
présent pour démettre au besoin 
des membres des conseils d’admi- 
nistration qui ne se conforme- 
raient pas à cette politique, pour 
ordonner la vente de certains 
avoirs ou de branches des firmes 
en question et surtout pour fixer 
des objectifs financiers très précis 
qui devront être respectés, au 
terme, d’un exercice ou d’un plan 
de redressement, sous peine de 
sanctions. 


Remous syndtaux 


paraissent dans une lettre circu- 
laire rédigée par le président de 
l’association des chefs d’entre- 
prises nationalisées et adressée 
aux membres de cette organisa* 
tion. L'authenticité du document 
et l’initiative auxquelles 0 fait al- 
lusion ne font pas de doute, car 1e 
gouvernement n’a pas songé à pu- 
blier te moindre démenti. 
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Des bureaux pour vous installer ou vous agrandir! Allez à 
Cergy-Préfecture le seul quartier dafïàires à 30 minutes au 
Nord-Ouest de Paris. 

Les faits: des surfaces variées de H) à 10.000m: Toutes les 
grandes administrations et tes sièges de banques. Des 
transports, des commerces, des logements, des 
équipements sportifs, sociaux et culturels. 

Les cUffires: 260.000m 2 de bureaux - 
120.000 habitants, 55.000 emplois, plus 
de 800 entreprises dont 3M, Burroughs, 

Thomson... Le prix du m 2 de bureau? 600 
à 800F charges comprises. La réussite est à 
Cergy. Profitez de sa dynamique pour réus- 
sir votre implantation Votre interlocuteur: 

L'Établissement public. TSL : (3) 030.16.00. 


A CERGY LES BUTS „ 

ET LES CHIFFRES PARLENT D’EUX MÊMES 


□ Je désire recevoir sans engagement voire brochure 
sûr le quartier d'alTaires de Ceiu^Préfedure 
nom - .. , prénom- 


société. 

adresse. 


fonction 


code p™** 1 _ _ _ . i4i 

Établissement Pqblîc B. P. 4? -95012 Cergy-Pontoise Cedex -(3)030.16.00 
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Cette révélation ne manque pas 
de provoquer des remous dans 
l’opposition et dans l’ensemble des 
syndicats, qui, aujourd’hui, hési- 
tent, une fois de plus, à soutenir 
davantage et effectivement les 
mineurs en grève. Pour sa part, 
M. tan McGregûr, président de 
radmmîstration des charbonnages 
— National Coal Board (NCB) — 
continue de vouloir fermer les 
puits de mines « non rentables » et 
de supprimer des milliers d’em- 
plois afin de rendre à terme « pro- 
fitable » cette industrie. 

La démarche gouvernementale 
ne peut qu’aggraver La tension 
dans la mesure où elle paraît *de 
circonstance », puisqu’elle est des- 
tinée de toute évidence à donner 
force de loi à l’attitude intransi- 
geante de M. McGregor. Elle 
fournit des arguments à M. Ar- 
thur Scargül, président de l’Union 
nationale des mineurs (NUM) 
qui, après l’échec de la dernière 
série de négociations la semaine 
dernière, a redît qu’il n’avait pas 
tant à faire au NCB qu’au gouver- 
nement lui-même, le véritable res- 
ponsable, selon lui, de l’impasse. 

En appelant ses collègues des 
autres syndicats à manifester une 
solidarité à laquelle ils rechignent 
encore, M. Scargül a beau jeu de 
souligner que 1e combat des mi- 
neurs est celui du personnel de 
toute entreprise nationalisée. 

. Ancien président du NCB et 
membre du Parti libéral. Lord 
Ezra a, à l’avance, indirectement 
«critiqué, lors du congrès de Bour- 
nemouth, le nouveau projet de 
M“ Thatcher. 11 a déclaré que la 
direction des charbonnages ne de- 
vait pas prendre seulement en 
considération des impératifs d’or- 
dre financier, mais tenir compte 
aussi de l’aspect social de la res- 
tructuration des houillères, alors 
que l’économie de. régions entières 
pouvait être «sinistrée» par la 
fermeture d’une mine. 


mettent le gouvernement en péril 

- Una aneiroj^ Correspondance « Mae ». a su rallier à eue tes n#- 


Bangkok. — Uns ancienne em- 
ployée de la Compagnie nationale 
du pétiole {la Petroteun Authority 
of ThaBand, ou PAT),. M** Cha- 
moy TMpyaso, plus famiBèrement 
connue sous le nom de < Mae » 
Chamoy (Maman Chamoy), est 
devenue en quelques semantes ta 
vedette incontestée de la pressa, 
de ta télévision et du monda aus- 
tère des finances. Le Fonds 
qu'elle a m* sur pied (une sorte 
de tontine) (1), ü y a uns dizaine 
d'années» a pris des proportions 
telles que son effondrement pour- 
rait provoquer une débâcle moné- 


mensuêï de 6,5 %. r e pr ése ntan t 
un intérêt composé annuel de 
113%l 

Les spéculations pétroSàre* de 
Maman Chamoy sa sont ar rêtées 
sans douta vers 1981, fs marché 
du pétrole s'étant stabSsé. Ce qui 
n'a pas empêché le Fonds, dont la 
réputation n'était plus à faim, de 
s'étendre toujours plus. L'an- 
née 1983 fut même celle d'une 
explosion aussi spectaculaire 


* Mae »_a su rai Ber à eda les mi- 
lieux militaires. Comme contribué 
taure d'abord, comme protecteur* 
ensuite. Là très puissant général. 
Arthit Kamlang-eg, commandant-’ 
suprême de r Armée' royale' de. 
TÙSande, vient de lui fàcSfà» 
F accès aux chafoes de télévwiair 
militaires; pour qu'elle pubea Sa- 




de te chute de r actuel gouverne- 
ment 

Depuis T école primaire, tes pe- 
tits Thaïlandais sont initiés à cas 
cagnottes organisées d'ordinaire 
entra amis, une douzaine de per- 
sonnes au plus. Les participants 
peuvent emprunter le capital 
(somme des cotisations de cha- 
cun) à court terme. Le taux d'inté- 
rêt est d’ordinaire élevé, mais 
peut aussi consister en un simple 
repas offert au groupe lors du. 
remboursement. Les hommes 
d" affaires n'hésitent pas à prati- 
quer ces cagnottes» car elles per- 
mettent d'emprunter un argent au 
sujet duquel aucune question em- 


AujourcHwi, plus p e rs onn e ne 
sait où en sont tes choses. Le 
Forets re pr é se n te rait entre 3 et 
10 milliards da battis {plus da 
200 müGons de dollars) ; tes sous- 
cripteurs sa comptent par miliera. 
L'opération a débordé Bangkok. 
Des démarcheurs ba t te nt ta pro- 
vince. Mère démocratique, 
« Mae » a rendu son Fonds plus 
accessible : les camions se débi- 
tent désormeis en quatre parts de 
40 000 baths chacune I 


An» des m&eox mStafres 


La Fonds de « 


Mae» Chamoy 
ant un formida- 
ganre d'avan- 


FRANCIS CORNU. 


bte bond dans ce genre d'aven- 
ture financière. 

Au début, seules les personnes 
fortunées pouvaient sa permettre 
de prendre me ou plusieurs parts 
au Fonds. La mise m i n im um était 
de 160 OOO* baths, censés repré- 
senter la valeur d'un csmron- 
dteme de pétrole. On dis a it que 
« Mae », avec sas cont a cts dans 
tes milieux pétrofiera, pouvait réa- 
liser de jolies — et très (égalas — 
spéculations, à une époque où les 
prix pétroliers s'envolaient. 

Ce qui attirait c'était un mé- 
lange, < très sexy », composé de 
pétrole, de relations secrètes prê- 
tées à t Mae » Chamoy, de taux 
d'intérêt prodigieusement élevé. 
Chaque mois, fidèlement. « Mae » 
envoyait i chaque membre de la 
tontine un chèque de 
lOOOO baths, soit un intérêt 


Depuis quelques semaines, les 
autorités s'inquiètent. Qu’est de- 
venu te capital ? « Mae » est plu-, 
têt vague.. U est placé en banque, 
suggàre-t-ella. Cast vrai pour une 
partie de l'épargne collective, 
mais pour me partie seulement, 
car les banques n'offrent au 
mieux que du 12,5 %„ La Ban- 
que centrale met en gante et 
parte de catastrophe... Le gouver- 
nement a nés au point un projet 
de décret rayai (réservé aux cas 
d’urgence), qui Gmterait sévère- 
ment ce genre d' as s o c ia tions. Le 
décret, pour l'instant aux mains 
du Conseil juridique, interdira tes 
cagnottes de plus de dix per- 
sonnes. La versement d'intérêts 
simérieurs à - ceux pratiqués par 
tes institutions financières recon- 
nues sera interdît, tout comme te 
placement du capital ailleurs que 
dans tesdites institutions. Des 
peines de prison et de fortes 
amendas sont prévues, mais 
«Mae» Chamoy Thipyaso est 


Si te Fonds , est intenfit oq -? 
s’écroule» r ce sont les trois-;' 
quarts idée officiers de Je'Fxne^ 
aérienne qui risquent - d'écoper % ' 
affirme tin. diplomate occidentar 
en poste è Banÿcqk. 

Le ministre des finances asrèiv J 
quiet : te décret est d'abord une 
mise an gante en direction .du pu-T 
bfle. SI un mafheu' devait arrivée,^ 

l'Etat ne compenserait pas lèsT 

pertes des victimes. Lès milieux 
bancaires sont inquiets : al le ~ J 
Fonda s'écroule, tous ceux qui ont 
emprunté sux banques (0s sont 
légion) pour investir chez-c Mae».. - 
Chamoy seront incapables dé 
rembourser. L'armée est in- 
quiète : la participation au Fonds - r 
n'a rien dlMoBt 'intis les miS- 
taires pnffirem camoufler leurs , 
engagements multiples dans 
cette aventure. 

On tft te gouvernement -très " 
préoccupé : la chute du Fonds 
pourrait- entraîner celte dès mtete- ~ 


Les impdt$ réclament* è' 
« Mae » Chamoy quelque 80 mê- 
lions de baths d'arriérés. La 
bonne damé fiait contre mauvaise 
fortune bon oqbut, ouvrant sa mai- 
son à te presse, participant «De- 
vantes de charité — oir chacun 
peut admirer l'aisance avec ta- 
quelte efle signe des chèques im- 
portants (150000 baths pour m 
éventail, le 7 septembre) pour- 
rassurer ceux qui lui ont fait 
confiance. A ce jour, « Mae » Ché- 
moy a toujours payé ce qu'elle 
devait... " 


Grèce aux liens de son mari 
membre de la Force aérienne. 


(1) La tontine est me an 
d'épargnants dont ira menai 
sent pour verser a» rente 
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ETRANGER 


SOCIAL 


En Norvège 


La hausse du dollar amène le gouvernement 
à dévaluer la monnaie de 2 % 


Stockhalip. — Selon la Banque 
centrale à Oslo, la dévaluation de 
2 % de la couronne norvégienne, 
annoncée la samedi 22 septembre, 
est nu réajustement « technique » 
motivé par la récente et spectacu- 
laire hausse du dollar. La valeur de 
la couronne est liée à un panier de 
devises dans lequel le billet vert p*y» 
d'une façon déterminante, et la 
flambée de la monnaie américaine a 
ainsi entraîné une poussée de la cou- 
ronne par rapport aux devises des 
principaux partenaires commer- 
ciaux de la Norvège en Europe. Les 
deux bers des exportations du pays 
vont vers Ja Suède, la Grande- 
Bretagne, l’Allemagne fédérale et le 
Danemark. 

Cette mesure est « temporaire ». 
iodiquo-t-on, mais elle ne sera pas 
corrigée tant que le cours du dollar 


De notre correspondant 

ne se st abil i se ra pas à un niveau plus 
bas qu'au jourdTmL 

La Norvège déprécie donc sa 
toai m &K pour la quatrième fois en 
deux ans. En août et septembre 
1982, la couronne avait déjà été 
dévaluée de 6 % au total. La Banque 
centrale complaît ainsi adoucir les 
effets d’une dévaluation suédoise 
qu’elle jugeait inéluctable wiaîk elle 
ne s’attendait pas au choc que la 
baisse de 16 % de la devise suédoise, 
en octobre 1982, a constitué pour les 
économies nordiques. Le 2 juillet 
dernier, elle procédait ft un nouveau 
réajustement de 2%. 

Ces mesures sont prises en partie 
pour protéger la compétitivité du 
secteur exportateur, qui connaît 
actuellement une boum conjonc- 
ture. 


AFFAIRES 


La politique du gouvernement de 
centre droit de M. Kaare WïHocb 
vise i renforcer la compétitivité des 
entreprises du secteur dit « conti- 
nental » (par opposition ft l’industrie 
du pétrole et du gaz off shore), qui 
doivent faire face ft la fois à des pro- 
blèmes structurels et ft des coûts de 
revient excessifs. (Jne amélioration 
assez sensible, amplifiée par la 
conjoncture internationale favora- 
ble, s'est produite en 1984 par une 
reprise des investissements de 5 % 
à 10 % et de la production indus- 
trielle d'environ 3 %. 

Pour cette année, le ministère des 
finances prévoit un taux d’inflation 
inférieur ft 7 %. Mais, sur le marché 
du travail, la situation demeure dif- 
ficile. As mois d’août, soixante- 
douze mille Norvégiens, soit 4,2 % 
de la main-d’œuvre active; étaient 
sans emploi. Le nombre de chô- 
meurs a ainsi pins que triplé en qua- 


ALA&I DEBOVE. 


L'AVENIR DE CREUSOT-LOIRE 


Pouvoirs publics, syndicats et repreneurs éventuels 

se réuniront le 2 octobre 



Selon un sondage 


81 % DES EMPLOYEURS 
N'ONT PAS LHVTENHON 
D'EMBAUCHSt UN JEUNE 
DANS LES TROIS MOIS 
AVENIR 

81 X dos dirigeants d'entre- 
prise n'ont pas l'intention de re- 
cruter des jeunes dans les trois 
mob ft venir, indique un sondage 
de l' IFR ES que pubfie le quotidien 

■i A Æ 


D'après ce sondage, réalisé du 
29 août au 5 septembre auprès 
de 583 employeurs sélection- 
nées selon la mille de l'entre- 
prise, las secteurs d'activité et 
les régions, les patrons décla- 
rant, pour 34 X d'entre eux, que 
ta b a isse des charges et des im- 
pôts serait de nature à les inciter 
ft embaucher des jeunes; 17 X 
souhaitent des aides du gouver- 
nement R 11 X estiment qu'il 
faudrait assouplir te procédure de 
Bcanrinmante 

85 X des personnes interro- 
gées précisent encore qu'elles 
emploient actuellement moins da 
cinq jeunes âgés de seize â vingt- 
cinq ans, mais le chiffre pro- 
gresse avec la taile de l'entra- 


Legere augmentation du chômage en Europe 

au mois d'août 


Le chômage a légèrement pro- 
gressé an mois d’août dans la Com- 
munauté économique européenne, 
indiquent les statistiques mensuelles 
publiées par le bureau Eurostat ft 
Bruxelles. 11 X de la population ac- 
tive est privée d’emploi dans fes neuf 
pays (sauf la Grèce) contre 10,9 % 
en juillet et le nombre total des chô- 
meurs atteint le chiffre record de 
12,4 mnHonft de personnes, « jamais 
enregistré au cours d’un mois 
d'été», précise le communiqué. En 
une année, et en données brutes, le 
chômage a augmenté de 3,5 % et, en 
un mois, de 1,2%- 

L’Irlande avec 16,9 % de la popu- 
lation active et 214200 chômeurs 
est la plus touchée, suivie de la Bel- 
gique avec 15,6 % (636100), les 


Pays-Bas avec 15 % (839600), -de 
l’Italie avec 12,7 % (2863600), de 
la Grande-Bretagne avec 11,8 % 
(3115900). En dessous de la barre 
des 10 %, an trouve la France avec 
9,8 % et 2241 400 chômeurs, le Da- 
nemark avec 9,7 -% et 259000 chô- 
meurs, la RFA avec 8,2 % et 
2201800 chômeurs et, enfin, le 
Luxembourg avec 1,5 % et . 
2468 chômeurs. 

■ D’un mois sur l’autre, le chômage 
diminue au Luxembourg (- 3,1 %), 
demeura stable en RFA et aug- 
mente dans tous les autres pays. En 
données corrigées, observe Eurostat, 
les chiffres de l’été 1984 » tradui- 
sent une progression». 


La CFTC annonce une journée d’action nationale 

sur le thème de l'emploi 


Alors que des délégations d Usi- 
ner et de Framatome re nc ont r ent au 
Creuset les chefs de départements 
de Creuset-Loire pour af f i rer leur 
connaissance du groupe en diffi- 
culté, pouvoirs publics et syndicats 
ont décidé de se rencontrer de nou- 
veau te 2 octobre avec des représen- 
tants des éventuels re p re n e u rs. Lois 
d’une réunion, te 21 septembre, les 
pouvoirs publics ont en effet donné 
r assurance aux représentants syndi- 
caux du personnel que le tribunal de 
commerce de Paris autoriserait la 
poursuite de l’activité du numéro un 
français de la mécanique lourde, au- 
delà du 28 septembre, date à la- , 
quelle règlement judiciaire arrivera 
au tome de la période de trois mois 
qui hri est assignée. 

B 

D’autre part, M* Hubert Lafooct, 
administrateur judiciaire chargé de 
Creuaot-Loire, a, dans un commun^ 
qué, •fait savoir qu’à l’heure ac- 
tuelle des contacts et études se dé- 
roulent dans chaque division ». Ou 
précisé que tes propos qui lui ont été 
prê t és à la suite de rassemblée géné- 


rale du 17 septembre {le Monde du 
19 septembre) « sont dénués de tour 
fondement, et qu’il n' entre ni dans 
ses /citerions ni dans ses intentions 
de porter atteinte à une solution de 
quelque origine qu'elle provienne ». 

L'avis de M, Barre 

De Bon côté, M. Raymond Barra, 
lors de l'inauguration de la Foire de 
Saint-Etienne, a affirmé qu’on ne 
pouvait « laisser â V abandon une 
entreprise aussi importante pour 
l’image industrielle de la France 
dans Je monde». 

• Il ne s’agit pas, a ajouté l'ancien 

K 'er ministre, de contester ou de 
er des adaptations inévitables, 
mais de sauvegarder tout ce qui 
peut l’être d’un groupe dont le sort 
a certes été affecté par des erreurs 
de gestion, mois qui risque d’être 
définitivement compromis par l’in- 
différence, les hésitations ou les re- 
tournements d" attitude qui se sont 
manifestés depuis plusieurs mots ou 
niveau gouvernemental » 


ibre {le Monde du 


■ Le gouvernement israélien a aug- 
menté fortement, dimanche soir 

23 septembre, te prix des douées de 

première nécessité. Le pain, te lait, 
l'huile et les œufs ont augmenté de 
18 %, 1e poulet et la viande congelée 
de 30 % ; la margarine de 55 %. Le 
cabinet israélien prévoit également 
,un accroissement des impôts, de 
nouvelles taxes, et une Æ m i ni i i uin 
sensible des subventions accordées 
aux produits de première nécessité. 
- [AFP.) 


Enfin, alors que las em- 
ployeurs es tim ent, dans leur ma- 
jorité, que les dispositifs actuels 
sont efficaces, Bs reconnaissent 
tout aussi massivement soit 
qu'ils ne les ont pas utifises, soit 
qu'ils n'ont pas l'intention de le 
faire. 

[Notons «nsi qaeie CNPF s’est 
rtcemecut engagé ft favoriser la 
mise en place de stages de foran- 



• Nous devons montrer que la 
CFTC est prête à affronter l'avenir 
courageusement et de façon effi- 
cace ». a déclaré M. Jean Bernard 
devant mille cinq cents militants de 
toute la France, réunis samedi 
22 septembre ft Strasbourg. 

Le président de la CFTC a an- 
noncé pour le 25 octobre prochain 
une journée d’action natîmaia sur le 
thème de l’emploi avec une double 
signification : le • désembour be- 
rnent » de la politique contractuelle 
et un appd à la responsabilité des 
militants CFTC face au chômage. D 
a rappelé que « l’indépendance et le 
réalisme sont les atouts majeurs ex- 
pliquant le succès de la CFTC et 
garantissant l’avenir ». 

M. Guy DiiDeaud, secrétaire gé- 
néral du syndicat, a souhaité le 


maintien du pouvoir d’achat en 
moyenne et une distribution aux sa- 
lariés de la part qui leur est due lors- 
que l'entreprise a un bilan positif. Il 
a condamné « la prolifération abu- 
sive de l'imposition indirecte-, face 
à une baisse des impôts de 5% sans 
effet sur le budget des contribua- 
bles »: Le secrétaire général de la 
CFTC s’est montré sceptique sur 
F assurance donnée par le CNPF de 
créer quatre cent soixante mille 
enmptois grâce à ses propositions sur 
la flexibilité de l’emploi. D a déclaré 
que la CFTC était par contre prête 
•■ à examiner un statut sérieux du 
travail à temps partiel- et des 
contrats â durée limitée dans le 
temps». 
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Un compromis pourrait être trouvé 
entre les frères Willot 
et la compagnie Boussac-Saint Frères 
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De notre correspondant 


Iüle, - Les procédures et juge- 
ments se succèdent dans V* affaire 
Wülot» depuis mainte nant plus de 
trois ans sans que jamais an ne sorte 
de l’imbroglio juridique dans lequel 
s’enlise ce dossier. Mardi 25 septem- 
bre/ la cour d’appel de Douai doit 
exa mi ne r une requête des frères 
WüJot, contesta un jugement du tri- 
bunal de commerce de Lille, en date 
du 23 décembre 1983, qui pronon- 
sait • la confusion des masses » des 
actifs de la' Compagnie Bonssao- 
Saint Frères (CBSF) et de la So- 
àétfi foncière et financière Agache- 
Wülot (SFFAW). Cette fusion des 
patrimoines était prévue dans Pac- 
cotd i nterv e n u en juillet 1983 entre 
tes frètes WüJot et la compagnie 


L’aocoxd prévoyait notamment 
«lue -les quatre frères, propriétaires 
de 42 % du capital de la SFFAW, 
abandonneraient un cinquième de 
tenta titres ft Anfmec (fibale de la 
CBSF chargée de la reconversion 
des salariés du groupe), l'usufruit 
des titrés restants étant confié ft la 


* lia g roup e agro-al îne»taire 


hnntML Le groupe Eksus a fait 
nré offre de 6^1 milliards de pesetas 
(environ 350 iwrnfa™ de francs) 
pour Facbat du groupe fatûHer Car- 
bonéD (n» 1 du marché espagnol de 
1 Tm3ed’ofive). Cette offre, appuyée 
administration espagnole (la 
^*r^ue d’Espagne prêterait 4.5 mü- 
dé p ff ff fff ss ft t»in préféren- 
feïïirçst ‘destinée ft se substituer ft 
.du -groupe français Lesteur, 
«Jtti^vait proposé, pour sa part, 
Aê j^uîQîards de pesetas (environ 
de francs) au Banco 
Hupanb Américain, propriétaire â 
IPQ. X -'de Carbonefl. Un -accord 
conclu en juin avec Lesteur, qui 
oonfrfile déjà Kcâpe, n° 2 du secteur, 
o’a^ouiouis pas été ratifié per tel 
dotQÉîtra 'espagixdes, qui souhaitent 
ooftgphttion nationale. - {AFP.) 


Cette opération* qui n'allait pas 
sans contrepartie pour les frères 
Willot, devait permettre de rassem- 
bler autour de la compagnie 
Boussac-Saint Frères les sociétés 
textiles déficitaires qu'elle avait 
déjà en charge et les plus beaux 
fleurons de l'ancien groupe Willot, 
eux largement bénéficiaires, qui lui 
échappaient (Dior, 'Cbnforama, Bon 
■ Marché, Belle Jardinière). 

Mais ce s accords de juillet 1983 
n'ont jamais été appliqués et d’ail- 
leurs ils ont été dénoncés depuis par 
MM. Willot eux-mêmes (le tribunal 
de commerce de Lille pour sa part 
ddt se prononcer sur leur validité le 
12 octobre prochain). - 

Pourtant, un nouveau compromis 
serait intervenu, laissent entendre 
des sources bien informées. Les 
frères Willot renoocerateut ft leur 
appel eon&re le jugeme n t qui pronon- 
çait la fusion des patrimoines des 
deux sociétés. D s’agirait de l’abou- 
tissement de négociations menées au 
cours de l’été entre l'avocat général 
de la cour d’appel de Douai. et tes 
oooseils des frères WüloL 

JEAN-RENÉ LOUE. 


• Les PBes Wooder déposent 
lev m»»»- - La Société des Fîtes 
Wonder a procédé, le 21 septembre, 
au dépôt de sa déclaration de cessa- 
tion de paiements auprès du greffe 
du tribunal de commerce de Puis. 
Le déclenchement de cette procé- 
dure, qui équivaut ft un dépôt de 
bilan, était privisible lorsque 
M. Bernard Tapie fnt désigné 
iwm» PDG de Pües Wonder le 
17 septembre. Le nouveau PDG se 
propose de continuer r wplflitntwo 
après avoir obtenu te bénéfice du 
règlement judiciaire, mais en 
menant « une nouvelle politique 
co m merciale et technique» (distri- 
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APRÈS UN COMPROMIS SUR LES CONGÉS. LA PRIME ET L’EMPLOI 



Le travail a repris à l'usine du Mans 


Le Mass. - * H n’y aura pas de 
licenciements eu Mans, seulement 
des départs en pré-retraite ». Pro- 
messe en poche, avec des assurances 
sur le montant & la prime de fia 
d’année et des aménagements sur la 
cinqui ème semaine de congé, les 
délégués CGT et CFDT de Fusîne 
Renault ont, ce lundi matin 24 sep* 
tembre, appelé à reprendre le tra- 
vail Moins d'une trentaine de sala- 
riés, sur les sept mille présents 
devant les portes de l’entreprise s’y 
montrant hostiles, la reprise a été 
effective des 8 heures. En décidant 
d’annuler la journée de chômage 
technique prévue lundi, considérant 
qu'elle avait été effectuée ven- 
dredi..., pendant la grève, et en 


De notre correspondant 


« oubliant » tes heures de grève de 

it facilité ce 


cette 


jeudi, la direction avait 
conclusion. 

Il avait tout de même fallu dix- 
huit heures de négociations pendant 
1 e week-end entre les représentants 
des syndicats (CGT, CFDT, FO et 
CGC) et ceux de la direction locale; 
dans un salon du Novotel, sur les 
bonis apaisants de l*Huisne, à bonne 
distance de l’usine aux issues parfai- 
tement bloquées par des piquets de 
grève, des voitures de grévistes et 
des autocars de ramassage. La 
CGC, elle-même, sans appeler à la 
grève, avait fait siennes. bon nombre 
des revendications annoncées : 
tontes les couches du personnel 
s'étaient senties menacées par 
l'hypothèse de 15 000 suppressions 
d’emploi évoquée lors d’un comité 
central d’entreprise en juillet. 


Mais de pan et d'autre on souhai- 
tait éviter un enlisement du conflit. 
La Régie ne pouvait guère se per- 
mettre un conflit long n dur dans sa 
situation financière actuelle. Les 
syndicats ne souhaitaient pas être 
accusés de compromettre la sortie 
de la Super-S, 1e nouvel atout de la 
Régie, à une semaine de l'ouverture 
du Salon de l'auto. Or c’est au Mans 
que l’on fabrique les trains avant et 
arrière et les berceaux de la Super-5. 

Pas de licenciements donc, mais 
des départs en pré-retraite an titre 
dn FNE...Mais la direction n’a pas 
donné de précisions sur le nombre 
des départs qu’elle jugera néces- 
saires au Mans. Les délégués ne 
seront fixés que fin octobre, lors 
d'un comité central d'entreprise 
consacré au sujet. Renauh-Le Mans 
compte aujourd'hui huit mille six 
cents salariés. 11 y a dix ans. on 
dépassait tes dix mille. La CFDT en 
a profité pour remettre les 35 heures 
sur le tapas et ta CGT pour dénoncer 
la politique de mondialisation de 
Renault « ou détriment du marché 
intérieur et des productions nou- 
velles par l’introduction en France 
de modèles Renault fabriqués à 
l’étranger ». 

Mais la négociation a aussi porté 
sur deux autres points, qui avaient 
provoqué la colère dans plusieurs 
ateliers, jeudi, et débouché sur la 
grève totale, dis 17 heures. 

La cinquième semaine de congé, 
d’abord : « Il est impératif d’arrêter 


l’usine entre Noël et le Jour de 
l’An», avait annoncé la direction. 
Ce qu’elle a maintenu devant les 
délégués. La solution trouvée est 
soupe. Les journées du 24 et du 

31 décembre, normalement incluses 
dans le salaire de décembre, devront 
être récupérées en 1985 en fonction 
des nécessités de la production. Pour 
tes trois autres jours, tes salariés 
po ur ront les inclure dans leur cin- 
quième semaine, on les prendre au 
titre de leur ancienneté ou sur les 
jours de- récupération auxquels Os 
peuvent avoir droit. 

Restait la prime de fin d'année : 
comme une partie est liée aux résul- 
tats de la Régie, elle risquait d’être 
amputée de 20 % (plusieurs cen- 

■ m * « m v W " % ms + 



BANQUE • 
NATIONALE : 
DE PARIS : 


La situation au 3 
s’élève à 715 ‘ 

Sons. 
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if. la rubrique « Ban- • 
es et Etablisse. J 
.. , s » figure pour • 

• 1 9 3Û6.4 raillions (comptes à vue) * 

• et 213 110,1 mOfians (comptes et ; 


en juillet dernier. 3 rimtiative de la CAISSE DE GESTION MOBl- 
ct dotée d'un capital initial de 400 nriffiont de Crama, MOBLPLUS legrfT 
sente un instrument original de collecte de l’épargne, conçu pour intéresser tthéwjj! 
taü très large d'investisseurs structurels (institutions, entreprise», société* 
financières) désireux de privilégier nue valorisation du capital h non nrirtûüiL. 
régulière des revenus. - *??*£** 

Sou pmefonEe est composé, pour f essentiel d’obligations classiques i tau* g*, 
et & taux variable ou révisable, géré de façon active sur ks marché». 

Compte terni de l’optique re t e nu e. MOBLPLUS ue peut assurer sur im courijant 
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• emprunts A échéance). 

• Les comptes de Sociétés, Entre- Z 

• preunus individuels m divers s’îns- * 

• crivent pour 52 090.9 miliïons Z 


de temps le lissage régulier de sa perfo r mance, apanage de la Sicav MOBIYÀK 
La Direction est assurée par : 

• Monsieur Yves Tuai. Président-Directeur généra] 

• Mbnskor Jean-Patrick CHAT1LLON, Vk>c-Prt«dem 
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Uoctrcrtinr au pubEc de MOBIPLXÆcst prévue le l«octohrp 1984. 
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taines de francs). Là délégués ont 

3 du M 


obtenu, pour te personnel dû Mans, 
une prime supplémentaire de 
300 francs, qui doit permettre aux 
catégories les plus basses (agents de 
production et ouvriers profession- 
nels) de maintenir (et même pour 
tes plus défavorisés d’améliorer) 
leur rémunération. 

Un «plus» qui. peut donner des 
idées dans les autres usines de la 
Régie : M. Gilbert Lebescond, res- 
ponsable de la coordination CGT 
pour te groupe Renault, qui a suivi 
U négociation du Mans, a souligné 
que te même rapport de force pou- 
vait être créé ailleurs. Mer c redi pro- 


• (comptes à vue) et 52 936,8 mB- • 

• lkms (comptes à échéance). \ 

• Les comptes de particuliers at- • 
; teignent 42 080,2 millions Z 

• (comptes à vue), 19 248.4 millions • 
Z (comptes à échéance) et J 

• 55 709,5 mflfions (comptes d’épar- > 

« •wirfnmnU.n • 


r 


; Les bons de caisse apparaissent » 
^ pour 35 922,7 millions. " • 


Le total des ressources de dieu- ■ 
; tèJe s’élève à 257 988^ millions. ; 
! A Factif, les crédits & la clientÂle J 
Z s'élèvent pour le poitefeaïlle à • 
» 258 9Q2J müHons, répartis comme • 
Z soit : 43 002,5 millions de créances * 

• commerct&Jes, 67 2 183 ariffions • 
l d'autres crédits A court terme, ! 

• 81 977^1 imlHons de dédits à « 
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Augmantation de capital 
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Fiat &pJL muhipSe par six son capital, qui passe de lit 337,5 nriJ- 
liards à Ut. 2 025 milliards par la. réalisation sunnhaxiée. entre le 18 


4U4J uuuianig par la rcausaucm lumnnanee, ciurc ie IB |m: 

et le 2 novembre 1984 en Italie, et entre le 25 septenibre Ï9& 
tre 1934 es France, des trois opérations suivantes ; >. 


? moyen terme, 66 80 3.7 millions de * 
• crédits à long terme. • 


Chain, des actions sont prévues à 

Jeau-Pieu 


Cléon et à Douai. Et M. 

Boustouler, le leader cégétiste man- 
ceau, souligna : < Au cours des CCE 
nous réclamerons la parité pour les 
autres usines.- » 

ALAIN MACHEFER. 


* Les comptes débiteurs attei- * 

• gnem 28 591*3 millions. • 

J Les banques. Organismes et Z 

• Etablissements financiers figurent » 
Z pour 9231,4 znüHoas (comptes à * 

• vue) et 229 186,7 millions « 

* (comptes et prêts à échéance). * 

• Le total de la situation consoC- • 

* dée du Groupe & la date dn 3 jcü- ? 
S tel 1984 s'étahlit à 830 ntiHutnis » 

* 902 millions, • 


tembre 1984 

et le 26 octobre 1984 es France, des brais 

A titre gratuit par incorp oratio n de i&erwss i hauteur 
1 012 ^ milliards, par : 

(J) J wéie— t de la valeur no min a le de» actions, qm passe de Lit: 50ML- 
Lh. 1 000 i ■ . 

( 2 ) at t rgwtSoad^ureactk>utioirvdlepo\gdhaque action dtormç; . 

A titre onéreux par rapport en numéraire de Lh. 675 mBHards, par: ■ f î 

(3) c&dsnan (Tune action nouvelle pour chaque action drcalant aathlap. 

remenlh Taxtzîbution gruSitite ôtée en ( 2 )., ■■ 

Ces actions nonven« sont pr op ag é es en g rinnmit anciens actionnrii as 
au prix de lit 1 130 chacone. 

an 1 er janvier 1984. 


? deox 


fSZ'é* 


4 


Ihy note dWonnatiqu ponant le v^ te 84-226 de fa Gomurisrioe dés 


rations de Bonne en date du 17-9-1984 est tenue à la dispoation du 
BALO du 24-9-84. 


N.R-K 1 FF » 200 LÏL environ. 


Les paris de Renault 


(Suite de la première page. ) 

De pins, la Régie, qui produira 
2000 R5 par jour à Fîtes (1650). 


Billancourt, Dieppe et Haren (Bel- 


gique) à la fin de 1984, 2800 cou- 
rant 1985 avec les productions espar 
gnôle et portugaise, arrive sur un 
marché encombré. La Supcrcteq 
sera en concurrence directe avec la 
Fiat Uoo (2350 véhicules par jour), 
te Peugeot 205 (1 900 véhicules par 
jour), l’Opel Corsa (1 200 véhicules 
par jour) et la Golf de Volkswagen. 
Alors que le marché européen 
auquel est destinée la R 5 ne pro- 
gressera plus que de 1 % à 2 % par 
an, les objectifs de Renault ne pour- 
ront donc être atteints qu’au détri- 
ment des autres marques, et d’abord 
de Peugeot, son concurrent nati onal 
Même sTla part des «petites» 'voi- 
tures sur le marché européen est 
passée de 17,56 % en 1978 à 22% en 
1984 (soit 2^2 millions de véhicules 
par an). 

Pour gagner ce pari industriel, la 
Régie n'a d’ailleurs pas lésiné sur les 
moyens ; 4,3 milliards de francs dont 
1,2 milliard de frais d'études et 
2,4 milliards d'investissements y ont 
été consacrés. 

Le pari commercial n’est pas 
moindre d’avoir choisi une voiture 
que Renault dit - entièrement nou- 
velle sur le plan technique » — 
d'autres en jugeront - mais au style 
si proche de l’ancienne R 5 qu’au 
cours de 300 kilomètres d’essais en 
Ile-de-France nulle tête ne s'est 
retournée sur ce nouveau modèle. 
Un choix que te Régie défend : 

• Nous marquons notre capacité à 


0 Les forêts en danger. — 
L'aggravation « alarmante » de la 
dégradation des forêts pas les pluies 
acides était à l'ordre du jour de la 
quatorzième conférence régionale 
pour l’Europe de la FAO (ONU AA, 
Organisation des Nations unies pour 
l'alimentation et l’agriculture), qui 
s'est réunie à Reykjavik (Islande). 
Le texte adopté le 21 septembre 
réclame en priorité le renforcement 
de 1 a coopération internationale 
pour lutter contre ce phénomène. 11 
demande aux gouvernements natio- 
naux de sensibiliser l’opinion à 
l'importance des forêts et de prendre 
des mesures pour remédier à leur 
dégradation. On a également recom- 
mandé au directeur de la FAO 
d'étudier la possibilité de » faire de 
ta forêt un thème de préoccupation 
mondiale en 1985. » 


nous situer au meilleur niveau techr- 
nologique. notre souci de moderni- 
ser et notre volonté de • coller » 
aux demandes du public umt en res- 
tant fidèle à l’esprit Renault 5 » ; 
une voiture qui a été en tête des 
ventes européennes tous modèles 
confondus en 1980, 1981 et 1982. 

Enfin il y a aussi pour Renault un 
pari social. L’automatisation de 
l’usine de Fîtes, qui dispose de 123 
robots et de 6 lignes de presse auto- 
matique, a abaissé 1 e temps de mon- 
tage de 4 h 40 par rapport à une R 5 
construite au débot de 1984 
(20 heures au lieu de 24 h 40) . La 
Régie a beau affirmer que ces gains 
de productivité seront ré perc utés 
socialement « en douceur • grâce 
aux départs en pré-retraites, au 
retour volontaire des. travailleurs 
étrangers dans leur pays et à une 
• charte de mobilité » qui permet 
d'orienter 200 personnes vers 
d’autres usines Renault, la question 
des sureffectifs dans l'entreprise va 
bien devoir être traitée dès (e mois 
d'octobre. Douze mille emplois 
seraient ainsi menacés selon la CGT. 
Or un conflit social dur - même si 
Renault pense avoir construit 
17 000 nouvelles R 5 début octobre 
au moment de sa commercialisation 
- compromettrait gravement les 
objectifs de te Régie. « La CGT. qui 
a tué Talbot, sait qu’elle ne peut 
compromettre la sortie de la R 5. 
Elle n’a d’ailleurs rien fait qui 
puisse nuire à la 205 ». murmure- 
t-on quai du Point-du-Jour, comme 
pour conjurer le sort. 

Voilà sans doute pourquoi dès le 
début du conflit du Mans - où sont 
fabriqués ie berceau moteur et le 
train de te Supercinq - M. Tîber- 
ghîeu, patron de l’automobile chez 
Renault, a affirmé que le lancement 
de ce nouveau modèle * pourrait 


être compromis ». Et pourquoi Tan 
a senti, de part et d'autre, une 
volonté de parvenir rapidement à un 
accord. Mais les assurances obte- 
nues an Mans ne peuvent pas l’être 
dans toutes les usines. Au Mans, où 
la moyenne d’âge est élevée 
(46 ans), les départs en préretraite 
permettent de supprimer 
1 450 emplois, ce qui résorbe large- 
ment le sureffectif de cette usine. 
Cela ne sera pas le cas dans les 
usines & moyenne d’âge plus faible, 
où Renault devra bien licencier. 


VINWflX 


Cela fait beaucoup de paris pour 
M. Bernard Hanon, patron de 
Renault, désormais contesté jusque 
dans les plus hautes sphères de 
l'Etat. 


BRUNO DETHOMAS. 


LES CONSTRUCTEURS FRAN- 
ÇAIS RÉAGISSENT VIGOU- 
REUSEMENT A U DÉCISION 
ALLEMANDE DE SUPPRIMER 
LE PLOMB DANS L'ESSENCE 


« La chambre syndicale des 
constructeurs français d'automo- 
biles élève une vive protestation à 
Teneontre des mesures décidées par 
le gouvernement allemand en ma- 
tière d’essence sans plomb, d’adop- 
tion des catalyseurs et d'incitations 
fiscales en faveur des voitures ré- 
pondant à ces mesures, déclare la 
CSCA dans un communiqué. 

• Par leur caractère unilatéral, 
poursuit le texte, ces mesures sont 
contraires au traité de Rome, et 
elles risquent d’introduire des dis- 


torsions graves dans les échanges 


L’assemblée générale ardmaïxe des 
actionnaires s'est réunie le 20 septembre 
1984, sons la présidence de ML Jacques 
Petit, président-directeur général. 

EDe a approuvé les comptes de l'exer- 
cice dos 1e 31 décembre 1983 qui se sol- 
dent par un bénéfice net comptable de 
66,47 mülioiis de francs don 92^5 mil- 
lions de plus-values d'apport et a décidé 
d’affecter le bénéfice â te réserve facul- 
tative pour 50 millions et te solde en 
report à nouveau- 

Ce résultat tient compte des diffé- 
rentes incidences financières entraînées 
par tes modifications de structure qui 
ont été approuvées par rassemblée géné- 
rale extraordinaire du 29 décembre 
1983 avec effet au 1 “ janvier 1983 : les 
chiffres de fexereioe 1983 ne sont donc 
pas comparables à ceux de Texerdce 
précédent. 

Vimprix est devenu pour f essentiel 

un holding: 



FACTOFRANCE-HELLER 


bre 


Le Oonsefi d'administration de la Société Factnfrance BeHer, tétui te 1? seatem- 
e 1984, a n ommé M. Jacques de Marignan aux fonctions d’Administratearrt de 
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il 1 1 r v; ♦ t y. 
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M. Jacques de Marignan, âgé de 58 ans. rient. dn Crédit Lyonnais, oè il assu ma it 
te respo nsahiKff de l’ensemble des directions ep àrg é ff * du traitement de Turfira». 
tkm et de l’informatique. 


Lors de te même séance. Monsieur Michel AUSSAVY a été con firmé dam sa 
fonction de Directeur Général. - .. 


On ra ppelle que Factof rance Hefler, établissement financier spëcteSs&dnrfaf- 
faetnrage, a été créé à l'initiative dn Groupe de Suez et du groupe financier auiéri- 
cain W alter E Hclter Overaeas, qui en sont à ce jour encore les dame groap o s actim- 

C 8 ZTCS* -- 

Factof rance Helter, au tenue d'une croissance rapide et est 


racioi rance Métier, au terme d’une croissance rapide et coutume, est anjautflim 
te leader de sa profession en France. Elle a développé en 1983 un chiffré d’affaire» 
voisin de 9 m ill iar ds de francs réalisé pour ressentie! avec une dtemète de 
PME/PMI. 


A ce titre, ii^pci^ort tes loyers relatifs 



aux propriétés immobilières qu'il 
conserve et qu'il gère; 1 e patrimoine 
immobilier ( consti t u é de murs de maga- 
sins et leurs annexes, de l'entrepôt et du 
siège de Rungis ainsi que de l'immeuble 
de bureaux de Cbarenton) rapporte un 
revenu annuel locatif hors taxes, 
charges comprises, de Tordre de 12 mil- 
lions de francs. 


FINANCEMENT DIRIGÉ PAR LA 

BNP 

DU PREMIER CONTRAT 
ENTRE AIRBUS ET AIR ALGÉRIE 


Par ailleurs, au titre de ses partiripe- 
tious, Vmi prix a reçu en 1984 de sa 
filiale Euromarché, dont il détient 
52,86% du capital, un dividende au 
titre de l’exercice 1983 de 20,18 mil- 
lions de francs. 


La Banque nationale de Paris a 
organisé, le mercredi 19 sept emb r e , 
une réception en l’honnenr de 
M. Slimane Bendjedid, président 
d’Air Algérie, et de M. Habib Dja- 
fari, président de te Banque natio- 
nale d’Algérie. 

Cette réception marquait la 
signature du crédit acheteur destiné 
à financer le contrat entre Air Algé- 
rie et 1 e consortium européen 
Airbus-Industrie, portant sur te 
livraison de deux A-3 10-200. 


Aux côtés des représentants 
tT Airbus-Industrie, ont participé 
notamment à cette manifestation 
les responsables de fa Dresdner 
Bank et de te Midland Bank, chef? 
de file pour les parts allemande et 
britannique, ainsi que ceux de te 
Banque française dn commerce 


extérieur, chargée du financement 
ne de là part française. 


à long terme 
D est rappelé que te 
d'achat des ceux Airbus avait été 
annoncée lois de te visite officielle À 
Paris du président ChadB 
did, en novembre 1983. 


ESPAGNE 


intracommunautaires. On se 
mande si les autorités allemandes 
ont bien mesuré le risque de voir 


s’effondrer le marché commun dans 
leaomaii 


a Aggravation du rfifimag» — 
Le taux de chômage espagnol a aug- 
menté de 1,9 % en août, ce qui cor- 
respond â 45 239 chômeurs de plus 
que le mois précédent. Selon l'Insti- 
tut national de l'emploi, l’Espagne 
comptait 2449035 chômeurs fin 
août, soit 1 8,7 % de la population 
active. Pour l’ensemble des huit pre- 
miers mois de 1984, le chômage s’est 
accru de 0.5 %. - (AFP.) 


Ine de l’automobile. 

Les mesures allemandes favori- 
sent la pénétration japonaise, au dé- 
triment de la construction euro- 
péenne tout entière. 

» La chambre syndicale demande 
aux autorités françaises et commu- 
nautaires de meure en garde le gou- 
vernement allemand contre l’appli- 
cation de ces dispositions. » 
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0 Peogeot-Tafiioc- 

vrera des voftores avec ca 

en 1985. - La firme automobile 
Peugeot-Talbot Deutschland Gmbh, 
dont le siège est à Sarrebruck, li- 
vrera h partir de 1985 sur le marché 
allemand des voitures munies de ca- 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 


«paSDHfnom tnstnse a sst toettors 
rândent à f étranger 


Exemplaires spécimen sur demande 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - Obligations 9.30 % novembre 1973. 


Les intérêts courus du 2 octobre 1983 au 1 er octobre 1984 sur tes Obligations 
Electricité de France 9,30 % novembre 1973 seront payables, h partir, du 
2 octobre 1984, i raison de 83,70 F par titre de 1 000 F nominal, contre 
détachement du coupon n* 11 ou estampillage du certificat nominatif, -après une 
retenue â la source donnant droit à un avoir fiscal de 9,30 F ( mo nta n t global : 93 F). 

En cas d'option pour 1e régime du prélèvement d’impôt forfaitaire,. te 
complément de prélèvement libératoire sera de 1 3,94 F auquel s'ajoutera la retenue 
de 1 % calculée sur l'intérêt brut conformément à 1a loi de finances .pour 1984, mit 
0,93 F faisant ressortir un net de 68,83 F. Cette retenue ne concerne pas tes 
personnes visées au 111 de l’article 125 A du code général des impôts. 


talysews, a annoncé le 2 1 septembre 

.. ^ ^ 


la direction de te société. Une sta- 
tion d'essence sans plomb, compre- 
nant deux réservoirs de 20 000 litres 
chacun, sera en outre installée à te 


même ^période sur le site de l’entre- 


prise à Sairebruck. Le jjouverne- 


ment fédéral allemand a oecme, on 
le sait, de rendre obligatoire te vente 
de voitures à catalyseurs à partir du 
1 er janvier 1989. - (AFP. ) 


0 Vingt mille suppressions d’em- 
dans fi 


TAUX DES EUROMONNAIES 


pfois par an dans f automobile ? — 

Selon Ni. Jean-Pierre Chaffin, élu 1e 



22 septembre président de la fédéra- 
tion CGC de la métal] u 


métallurgie 
(lacement de M. Paul Mar 


Ces cours pratiqués sur le marché interbenc 
fia de matinée par une grande banque de la place. 


nous sont indiqués 


en rem- 
placement ae M. Paul Marchelli, i] 
faudrait s’attendre à « environ vingt 
mille suppressions d'emplois par an 
pendant plusieurs années » du ne 
l’industrie automobile française. La 
CGC préconise un emprunt national 
de 20 milliards de francs, des écono- 
mies de gestion, des mesures de re- 
classement pour compenser l’appli- 
cation des nouvelles technologies. 
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Oriental»» des placements 

Epargne long terme est composée, 
à pfus de 50% de valeurs françaises 
et pour ta majorité de ses titres 
d’obligations à taux fixe ou var&bte. 


ÈtMbüssameot dépositaire i 

Caisse Centrale du CrécBt Mutuel 
88/90. rue Certifiât 7SQ17 Paris 
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Objectifs 

Ses principales caractéristiques sont: ■ 

- Ut primauté accordée à te lutte contre fe&effsf* U 
de rinflation, après fiscalité, sur le long terme. ” *. 

- La priorité donnée à la capitalisation de ' 7 ; *?.*: ; 
la pkisi/alue, plus qu’à la distribution cTuri dividende. 


- Un souci de régularité de le performance 

et de sécurité des Investissements. . 
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ESSO SAF. - Jv* «m ét pure 
as;:: 1 983. te société a réaboé m hé 
> îïri comptable de 133 * tuiffieæ 
iar- contre une pote de 307 mHS 
six pre m i g a mois de Fêacezc 
Ce réstitat. précise Esso Si 
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UN JOUR 


Le Venezuela obtient 


Laguerra-doGoHa 


DANS LE MONDE un rééchelonnement de sa dette ltraka 


IDÉES 


2. «Une p/Bfre dans les eaux de l'his- 
toire », par Marcel Bleustein- 
Btenchea. 

- LL/:. Proche-Orient: ma guerre de 
ont ans, d'Alain Grash et Dominique 
VkM. 


ÉTRANGER 


1 BIPL0IUT1E 

l 

4. mm 




5. ASIE 
&-S. 


m - 


URSS: les soixante-treize 
M.Tchemenko. 


ans de 


POLITIQUE 


7 à 9. L'EXTRADmON DE TROIS SÉPA- 
RATISTES BASQUES 
- POINT DE VUE: < Les sabudsl». per 
Denis Langlois ; Un nationalisme 
Êncontoumabie ; La guerre est finie. 
10-11. L’élection législative partielle 
dais le Puy-de-Dôme. 

12. MM. Kohl et Mitterrand à Verdun. 


Après le Mexique, le Venezuela a 
obtenu des banques internationales 
le réécheloonement de la plus 
grande partie de sa dette extérieure, 
soit 20,75 milliards de dallais; ce 
chiffre .correspond à 94% de la 
dette publique renégociable, le mon- 
tant total de la dette, y compris 
| 6 tmlli&rds de dollars de dettes pri- 
vées, atteignant 34 milliards de dol- 
lars. L'accord de rééchetonnement a 
été calqué sur le modèle de celui 
conclu avec le Mexique le 12 sep- 
tembre 1984 : étalement de rem- 
boursements sur douze ans et demi & 
partir de 1985, réduction de ta ré- 
munération des banques en sus des 
taux de base (ramenée & 1 1/8 %), 
adoption du LIBOR (taux des euro- 
dollars à six mois sur la place de 
Londres) retenu c omm e taux de ré- 
férence au lieu du taux de base des 
banques américaines (historique- 
ment plus cher), absence de toute 
pénalité financière pour renégocia- 
tion des crédits, autorisation donnée 
aux banques non américaines de 


RENAULT VA IMPLANTER 
DES USINES EN SA VOE 


SOCIÉTÉ 


ET EN LORRAINE 


13. Les Entretiens de Bichat. 

14. La congrès intern a tional sur l'eutha- 
nasie, à Nice. 


SPORTS 


16. MOTOCYCLISME: le Boi (for. 

- CYCLISME: la victoire d'Hinsutt. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


17 à 21 MATIÈRES PREMIÈRES : plomb 
et zinc. 

— Le «faux argents du Pérou; Le 
savoir-faire de la Belgique; Sous le 
regard des Mufci; RFA: trois mines et 
F environnement; Italie: une doubla 
stratégie; Fiance : les prospections 
de PenaiToya. 


CULTURE 


Renault a finalement décidé d'im- 
planter à côté de Chambéry au 
Bouiget-du-Lac (Savoie) la société 
créée par la Régie avec l’entreprise 
japonaise Stanley pour concevoir, 
réaliser et. commercialiser des affi- 
cheurs à cristaux liquides. D'autres 
sociétés françaises et notamment 
Geiger seront associées à la nouvelle 
firme. En 1987 deux cents emplois à 
haut degré de qualification auront 
ainsi été créés. 

Cette implantation avait été an- 
noncée par le président de la Répu- 
blique le 6 septembre dentier lors de 
sa visite au conseil général de Sa- 
voie, tandis que M. Laurent Fabius 
l'avait promise en Lorraine. La Ré- 
gie fait toutefois savoir qu’elle tien- 
dra ses engagements vis-à-vis de la 
Lorraine et de Marange-SQvange 
puisqu’elle y installera une unité de 
fabrication de capteurs électroni- 
ques, créant ainsi dés 1986 deux 
cents emplois de haut niveau. 


22. MUSIQUE: la fliidté da Smon 
Rattie. 

r VARIÉTÉS: le nouveau disque da 
Serge Gatre bourg. 

- EXPOSITIONS: te fauvisme des Pro- 
vençaux. 

24. COMMUNICATION : Sacüor lance une 
télévision en Lorrahe. 


M. JEAN BOULOT 

REPREND LA PRÉSIDENCE 


DES AUTOMOBILES PEUGEOT 


ÉCONOMIE 


42. Le XXXV 9C0B: la thématique 
dans l’entreprise. 

43. L’assemblée générale du FMI et de la 
Bangue mondiale. 

44-45. ÉTRANGER : an Grand e Bretagne, 
M™ Thatcher veut renforcer le 
contrôle des entreprises rationaS- 


45. AFFAIRES. 

- SOCIAL: augmentation du chômage 
en Europe en août. 

46. AUTOMOBILE.’ le travail a repris à 
l’usine du Mans. 


M. Jean Boiflot, qui avait, en oo- 
tobre 1983, laissé la présidence des 
Automobiles Peugeot à M. Jacques 
Catvet, devenu également président 
des Automobiles Citroën, reprend 
cette présidence, M. Jacques Calvet 
devenant vice-président. Cette nomi- 
nation. annoncée à l'issue du conseil 
d'administration de Peugeot SA du 
24 septembre, était attendue après 
le remplacemeiit, par M. Calvet, le 
4 septembre dentier, de M. Jean- 
Plaul Parayre à la présidence du di- 
rectoire de Peugeot SA {le Monde 
du 6 septembre 1984): 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (41): 

Météorologie ; Mots croisés ; 
« Journal officiel » ; Loto. 

Ajduobccs classées (25 à 40) ; 
Carnet (14); Programmes dés 
spectacles (23-24); Marchés 
financiers (47). 


• Perturbations des vols de la 
compagnie UT A, - Le personnel an 
sol (hôtesses, manutentionnaires et 
agents d'exploitation) de la compa- 
gnie UTA à l’aéroport de Roissy- 


Charles-de-Gaulle arrête le travail 
par roulement pendant deux heures 
afin d’obtenir des augmentations 
salariait* en 1984. Cette grève per- 
lée provoque des retards an décol- 
lage qui peuvent atteindre quatre 
heures pour les avions gros porteurs. 


(Publicité) 


Le numéro du « Monde » 
daté 23-24 septembre 1984 
été tiré à 414399 exemplaires 


Date Carnegie 6 : 


Œ PREMIER 
MAGASIN DE TISSUS 


-CHAMPS- El' 



i •. 'Iv.-. ; 




:vjr] 




Parlez avec 

efficacité 


CACHEZ CONVAINCRE en 
^ public et en privé, c r éer le 
contact, mettre en valeur votre 
personnalité. 

Carnegie propose dans 52 pays un 
entraîne ment pratique et progressif. 
Conférence d'information avec 
intervention d'anciens participants : 


35. CHAMPS- ÉiYSÉES - PARIS 


A B C D 


F G H 


Mardi 25 Sept., 19 h. 
Jeudi 27 Sept., 19 h. 

33, air. de Wagram 
(M° Etoile) Paris 17" 

Dole Carnegie ® France : responsable 
G. Weyne. 3/954.61.06. 




passer du dollar à d'astres monnaies 
pour leurs prêts. 

Seule différence avec le Mexique, 
le Venezuela a refusé tout contrôle 
du Fonds monétaire sur sa politique 
économique dans les années à venir, 
ce qui devrait contribuer k apaiser 
une mnnîon publique nationale très 
montée contre le Foods. L’accord a 
été sotomeflement annoncé samedi 
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22 septembre depuis New-York par 
le chef de l'État vénézuélien. 


le chef de 1 Etat vénézuélien, 
M. Jaime Luânchi, qui a estimé 
quH constituait un « triomphe » 
pour son g ou vernement et pour son 
pays. Séton les financiers 

américains, une forte pression avait 


été exercée sur les banques 
tkmates pour les inciter a sis 


nouâtes pour tes mater a signer avec 
le Ve nez uela juste avant l'ouverture 
de l’Assemblée générale du Fonds. 
M. Paul Voleter, président de la Ré- 
serve fédérale des Etats-Unis aurait 
été particulièrement insistant, sou- 
cieux de prouver au monde que les 
Etats-Unis continuaient à se préoc- 
cuper d’alléger le fardeau des pays 


Du 24 au 30 septembre 


Un consortium japonais, conduit 
par la compagnie Mitsui, participe à 
la construction de ce complexe 
géant qui était achevé à 85 96. Sus- 
pendue kxs de la révolution islami- 
que en 1979, puis complètement 
arrêtée au début de la guerre en sep- 
tembre 1980, la construction du 
complexe avait repris en janvier der- 
nier. Elle a été à nouveau suspendue 
un mois plus tard - le 12 février - 
après l’attaque de la ville portuaire 
de Bandar-Khomeiny par l'aviation 
irakienne. Le coût total du projet est 
estimé à plus de 2 milliards de dal- 
lais. 


LES JOURNÉES 
DES JEUNES CRÉATEURS 


Le coup d’envoi des journées 
des jeunes créateurs, organisées 
par Autrement et le Monde, qui 
se dérouleront jusqu’au 30 sep- 
tembre, sera donné le lundi 
24 septembre par le Centre dra- 
matique du Nord-Pas-de-Calais 
qui présentera, à 20 h 30, à 
l’ E spa c e Kiron (10, rue de la 
Vaquerie, 75011 Paris), une 
pièce adaptée de la Jalousie du 
Barbouillé, de Molière. 


De source proche du consor tiu m 
japonais à Téhéran, on affirme que 
Je raid de samedi a apparemment 
causé peu de dégâts et n'a pas fart 
de victimes. On ajoute, de même 
source, que l'armée iranienne a pro- 
cédé à r évacuation de tous les tech- 
niciens du complexe, y compris les 
spécialistes japonais. - (AFP. Reu- 
ter.) 


FORTE BAISSE 
DU DOLLAR : 9,26 F 


meiuea t nerregx en d ébat de matinée, 
bcaBco up pins calmes par la stûte, le 


Le peintre Ben animera, le 
mardi 25 septembre - ! la galerie 
Jean et Jacques Donguy 
(57, rue de la Roquette, 7501 1 
Paris), use performance de pré- 
sentation des peintres et gra- 
phistes participant à ces jour- 
nées. A 19 heures, au même 
endroit, Elizabeth Morcelle! 
proposera une pe r fo rm ance — 
installation intitulée Moan Ughi 
et Silver money. Leos Carax 
sera le premier des neuf jeunes 
cinéastes de notre sélection à 
présenter son film Boy meets 
girl au Studio 43 (43, nie' du 
Faubourg-Montmartre, 75009 
Paris), tandis qu’aura lieu â 
i’Escuriaï- (11, boulevard de 
Port-Royal, 75013 Paris) la pre- 
mière nuit de la vidéo à partir de 
0 heure. 


très forte baisse sur les coure officiels 
fwvghrfiés vendredi 21 septembre «a 
Bffieadejoanéc. A Francfort, lé «bo- 
te* vert» est passé de 3,17 DM â 
3j>2 DM envÈrOD, après on démarrage 
i 3J» DM et nn repfi à 2^8 DM. A 
Parte, 3 s’est Inscrit d’abord i 9,35 F 
contre 9,71 F vendredi dentier, puis â 


La Banque fédérale d'Allemagne, qui 


dredi après-midi à New-York (Je 
Monde daté 23-34 septembre) eu ven- 
dant 500 ariffioas de dofiare et en fai- 
sant chuter la mammie américaine de 
3,17 DM à SfiS DM, a récidivé a dé- 
but de semaine, d’abord à Haugmng, 
puis anr les placés erniopéenaes, s’effor- 
çant de - casser» le marché du dollar. 


Ralîk, - Frédéric Früh, Desdé- 
mone, Sylvie Sans et Nathalie 
Vafiax lanceront de leur côté, â 
22 heures, au Théâtre Déjazet 
(41, boulevard du Temple, 
75003 Paris), les défilés des 
jeunes stylistes. Ouverture enfin 
des expositions de bandes dessi- 
nées, photographies et mobilier 
contemporain dans de nom- 
breuses galeries de la capitale. 


Lire le programme para dans 
notre sappiémest Jeunes aé atear s 
du Monde daté 23-24 septembre, 
ou té léphoner au 633-1 1-84). 


• Mort de Semion Tsarapkine. 

■ — Semion Tsarapkine, diplomate so- 
viétique de haut rang, est mort à 
l’âge de soixante-dix-huit ans, a an- 
noncé mercredi 19 septembre 
l’agence Tass. Semion Tsarapkine, 
qui a représe n t é l’URSS à plusieure 
conférences internationales, notam- 
ment à Genève dans les années 60, a- 
été successivement en charge de 
l’Europe de l’Est, des Etats-Unis et 
de rONU au sein du ministère so- 
viétique des affaires étrangères. 
Ambassadeur â Bonn de 1966 à 
1971, il a été jusqu’en 1979 respon- 
sable du service des - missions ex- 
traordinaires * du ministère. — 
(AFP.) 


m Deux Israéliens tués. - Un 
soldat israélien et un membre du 
Shim Beth (sécurité intérieure) on! 
été tués dans une embuscade A ans {g 
nuit de dhnanrfm & lundi près de 
Rashaya, dans l’est du Liban, a an- 
noncé Jérusalem lundi 24 septem- 
bre. - ( Reuter ) 
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PROMOTION 

SALON DE LA MUSIQUE 
CONDITIONS E>OFITONNELLES 

PENDANT 6 JOURS 


Sur tous les instrumente en stock 
du lundi 24 septembre ou samedi 29 septembre 
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L’Irak a annoncé, samedi après- 
midi 22 septembre, avoir bombardé, 
« à titre f avertissement *, le com- 
plexe pétrochimique iranien de 
Bandar-Khomeiny, â l'ex trém ité 
nord-est du Golfe. Un porte-parole 
militaire irakien a précisé que ce 
raid a été effectué en rep r é s ailles 
contre le bombardement, fl y a une 
semaine, par l'Iran de deux terrai- 


■»- sont ïf«6s fanes tous eus 
pofitierôna. Os sont là i tirer è hue 
et à (Sa sur raccord franco-: 
Bayen, h su battre comme des 
chiens et à crier : c’est moi. c’est 
moi, c’est pas U, qui ai réussi à 
convaincre Kadiafi de se retirer 
et de ficher la paix â HSssâne 
Habré. 


Déjà, quand on a demandé à 
Cbeysson è la télé s*3 n’y avait 
pas du Hassmi là-dessous, du 
Hassan chauffé par N&txerrsnd 
pendant leur partie de golf au 
Maroc; ça ne lui a pas plu. Ça fa 
même drôlement vexé. 11 a 
répondu qu'à était assez grand 
garçon pour mener tout seul les 
négociations avec Tripoli et 
qu'eOas ne devaient rien, mais 
alors süictament rien, à T esca- 
pade dû président de la Répubfi- 
que entre Rabat et Lisbonne. 
NatoreCement, Hassan dément : 


ambassadeur de France dont 
oublié Is , nom. Faftas ;corara» . i 
mol, compt ez sur vos doigts. ça t 
fait u moins six personpes quL - 
revenefiquent la p a ternit é da -o 3 
.trahé. -.:3 

Et puis, jfimandw aofr, k RTL- v 
ta Monde, les confrères profitent I 
de fa pnéssnos do Roiand Duna» f 
pour en avoir le caaur net C’est 1 
dui le vrai papa 7 Et toi, aussi -I 
sec : c'est moi. Enfin, c'est nous, ' f 
C’est Mi tte r ran d et moL. On a ? 
tout fart, tout négocié. Et ce pau- 
vre Cheysson du coup ? M e ^ 
signé les papiers après que tout â » 

été décidé, arrêté, marqué nor j 
sur blanc. La dtotomatin ctesÀ :-| 
que a échoué, suivez mon: '5 
regard, alors on aèu recours à te- £ 
diplomatie secrète, pardon, au' ; 
secret da la (Sptornatia. Nuance. | 
Ce secret, Cheysson n’était pè» 
dedans, da toute évidence. 


Ql^ 


p^nte et t 



Là-dessus, qu’est-ce qu'on 
entend à fa radio ? L'ex- 
c hancgfi ar Kreisky, qui tira la 
couverture è Us. Et allez, vtanl 
Sais M, sans son amitié pour 
Kadhafi, c’est son pote, son 
grand copain, les Français 
seraient ensablés dans le désert 
tchadien jusqu'à ia Saïnt- 
GTmgTin. Même son de cloche du 
côté de Paparxhéou. ainsi que du 
premier mi ni s tre bulgare, et d'un 


Dur, dur, char confrère des 
relations extérieures I AOorts, ne 
faîtes pas-qstte tête-là. Ce- cher 
Roland a quand mime été beat* 
joueur. 8 a couvé raccord pen- 
dant neuf mois comme la brhWt " 
Patricia, la prerrôère mère pD$v ; 


' - '■ 


.Et fl vous a laissé la déclarer 


ïr 


:r-. ' 


.CLAUDE SARRAUTE - . 


21 mfllions de francs recueillis en deux jours 


pour l'opération « Sahel 84 » 


L’opération • Sahel 84, les 
caïmans de l’espoir*, organisée par 
RTL et FR 3 (ie Monde du 21 sep- 
tembre), et à laquelle participe 
n ot amm ent ITJNICEF, a dépassé 
ses objectifs au cours du week-end : 
21 millions de francs ont été col- 
lectés, soit plus da double de ce qui 
avait été espéré. Cette somme (toit 
servir à acheter des tablettes vitami- 
nées et du matériel, qui seront 
ensuite acheminés par camions et 
distribués en Mauritanie, au Séné- 
gal, au Mali et au Niger. 


Rouge se sont mobilisés dans iss 
trente points fixes (jnmnès, 
bureaux de poste, qaôtkfîœKTégkfc 
naux,' préfectures, antennes dé 
FR 3) répartis dans toute la France; 
Plus (f uâ millier de routiers se sont 
portés votontaîres pour se. 'fiÉndié 


En quarante-huit heures, plus de 
50 000 volontaires de la Croix- 


« m ■ ■ 

L’opération continue. ^ RTL a 
lancé, ce lundi '24 sqitemlm^ osb 
appel aux commoncB, départements 
et. Tétons pour financer .(Fasties 
opérations de collecte avant ^açbe- 
unnement vers te Sahel, paévu fin 
octobre. " 
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170 combâiaisons différen t es 
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PARKING ATTENANT A NOS MAGASIN? 


Une Patek Phflippe 
ne dit pas que le temps. 

Elle dit aussi 
qui vous êtes. 
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